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‘

1MINAIRE.

LA d ifficulté de l
’

art de la guerre consmt
‘

e surtou t ,

_

suivan t Fréderic le gr‘and , en
_

cé que le
'

général , tou t

en
°

faisan t les dispositions les plus ingénieuses et les

s savan tes , ne peu t pasp révq ir cellês qui lu i seron t
opposées . CÇtt€ réflexion est par£aitenïen t applicab le
a là m édecine , quo_

ique le
—

cérCle dah s lequel es t eit

ccmscrit l
’

art du m édecin paroisse hors de pr0portion

avec lavaste sphère d
’

activité qui se présen te aux

combinaisons du général d
’

armée .

En effet , quelque expérim en té et savan t que sdit

lemédec in , il échoue souven t dàns son tràitem en t ,

par la raison qu
’

il ne saippas tou t ce qui se passe dans

l
’

in férieur d
_

û corps m alade.

“

L
’

embarras des —

anciçns

m édecins ; auxquels , pendan t une longue suite de

siècles , on ne perm1t pas l
’

exam .en
_

de la -

s tructure

interne; du corps humain é toit extrême à cet égard.

Cet: embàrras fu t
‘

levé en partie dans les trois derniers
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sœcles , où l
’

on pu t enfin é tudier , au moyen de la dissec

ti
{
on ,
Ï’organisa tion de l

’

homm e en éta t de san té . Mais

ce prenn er degré d
’

instruction ne su ffisoit poin t ,parce

qu
’

il n ’

apprenoit pas à connoître les troub les produits

dans cette organisation par les m a ladies ; et quoique

d es travaux preœeux eussen t éclair01 plusieurs objets

dou teux ou ignorés
‘

le nombre des savans qu i s’

appli

quèren t avec succès à l
’

ana tom ie pa thologique , resta

assez lim ité . Cependan t le - niédecin qui joint à une

pratiqu e étendue l
’

insp
‘
ection cadavér‘

ique , en retire

une si parfaite connoissance des m aladies , que cel les

qui dérangen t ou quidénaturen t la structure des par

ties in ternes , ne lu i son t plus cachées .
. Il

‘

sait quelles

m aladies s on t incurab les par suite d
’

un pareil d és

ordre , il les prédit lorig — temps avan t la catastrophe

fata le Sduven t Bien avan t qu
’

on ne se dou te du

danger et il explique pourquoi
f ces m aiadies se term i

'

nen t nécessàirem en t par la m ort . Néanmoins il reste

une difficulté grande et peu t
- être insurm on tab le

c
’

est que le m édecin qu i ne trouve poin t d
’

affection

Organique dans son malade , n
’

a pas de données su ffi

sa
'

n té s pour déterminer avec précision ce que la na ture

peu t encore faire en sa faveur . C
’

est ainsi que le gé
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néf al d

’

àrm ée reçoit bien des i
‘

nf0rmà tions sur

'

les

dispositions ,
de l

’

ennem i, m ais il ne peu t pas calculer

tou tes i es ressources du génie de son adversaire .

, Le m ilitaire et le médecin on t encore un au tre

point de ressemblance c
’

est le danger auquei ils sont

l
’

un et l’au tre exposés
‘

. Tandis que l
’

un m arche à i
’

ac

tion don t la cha leur l
’

expose àa des b lessures plus ou

moins graves l
’

autre
’

s occupe desmaladies enfan tées

par, l
’

en tasœment de grandes m asses d
’

hommes , par

les , priva tions et là misère ,
don t il ne peut pas répfi

meu lesc auses et don t lavirulence ne connoît aucun
m énag

“

emen t. Ces dangers se son t ,
aecrus pendan t la

dernière guerre dans laquelle les ambulances aecom

pagnèrent l
’

arm ée active au champ de ba taille , pour

placer les secours à cô té des blessures et où lesmède

,
eins partagèren t la

r

Charme des combattah&

Le courage , enfin , n
’

est pas l
’

apanage exclusif du

sg ldat. _Vin
°

gt ef une années de guerre , qui n
’

eurent

que des interruptions de _peu de durée ,
ont prouvé

que les dangers doi1t, la m édecine m ilitaire est
,

envi
rommee

,
n

’

effraien t pas ceux qui l
’

exercent. Dès la

prem ière campagne les médecins civils s’associèrent

à 1eurs confrères déjà habitués au service , et les é lèves
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se hâtèrent d
’

acquérir les co
’

nnoissanees nécessaires

pour se rendre aussi
‘

u tiles . Et si l
’

on cennmssmt

les noms des officiers de san té de tou t gr
‘

ade qui

succombèren t victimes de leur zèle , on les inser1r01t

à juste titre , parm i ceux des m ilitaires qui On t péri

dans cette lu tte terrible ,
s ur les colonnes du temple

de la reeonnmssan0e publique .

Ne firen t— ils pas auSS1preuved
’

une intrépidité
.tdute

particu
lière c es homm es qui se vouèrent à une

partie foñdam eh tale de la médecine qu
’

ils fi e puren t

créer qu
’

au m ilieu des plus grands dangers ? Non

seulement les exer
'

cices an atomiques étoient e n eux—i

mêmes dangereux , ,

et 0n
'

les pra tiqua bien avan t
qu

’

on ne connû t les m oyens de se soustraire à leur

influence funeste
,
mais

,
de plus , on n

’

y procédoit

qu
’

en s
’

exposan t àa la rigueur des 1015. L
’

anatom ie ,

sans laquel le il n
’

y_
_

a pe in t de m édecine éc lairée fu t

répu tée u11 crim e pendàn t une longue Su i te de sœcles

les peines les plus graves attendoien t celui qui tra

vailloit en secret à se m ettre en éta t de conserver et

de rétablir ce que l
’

homme a .de plus cher: L
’

histe ire
o

de l anatom 1e fourn1t des exemples presque incroya

bles de courage,
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Neus
'

entreprenons
°

cet , ouvrage '

pour remplir l a

lacune qui se trouve ,
sous le rapport

?dé

dans l
’

histoi
‘

red es connoièsanees hum aines! G
‘

œlieke
‘

et P01!Çtfl l
”

'

ont
' écrit l

’

hist01ré cles anatomistes ru ais

non
—

celle -de l
’

anat0miei Lass
‘

us
3
se b orne à indiquer

l
’

époque d
‘

es
,
déêouv_ertés qu io nt été faites dans cette

smence ; et les histori€us .de la médecine et de la .ehiÂ

Peyr
‘

ilhe
8
et ; ;Sprengel

9

, d urent . seÎ contenir dans les»

généralités} £ Il faisant e ntrer ll
’

hist0if e de l
’

anatomie

Quand on consulte _

lesîau teurs quiaont éerit
=
avanË

le derniŒ — sœçle
‘

, on trouve de ‘

boiis

materlau_

x pour notf e histoire , _ 0n æstæfrappéd é l euñ

H ifi . iiz H a l. 1 7 13: Intr . a d his t. litt. apa t.
‘

,
in - 4fi ; F IÏfE'

CÇd

3
D iscours his toriguè et

“

cf itigue sûr les J écouvertes f a ites en
'

anatomie p ar

”” H is toire de Za
'

ch
'

if urg ie, in l i l P a r . 1 7 74 °

8
La même, I Ï , 1 7 80 .



forte
‘

pré
vention en faveur&e l?antiquitép L

‘

e devom de
l

’

historien »

es t,
de rendre compte de . ce qui s

’

est passé ,

d
’

eXposer les f a its , et d
’

indiquer , en remon tar
‘

1t aux

causes qui les on t am enés le développemen t de l
’

esprit

humàin et sesprogrès suc
‘

cessifs ,impartia l Œrconspeet

dans ses opinion s , il a surtou t à
“

cœunde tenir toujours

la ba lance égale ,
…et£de ne se .

aprenoncenque pour ce qui

luipareil:Vraie ti aiSônnable
'G

‘

eS
‘

prineipes ñ
’

0n tpas été

constamm ent suivis. O u ne lisoit
‘

pas
—les anc iens pour

cquérir la mesure de. leurs découvertes et de leurs
pensées , m ais 011vouloit trouver chez eux. le tab lea u

de tou tes les c
‘

0nnoissan€œ hum a ines On auroit cru

déroger au respect dû à lamémoire de no s pères daris

leur savoir , et de les trouver quelquefois en défau t .

Cette admira tion exëesswe et presque servile ‘estnéan

moins
‘

excusable s ous quelque rapport : 0 es t que les

Nos trz h ommes , veteres a ccura tiu s nos senl eorumgue monumenla

vers a rent dzlzg entiu s , antiqu05f a cile mag istros omnis doc trinæ contemp

tione temera ria vindica rent . ( TRILLER , D im.. de H ipp . s tudio ana iomico
°fi g ulan , resp . STENTZ EL. W ittenô . 1 7 54 ; TR I LLER , Opu s c . II , 10 7 Triller

a ehPP comme onvoit
,
les anciens

,
nos maîtres en tou te espèce de doctrine

e t 11 CTC“
prouver , à l’éga 1d d e l’ana tomie ,

daris cette dissertätion , qui ,
mal ré I’ rg e ud1tiœ .

qu i y règne , n
’
es t qu

’
un modèle de mauvaise critique
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änc
‘

iens auteurs sont tellem en t s upérieurs à ceux du

Moyen âge, que les restaurateurs des lum ières dûrent

êtreportés à croire lespremiers aussipaf faits ,quant .au

fond de leurs ouvrages , qu ’

ils le sen t pâr leur m anière

de . s
’

énoncer . Un esprit :philos0phique la liberté

de la pensée , prévälu t enfin , on jugea les faits et :les

0pinions
*

par leur m érite réel ,
'

et
‘

on se plu t à rendre

homm ag
‘

e à celui qui en
ëëtoit digne. Cette marche

libenale dans la manière de e ultiver les sciences , s ,
0

,
u fï.

frit tout 1°écemm en t quelque interruption 011 awu
Î

1\

cles auteursæ.tomber dans un excès Opp05e a celui
\ r

“ \

qu
’

on reproche aux rrestaura teurs des s ciences , àbah —ä

sûéeès
,
wejeterles doétrines qu elle avoit fait admett '

œ ,;

parler avec m épris des a u teurs les plus respectables ,

de cel le qu
’
ils croyoien t

'

a
‘voir détruite Telle est la

b izarrerie de l
’

esprit humàin, que ses excès les plus

pôuvoir de la grande masse de eonnoissances , de sa

gesse et 5de ‘lum ières
,
répàndue de n os .jours gçqu e les

excès n
’

on t qu
’

un temps . p arm i les gens mêm e qui

s
’

y laisseu te ller
‘

, et
‘

que le s age qui contemple avec
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eàlme la tourmente , ne s
’

en laisse pas d éra
‘

nger. C’

est

cet esprit de sagesse e t d
’

équité qui doit animer un

au teur son
"

bu t est…de présenter lerésu lta t â e ses re

cherches , de… répa
‘

ndre l
’

instruction , et de payer un

tribut honorable à tous les homm es qu1 ont bien mé

ritede la seience,fetüsi une:saine er1t1que , si l
’

amnuf de

lavérité l e force: quelquefu
‘

is d e c omba ttre des idées

consacrées
“

par le il éprouve le désir
d

’

être éloquent , _non .pOUr le seul avan tage de fame
préva loir les siennes ,dna fs pour îmsp1rer au îlecteur

l
‘

es

fl

sen timens don t il e st lui—même pénétré en
‘vers les

grands _homm es doh t1il parle dans son ouvrage .

ÎL
’

anà to
’

mie a
"
fait en différeñs *

temps des pr
'

ogrès

plüS
'

marqués , qu
’

on
“

doit considérer c omm e s es prin

cipales époques , et qui déterm inent la
'diwsm

‘

n natu

relle de son histoire. La dissection,
appliqùée à tous

les corps organ isés
”

,
fit r

naître l
’

âna tomievégétale et

l
’

anatom ie anim a le ce tte d ernière - est diviséeen ana

tom iehumaine et ànatomie comparéeb u des animaux,

et chacunede ces trois espèces corhprend deux sabdi

visions , suivan’

t qué l
’

on considère l
’

etat physiolbgique

ou pathologique des organes . Nousverrons successi
vement que non

— seulement l
’

anatomie en général n
’

a
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pas l
’

ancienneté qui lui es t communément àttribuée ,

mais que le plus grand n0ncibre de
‘

ses , espèces
‘

datent

d
’

une époque assez récen te . L
’

ana tom ie végéta le n
’

exis

toit pas dans les temps dont nous nous occupons dans

cette prem 1ere partie. La dis tinction en tre l
’

anatomie

humaine et
“

l
’

anatom iee0mparee n
’

eu t lieu qu
’

à la der

nière des époques dont il y est ques tion , et qu
‘

p ique

corps hum a ins
,
ce n

’

est que vers des derniers temps

sur Cet te matière. Le cadre dela science ana tom ique

étant pai
È , conséquent tf ès

— reSserré dans ses commen

eem ens , son histoire suivra nécessairemen t unemarche

sions plus étendues .

D’
après des au torités très

- respectables , la physiologie

sbrte que je
'

paroîtrai
-

peu t
— être répréhensible d

’

avoir
om is l

’

histoire
"

de la…

premiere. M‘

ais si ces 1deux

Sciences on t
‘

été long— temps
‘

—enseignées ensemble , on

en peu t dire au tan t de tou tes les au tres parties des

sciences médicales . Aussi long
- ten1ps que les diverses
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branches de lamédee lne ne furen t cultivées qu ’

impar

fa item en t ,on c on tinua de les réunir en un se1fl tableau ,

m a is
,
à mesure qu

’

el les acquiren t plus de développé
m ent , ce tableau du t être divisé , et si l’ana tomie fut
unieplus long tempsalaphysiologie qu

’

aux au trespar
»

ties de la
‘

m édecine les savansquiseproposen tde traiter
eesdeux sciences dans tou te leur é tendue , n

’

en recori—ë

noissent .pasmoins la nécessité de lestraiter séparémen t .

Ilestd
’

ailleurs ineon testab leque l
’

ana tom ien
’

apasplus

d
’

affinité avec la physiologie qu
’

aveo quelques au tres

branches de la m édeŒne , et que la supposition d
’

une

union essentielle en tre les deux prem ières est gra tu ite.

Ou ne devient a lavérité , pas physiologiste si l’on —

n
’

a

pas commence par l
’

ana tom ie
,
comme sans anato

m ie on n
’

est pas bon chirurgien , et comm e on ne
'

devien t pas ehim 15te 31 l
’

on h
’

a pas ét ud1e préala
'

blem ent l
’

hist01re na turelle . Mais de même que

l
’

hist01re naturelle repose sur des principes particu

liers qu i ne sont pas c eux de la ch imie ,
de m ême

aussi l
’

anatom ie
‘

et la physio logie son t basées chacune

sur des principes qu i leur son t
‘

propi
‘

es . Un ouvrage

sur l
’

histoire de l
’

anatomie et de la physiologie ren

ferme donc deux objets diffétens et
‘

étrangers l
’

un à
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l
’

au tre,et il fau t réciproquemen t quit ter l
’

u
'

n
,
si l

’

on

veu t s
’

occuper avec succès del
’

au tre . : il fau t deux

plans qui soien t , l
’

un et l
’

au tre ,
adaptés à la na

ture particul1eœ des m a teriaux qui doivent y entrer .

Si ces considérations sont fondées , l
’

histoire de chaque

partie des sciences m édica les doit être étudiée sépa

r
,émen t ,b hacune a sa nature et sa phys1onom ie

‘

par

ticulière ,
comm e elle a aussi ses époques propres

l
’

esprit humain ne faisan t pasdans tou tes les sciences

les mêmes progrès
«

dans le même temps .

D
’

apres le plan adopté pour cet ouvrage chaque

époque est divisée en deux .parties , don t la première ,
.

ou la part1e historique , contien t l
’

histoire de las cœnce

même et la second e , ou la parue biographique , est

destinée à la description de lavie des ana tom istes et

de leurs ouvrages .

L
’

histoired
’

une science ne présen te pas l
‘

e même

in térêt que l
’

histoire po litique . Cel le — ci cônviën t . à

tous les am1s des connoissances u tiles
,
au lieu que la

premièi
'
e s emble être réservée aux gens de

“l
’

art

parce qu elle exige des notions prealables . C
’

est , sans

dou te , un désavan tage ,mais il est racheté par un

avantage non m01ns réel. Les travaux scientifiques
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sont par leur nat ure indépendans , et le savant qui
fait de l

’

histoire particu lière d
’

uné
"

science l
’

objet de

ses m édita tio ns , n
’

a à redou ter ni à m énager aucune

influence étrangère . Le devoir d’

unb istorien dit

Lucien
‘

,
est deraconter les faits comme ils son t arri

ves ; mais il ne le pourra pas ,s
’

il
/
redou teAr taxerxes ,

don t il est le m édecin , ou s
’

il espère en recevoir la
robe de pourpre

- des Perses , un collier d
’

or , ou

un cheva l de, Nicée , pour le salaire des éloges qu
’

il

luidonne dans son histoire. Xénophon , ce Judicieux

historien , n
’

ag1ra pas a1n31
, et Thucydidé encore

moins : quoiqu
’

il ait des inimitiés particulières il

les oublie …pour ne penser qu
’

a la république ; il

préfère les in térêts de lavérité à ceux de sa ha ine ,

et ne pardonnera pas une faute même à celui qu
’

i

aim
‘

e . L
’

histoire , c omme J e l
’

aidéjà dit , n
’

a qu
’

une

seule perfec tion qui lui soit particulière , lavérité ,
il lui fau t uniquem ent sacrifier ,

sans a ucun au tre

égard , lorsqu
’

onveu t écrire en ce genre . En un

mot , la seu le règle et l
’

exacte mesure dont se doit

Quomodo his toria conscribenda sit , n.

°

39 : LUC IAN I Opp . cd. HEMS
'
I

‘

ER

nui s , in Ams t . 1 7 43 , t . 11 , p . 52 . OEuvres de LUC IEN ( par J . N. BELIN
DE BALLU ) , in P a r .

\

1 7 8 8 , t . n } p .
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servir l’historien est d
’

avoir touj ours devant“ les
yeux ,

non ceux qui l
’

en tendent actuellement , ma15

ceux qui par la su1te liron t son histoire.

_

Si les

littérateurs n
’

on t pas tous observé cette règle de

Lucien ,
le savant au moins n

’

est jamais empêché

de dire ce qui lui paroît rigotu eusem en t conforme à

la Vérité .

De plus,il y a dans tou tes les sciences des géné

ra lités à l a portée de tou t e sprit Cu ltivé , et qu
’

il est

agréable de ne
'

pas
'

£ ignore1fl L
’

histoire de l
’

anatomie

pourra donc offrir quelque point devue intéressant
mêmepour des personnes qu l ne sont pas des m éde

c iu s , si l
’

on a l
’

a ttention de donner au commence

men t de la partie historique de chaque époque un

apercu de l
’

état où se trouvoit alors la science . Quant

‘

a l
’

anatom iste les idées smentifiques qu
’

il puisera dans

cet ouvrage , s
’

étenàront à
‘

mesur
’

e que la structure

des organes y sera successivement développée ; en

lisant l
’

histoif e particulière d
’

une époque entière,il

apprendra à:c on
“

noître les recherches qui _
on t eu pour

obje t tous les organes en général , et , s
’

ilveu t suivre
l

’

histoire d un seul organe il
‘

la trouvera en passan t

d
’

une époque à une au tre .
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L
’

au teur a essayé d
’

éclaircir quelques poin ts dou

feux de l
’

histoire : c
’

est ainsi qu
’

il discute l
’

au thenti

cité des ouvrages hippocrat ues , au moyen de l
’

ana

tonn e d
’

Aristote et qu 11divise ces ouvrages en tr01s

classes, il démontre que Ga lien cru t faire l
’

anatom ie

humame , en faisant celle dusinge ,parce qu
’

iln
’

adm et

toit aucùned ifférence entre la struc ture de l
’

homm e

et celle du singe ; 11détermine l
’

origine del
’

anatomie

humaine , et il la rapporte àVésale , qui en est le fon

dateur,etc ..

Une remarque curieuse et piquante dans l
’

histoire

des sciences,c est que lamêmeidée est souven t repro
duite en des temps éloignés , en sorte que telle pensée

qu
’

nn écrivainmoderne croit luiappartenir , n
’

est que

la répétition d
’

une hypothèse avancée ou d
’

un fait

connu il y a peu t
- être deux m ille ans . On a supposé ,

dans _de pareils cas , que l
’

ancienne découverte a été

inconnue à l
’

au teur moderne et l
’

on en a fait

honneur au premier qui en a par lé . Ces rest1tu t1ons

par lesquelles on rend a chacun ce qui lui est dû ,

ne peuvent pas déplaire aù savant qu l aime ce qui

est juste , el les doiven t être faites par l
’

h1st0r1
‘

en qui

apprécie les événemens de tous les
_
temps , et elles



https://www.forgottenbooks.com/join


xvj DÏ I S CO U R É ,

tempsd ans
lequel il a vécu

“

de même aussilaman1ere

don t les savans ontprocède dans leurs discussions est

que
lquefois plus remarquab le que l

’

objet qui les occa

siona . Les déclam ations de Galien con tre ses prédé

cesseurs , lacolère de Sylviu s con treVésale les dispu tes

deMorgagniavecBianchi lesdissen tions entreAlbinus
etHaller , entre Albinus et Camper et en tre Ham

berger et Haller ,
le procès d

’

Alexandr e lVlonr
'

o avec

Guillaume Hun ter , etc . e11 fourmssent des exemples .

On a donc jugé convenab le de donner la Vie des savans
quipar leurs découvertes , leu

‘

r zèle relatif aux établ1s

semens , ou leurs ouvrages ,
‘

on t con tribué à l
’

avance »

ment de l
’

anatom ie. Ces biograpliœs son t disposées

dans l
’

ordre chronologique mais il faut observer
toutefois que .le

'

savant d’

une influence marquée sur

la sc1ence est place en tête , quand mênfe il n
’

est pas

le plus ancien de ses contemporains

A
’

égard de la… bibliographie , on sait queB a ller
”

a

pub lié
"
le catalogue raisonné des ouvrages d’

ana tom ie.

Il étoit donc inu tile de reprendre le même travail, et

peu convenable de le copier. Quant aux écrits de

circonstance , et à ceux qu
’

aucun m érite ne recom

B iôliotlzeca a na tomica , in u .
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mande , ils sont dans le cas d
’

être C1téS dans uneB iblio

tlzèque ana tomique , m ais il n
’

en peu t être fait m en

:tion dans
“

une His toire de l
’

ana tomie .

“

Il ne fàlloit

c ependan t pas se borner exc lusivem en t aux ouvrages

cho isis , une production qumque m au vaise pou

intéress_an te pour l
’

h1st01re . La bibliotheque particu

lière dé l
’

au teu f , et les bib liothèques pub liques de

"
Vrage,m ais il ne lui importe pas autan t ; de savoir c e
qu

’

un tiers en pense . Il n
’

arrive d’

ailleurs que tr0p

souvent —

qu
’

on substitue ses propres opinions a celles

de
’

écrivain d ont onveu t faire un extra1t rawonne ,

et dans tous les cas cet .extra1t n e peu t manquer

d
’

être Conforme à la manière don t le rapporteur

entend son texte. L
’

au teur a
, en conséquence , pré

fere une analyse aux jugem ens qu il aur01t pu se

permettre . S
’

il estvraique chacun a le droit d
’

ém ettre

son Opin ion sur un ouvrage imprime
“
,
l

’

au teur néan

m 01ns n a J amais perdu dévue qu
’

il est . plus facile

de critiquer que de
‘

m ieux faire
”



de l
’

anatomie ,qu
’

après avoir lu les ouvrages originaux.

'

Malgré les peines qu
’

il s
’

est données pour se pro

curer tous les renseignemens que ses recherches lui

avmen t indiqués , et malgré l
’

attention qu
’

il a eue de

ne men avancer qu
’

après l
’

avoir bien m édité son

ouvrage renferme sans dou te des imperfections , au

suj et desquellesil recevraavec reconnoissance les oh

serva tions des savans .
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2 Ï N T R O D U C T I O N.

économ iques , la castra t10n , par exemple , contribuèrent
auss i à étendre ces connoissances . M015e parle du sa

orifice des frères Ca1n et Abel ; i l fa1t merition
’

d
’

un

morceau de veau qu
’

Abrah am a fa it apprêter à ses con

vives
,
et i l défend ’

aux Ju ifs de sacrifier les an imaux sou
’

mis à la castrat10n . Ces passages , et d
’

au tres qu ’

on peut

fac i lement citer en grand nombre , ont é té envisagés comme

preuves des découvertes et des
4
pro
g
r

è
s qu e le prem ier âge a

fa its dans l’anatomie. R iolan 4 en attribue laconnoissance
aux prêtres ] ll l fS , à cause des sacrifices qui constituoient

une part1e de leur min istère ,
et i l prétend que c

’

est en

commémorat ion de
‘

la lu tte entre l’ange et J acob
,
des

su 1tes de laquel le ce patriarche est devenu boi teux
, qu e les

Ju 1fs ont pris l
’

habitude de ne plus manger les extrém i tés

postérieures des an imaux. Hartfi1ann
’
sou tient qu e l

’

ana

tom ie a déj à été connue dans l ’enfance du genre huma in
Et

,
en effe t

,
si couper et 1nc15er les an imaux

,
c

’

est

les disséqu er, et si faire.trafic d
’

un obj et , c
’

est
’étudier , on

pou rroit être tenté de se ranger a cette Opin ion . Ma is
n

’

est—ce pas confondre les idées
,
et abuser des express ions ,

qu e d
’

admettre cette étrange synonymie ? Les pâtres , les

Genèse , ch . 4 ,
’v. 4 .

I bid., eh . 1 8 ,v. 8 .

3
Lëvitjque eh . 2 2

,
v. 24 ; MICHAELIS mosa is ches Recht , 111 , 159.

A nthrop og r . I , 2 3.

5
Orig ines ana tomicæ . D e a s quœ contra p eritiamveterum ana tomicam

afi
‘

eruntur , in g enere . D e it
‘

s quæ _
contra , etc. in sp ecie. Ces trois disserta

tions , pub liées à Kœnigsb erg , ont été réimprimées par KURELLA F a s cicu lm

dis ser ta tionum a d his toriam medicam, Sp ecia tim ana tomes , sp ectantium

B erol. 1 7 54 .
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bouchers , les cu is in iers , les personnes qu i châtrent ou qu i
chaponnen

‘

t
,
ne peuvent pas être sérieusement qualifiés

d
’

anatomistes ; e t que l
’homme se so it l ivré à des occupa

t ions de ce genre dans les temps les plu s recu lés , ce n
’

est

pas une preuve de
‘

l
’

existence de l
’

anatomie: J e prétends
même qu ’

elles n
’

ou t lama is donné l ieu à des découvertes
anatom1qu es car

,
d

’

un côté
,
nous ne voyons pas que nos

bou ch ers
‘

et nos cu isin iers 501ent plus curieux d’

é tudier

l
’

anatomie
,
après avo ir m is

‘

en pi èces des m illiets d
’

an i
maux

, que lorsqu ils ont commencé à apprendre leur me
t ier et

,
d

’

un au tre côté
,
nou s savons

”

par l
’

h istoire que

plus ieurs s iècles de prat iqu e n
’

ou t pas fa it fa ire un

seu l pas à cette science. Kolbe
l

a vu qu e les bou chers
hottentots séparen t dans un an ima l qu

’

ils viennent
de tuer

,
les os

,
les membranes

,
les mu scles et les va ls

seaux
,
avec une adresse si

’

surprenante qu
’

elle devrmt leur
valo ir

'

le titre d
’

anatomistes ; cependant ce métier
, qu

’

ils

exercent sans dou te depu is beau coup de s iècles , ne leur a

pas servi à acqu érir des conn01ssances anatom1ques .

L
’

en fance du genre huma in ’

n
’

a donc la issé que les

dénom inat ions des partigs
‘

du corps des an imaux qu i
l

s
’

of

froient aux yeux pendant les cérémon ies religieuses ou les
travaux économ iques

,
et au cun tra1t de lum i ère ne porte

à cro ire qu ’

on a l t jamais , à cette époque ,
exam iné l ’inte

rieur «d
’

un homme

Il paroît certa in encore que l
’

anatom ie n
’

est pas au sa

an cienne que la médec ine . La nécessité
,
cette source

,
.His toire g énéra le désvoy ag es , p ar l’

a bbé Panvosr l .
_
V, 17 1 7°
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fert i le des idées qu i se sont su ccess ivement formées dans
l

’

esp rit huma in , et«qu ia tant de fo is réve i llé le gén ie assoupi
a dû produ ire un commencement de médec ine auss itôt
qu e les hommes ont vécu en soc iété . L’homme est né avec
des facultés , ma is sans connoissances i l n ’

a d
’

au tre

lnst1nct que le besoin de connoître
,
et il ne fa it qu e des

fau tes
, jusqu

’

à ce qu e par expérience i l a it appris aa être

pru dent . Quelle qu
’

ait donc été la s impl icité de la vie
du prem ier âge , les hommes se sont a tt iré des ma ladies

par des erreurs de régime , par les intempéries de l
’a ir

,

par les fat igues
, par leu rs pass ions ,

‘

et par su ite de

blessures ; et c
’

est en transmettant l h ist0ire des pheno
mènes et du tra itement observés dans

,

ces différens cas
,

qu e la médecine a pl us na1ssance. Il n
’

en est pas de

même de l
’

anatomie . R ien de plus naturel qu e de cher
cher des remèdes contre une maladie ; - ma is i l fau t que
les jespmts a leu t déj à fa it quelques progrès dans la cul

tu re et la l ia ison des idées
, pour concev01r la nécess ité

d
’

approfondir la structu re du corps hummu ,
lorsqu

’

on

Veu t remédier aux lés1ons de ses fonct 10ns Comb ien n y
a ; t
vil pas de personnes qu 1, exei*cent la

médec ine auprès des h ommes
‘

e t _de s animaux ,
et

‘

qu i ne

se sont j ama is occupées d
’

anatomie Car
,
quo iqu e le pra

t icien ne pu isse pas fa ire une médec ine écla irée
,
quand

’

i l n’

en possède pas les princ ipes fondés en part ie sur l’ana
tom ie, son empirisme n en est pas mo ins une espèce de me
decine .C omb ien n

’

y a
- t—il pas demédec ins qu ise sont acqu is

une grande répu tat ion dans l
’

exercice de leur profess ion ,

et qu i n
’

ont jamais connu la structure du corps huma in
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par la dissect ion ? Combien y a - t - il d ecoles , même parm i
celles qu l ont enseigné la médec ine avec u ne répu tat ion
dist inguée et sou tenue ,

ol
‘

1 les élèves ont pu pu iser les
connoissance

'

s convenab les en fa it d’

anatomie ? Quelles
sont les théories médica les fondées su r cette sc ience ?
Examinez , par ordre chronologique ,

les nosologies et

voyez ‘si elles supposent l
’

anatôm ie . Quo ique le nom des

maladies de la t ête ,
du fo ie

,
de la rate

,
etc .

,
s e rencontre

dans tous les 011Ÿrages de médecine,trouve—t - ou
,
avant le

se1z1eme s i ècle des idées nettes su r les maladies des “

01

gànes ? Et ne fa llu t - il pas encore un laps de tro is s i ècles
avant qu ’

on exammâ t *

sérieusemént les ch angemens que

les organes subissent par les ma ladies ? Il a donc exis té une
physiologie ,.une pathologie , et une médecine

,
sans con

noissances anatom iques . Dest itu ées - de ces c olonnes les

sc iences médica les ont été nnparfaites ,
et chargées d’

un

gran d nombre d’

erreu rs. Ma is
,
l

’

anatonn e n
’

étantbpas
’

la

seu le base sur laquelle repose la m édec ine , exercée par des
personnes intell igentes , celle - cl

*

a pu être
‘

u t i le dans les
cas q u i peuvent être é cla11ms par l’observat ion des symp
tômes

,
et qu l n

’

exigent pas la conno issance de la struc

ture du corps huma in
Les Indiens

,

et les Chin01s n ou t lama15 connu cette

structure a ins i i l ne fau t pas chercher chez eux l or1g1ne
de l

’

anatomie . L isez le médecm ch 1n01s , tradu it par
Cleyer

’

, qu and il parle
’

des w sceres ; j etez un coup d
’

œil
”

sur la forme qu ’ i l leu r attribue contemplez les figures

Sp ecimen mêdicinæ S inicœ ; in F ff 168 2 , p . 6 sq.

I bidem, Schez
'
na ta ta bulæ .
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que les médecins chino is e t japonois ont donnees sur le

cours des artères , qu
’

ils ne save nt pas dist ingu er des

vemes
,
d’

apres la Communica t ion de Ten Rhyne ’

et

vous reconnoîtrez que dans ces pays les viscères du corps

huma in
,
et bien moins encore la di f eotion de ses va is

seaux
, n

’

ont jama is été aperçus par les gens de l
’

art . Sue
2

dit parfa itement bien Comment les Chino is
, qu i regar

dent comme une cruau té inou ie l’ouverture des cadavres ,
et pour qu i les ossemens de morts amoncelés seroi

‘

ent

un spectacle d
’

effroi et d
’

h orreur
,
a u roient - ils pu s

’

appli
quer à la connoissanc—

e des part ies du Corps huma in ?
Ma is ‘

on peu t commencer cette recherche en Égypte ,

e t passer de là en Grece , 011 nous en trouvons qu elqu es
traces chez les très - anciens philosophes ,

et où elle do it
des progrès réels aux travaux des Asclépiades .

D e a r thriti
‘

dc
,
de a cupunctura etc. , in L and . 1 683 p . 1 63 sq.

Mémoires sur l
’

éta l de la chirurg ie la Chine voyez R ecu eil p éri0diqùe

de la société de médecine de P a ris 1x ,

3
C

’
es t au ssi dans ce temps que les origines de l

’
anatomie sont placées par

Gou1.m
,
M émoires critiques , philolog iques , biog raphiques et bzblzo

a rap hzques

p our servir à l’

h is toire ancienne et moderne de la médecine in P a r . 1 7 75,

a rt. 111, J ourna l de médecine , X IV, 388 .
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A NA TOM I E D E S É GYP TI ENS .

Les Égypt iens sont un des prem iers peuples sur lesquels
les anciennes anna les donnent des renseignemens pos1t ifs .

Ils furent gouvernés , dès l
’

antiqu ité la plus recu lée,par
des prmces de leu r nat ion . Cette époque s

’

eétend jusqu
’

à

l
’

an 3409 environ ,
p ù l

’

Égypte , conqu ise par les Assyriens ,
cessa d

”

etre adm in istrée par ses propres ro is . C
’

es t cette

époque qu
’ i l fau t cons idérer comme le berceau des con

noissances q111
— 0nt passé des bords du N i l dans les au tres

pays
,
et qu

’

on do it bien dist inguer d
’

une époqu e posté
rieure , où l

’

Égypte , gouvernée par les successeurs d
’

Alexan

dre le grand , a reçu
}
par commun ication les dé couvertes

de la Grece . 011 assu re que l
’

anatomie a été cu lt ivée
,
et

port ée même à
,
un degré cons idérable de perfect10n ,

lors
de cette prem ière époque de la monarchie égypt ienne, et

011 a cru que les ouvrages scientifiques qu i y ont existé ,
l’usage d y embaumer les

,
cadavres et les squelettes qu

’

on

yvoy0it dans les malsons des part iculiers , en fourmssoœnt

la
'

preuve . Ma is nou s y errons par l
’

examen de ces preten

dus monumens de l’art
,
combien peu ces assert ions Sont

CHAP ITRE I

Ouvrages sur l
’

ana tomz
‘

e.

Hammon Hermes ouMercure ,Thot ,Ath08th è5 , etc.

,
sont

c ités pour avoir exercé la médec1ne et cu lt ivé l
’

anatomie ;
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on a conservé dans leurs ttemples des l ivres sacrés , concer
nant le formu la ire auquel les prêtres , les sacrificateurs , les
médec ins et les philosophes étoient tenu s de se conformer.

I l y a eu
,
su ivant Clément d

’

Alexandrie
’

,
quarante — deux

l ivres d’

Hermes
,
dont six qu

’

on faisoit l ire aux pastoph ores ,

c
’

est—à - dire
,
aux médec1ns auxqu els on a donné cette deno

m1nat10n à cause des manteaux longs qu
’

ils portoient le

prem1er de ces
'l ivres tra1toit de la stru cture du corps .

Ju les l
’

Africain rapporte ,
d’

apres Maneth on grand

pretfe égypt1en , qu
’

A thosth ès , le second roi de la prem ièpe

dynast ie
,
av01t composé des l ivres d

’

anatomie
,
et q u

’ il
avoit été médec in . Ma is i l est déj à prouvé par les ouvrages
de Com ing 3

,
Leclerc 4 et Schu lze 5

qu e les l ivres attri

bu és à Hermes ont été écrits à une époqu e postérieure ,
et que ceux d’

Ath0stbës n
’

ont probablement ]ama ls existé.
A cet égard ,Cocclîi6 ajou te “

qu e Maneth on ,
le seu l au teur

qu 1 parle de l
’

anatomie d
’

Ath osth ès
, paroît , en donnant à

cette sc ience une ant1qu ite
'

au
‘

ss i recu lée
,
avo ir cherché à

pla ire à Ptdlémée - Ph iladelph e qu 1 a1m01t beaucoup l
’

ana

tom ie , et auquel Manethon avoit dédié son ouvrage. Ou

ne
‘

peut donc pas avo ir de cert itude sur l
’

anatomie des

Égypt1ens à cette époque.

CLEMENS A lexandrüzus , S troma ta ,

’

l . r u , n.

°

4 , 0. Op era , cd. POTTER ;

f ol. 023072. 1 7 1 5, p . 358 .

Cité par EUS È B E , dans son Chronicon.

3
D e medicina hermetica , p . 9 , 89.

H is toire de la médecine , p . 13

B istar . ana tomicæ sp ecimen ,
1 S. 6.

D ell
’

ana tomia , dis corso , p . 44 .
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sonnes , pour exam iner la condu ite du défunt ; qu
’

après

un jugement favorab le ,
le cadavre é toit Condu it par

Charon a
’

l au tre rive du lac Mœris
,
et déposé honora

blement ; ma is qu
’

on le , jetoit dans une caverne appelée
Ta rta re, lorsqu

’

il avoit été porté des accusat ions impor
tantes contre le décédé . Cette cou tume

, qu
’

Orph ée fit

connoître en Grece après son voyage d’

Égypte ,
y fu t eu

su1te reçue parmi les mythes . D ’

apres une tro is ième opi

D ion rel igieuse des Égypt1efi s
, l

’

ame ne qu itte le corps

que quand il entre en pu tréfact ion . Les embaumemens

sont donc unmoyen préc ieux pour tranqu i ll iser l
’

esprit

imbu de ces opin lons , pu isque, s
’

opposant à la corrup
t
_

10n du corps , ils empêchent la transm 1grat10n de l
’

ame .

La coutume de transporter les morts
”

de l’au tre côté du
lac Moeris , s itué près de Memphis fut établie en cette

{ f i lle . Dans d
’

au tres part1e& de l
’

Égypte 011 conservoit les
mom1es dans la princ ipa le pièce de la m a ison

,
où elles

étoient un dépôt sacré . C
’

est pour Cela qu
’

Osÿch is , roi

d
’

Égypte , qui V0u10it empêcher les emprunts , ordonna

que personne ne pu t emprunter a mo ins qu
’ i l ne donnâ t

pour gage le corps de son père.

L’

usage d
’

embaumer s
’

est ma1ntenu pendant une série
nombreuse de siecles qu

’

on ne peu t pas déterm iner. Son

0r1g1ne , déjà en ple ine vigu eur dans l’âge patriarcha l ,
comme nous venons de le voir, se perd dans les temps fa
bu leux de l’h istoire . Il é t0it encore suivi au cinqu ième

- Le terme de Cha ron mgn1fie en égyptien un c0nductèur ou un voi:
HERODOT. histor ia r. 11 n.

°
136.
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siècle de notre ère , dans lequel S . August in a vécu
, et

Wa lch ’

a prouvé que les É O

g yptiens qu i avoient embrassé
le christ ian isme ,

l
’

avoient conservé . Ma is i l n’

emst01t plus
au s iècle , où Abd- Allatif range les mom ies pam…
les monumens ant iques sans dou te que le gouverne
ment destructeur des Arabes l

’

avoit fa i t cesser. M. B ouyer
l

’

un des commlssalres de l
’

expédit ion franco ise en Égypte ,
dit qu e l

’

art d
’

einbaumer es t inconnu aujou rd
’

hu i dans ce

pays .

I l y a deux manières de procéder à la recherche de
l’art des embaumemens . la lectu re des descript ions qu e
les au teurs en cm données , et l

’

analyse des mom ies .

Hérodote
’
et Diodore de Sicile 4 sont la source de la

prem ière de ces deux espèces d
’

instruction .

”

Ces deux au

teurs ont vécu à des époques élo ignées l
’

un pendant la
guerre du Péloponèse ,

et l’au tre du temps d
’

Auguste.

Il est donc —

présumable que Diodore aur0 i«t ' publié une

au tre man1ère d
’

embaumer qu
’

Héroclote
,
si l

’

anatomie de

l
’

ecole d’

Alexandrie avoit eu quelque influence su r cet art

Ma is leurs descript ions sont assez conformes . Hérodote

dit ll y a en Égypte certa ines personnes que la loi a

chargées des embaumemens
,
et qu i en font profess ion .

Quand on leu r apporte u n corps , ils montrent aux
_por

teurs des modèles en b01s
, pe ints ïmn aturel. Le plus

recherché représente , à ce qu
’

ils disent , celu i d ont ]e me

Serm. 36 1
,
v. Opp . t . V, p . 98 1.

De Mumiis chris tianis , Commentâ t. Gœtting ens . 111, 4 6.

H is tor ia r . 11 , nn.

° 86
,
8 7 , 88 .

B iblioth . his t., Z. I , 9 1 , t. 1, p . 10 1 , edit. P.WESSELIN6 ,f OLÂ IÎ ZJ L 1 746 .
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« fa is sc1upule de dire le nom . Ils en fontv01r 1111 sec0nd
qu i est inférieu r au prem ier , et qu i ne coûte pas si cher .
Ils en montrent encore un tro is ième

, qu l est au *plus
bas pr1X . 115 demandent ensu 1te su ivant lequ el de ces

« tro is modèles on souha ite que le mort so it embaumé .
Après qu on est convenu du prix

,
les parens se returent

les embaumeurs travaillent chez eux
,
et vo ic i comment

‘

ils procèdent à l
’

embaumement le plus précieux .

D
’

abord ils ret irent la moelle par les narines
,
en

partie avec un ferrement recourbé
,
et en part ie par le

1n0yeû
‘

des drogues qu
’

ils 1ntrodu isent dans la tête ; ils
font

‘

ensm te une 1nc1s1on dans le ‘ flanc avec une pierre
’

d
’

Étb 10p1e tranchante
“

ils tu ent par cette ouvertu re les
1ntést1ns

,
les nettoient

, et les passent auvin de ‘

palmier ;

ils les passent encore dans les aromates broyés . Ensu ite
ils rempl issent le Ventre de myr1h e pu1e broyée , de can

nelle et d
’

au tres parfums
, l

’

eneens excepte ; pu is ils le
recou sent . Lorsque “

Cela est fini ils salt le corps , et ,

le
“

coum*

ent de natrum pendant somante et
'

diX jours.

Il n’

est pas perm is de le la isser sé]ournerplus long temps
dans le sel . Ces somante et diX ]0urs écoulés , ils lavent
le corps , et l enveldppent ent i èrement de band’es de to i le
de coton endu ites de gomme

,
dont les Egyptiens se ser

ven t ordina irement comme de colle . Les parens ret irent
ensu i te le cofps ; ils l

’

0n t fa ire de bo is un étu i de forme

huma ine ; ils y enferment le mort
,
et le mettent dans

Celui qu
’Hm10nom

,
1n1lié dans les mysteres égyptiens , se fit scrupu le de

nommer
,
étoit Osiris 011 Ba cch us ,d

’
après la supposition de H EYNE, Sp icz

’

k

g ium antiquita tis mumiarum . Voyez Commenta t. Gœttzng . III, 8 2 .
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‘

SJW

une salle de5tinée à cet usage ils le fplacent dro it contre
la mura i lle.

’

Telle est la manière ïa lplus magnifique

d
’

embaumer les morts .

Ceq u iveù lent évitér la dépense ,
ch oisiSsent *cette

au tre Sofitel On f emplit des s ermgu es
î d’

une l iqueur onc

tu euse
, qu on a - t irée du cèdre ;

‘

on en lu ]cete leventre
du mort

,
sans y fa ire au cune 1nc1516n ,

et sans en tu er

les on a introdu it cette l iqueur par le
fondement

,
011 le bou che

, pour empêcher la l iqu eur ln

jectée de sort ir ; ensu ite on sale le corps pendant le
temps prescr1t . Le dern ier :]0u r on faut sort ir du ventre
la l iqueur 1n]ectée ; elle a tant de force qu’elle dissou t le
ventricu le et les entra i lles

,
et les entra îne avec elle.Le

natrum c
,onsume les cha irs, et 11ne reste . da

”

co rps que

la peau et les os . Cette opérat ion fin1e
,
ils rendent le

« corps , sans y fa ire au tre chose . .

La tro is i ème espèce d
’

embaumement n
’

est qu e
”

pour

les pauvres . On -injecte le corps avec'

la l i qu eu r. nommée
surma1a on met le corps dans le n atrum pendant
so ixante et dix ]0urs , et on le rend e nsu ite à ceuX:qu1

l ’ont apporté.
Diodore ne dit rien qui \

soit opposé
'à cette.descript ion ;

ma is i l commumque quelqu es déta ils 0m15 par Hérodote.

L
’

embäu mément leplus précieuX ,dit ta lent
ou cent lou1s env1ron) ; la semnde espèce reviei1t à vingt
m ines , 011 au quart de la précédente somme ; et la t1°ol

Sieme espèce ne coûte qu une bagatelle . L
’

opéra t10n elle
même est exécu tée par diverses personnes . La prem1cre ,

011 le dess inateur,marque sur- Ie corps , placé à terre , l
’

en



{t
‘

4 ANATEQMJ E _DEs r
. ÉGYPTIENS .

droit qnfiil convient. ä’

ih 0iser a
' läa région iliaque gauche .

Le pamsch isfe incise ensu 1te avec une piem
‘é (l

’

Eth iopie

tranchante au tant que la loi comrfl ande , et s
’

enfuit au

plusvite , parce que les, asSista
’

ns jettent des pierres après
lu i

,
att

_

endu qu
’

ils on t en h orreuf c elu i qu i exerce quel

que violence. sur le cadavre . Les taricheu tes , au con

traire
, ,qu i sont les em

’

bau
’

meurs
,
sont très - honorés , et

asmmilés auX_ prê tres. L
’

un d’

eux introdu it la main par

la pla ie dans. leventre,. et en retire tou t ce qu i y est con
tenu

,
à l’exception des reins et du cœur. Un au tre net

t0ie tous les viscères
,
et les rempl it ( au moyen d

’

une

sermgu e ) ave c du vin de pa lm ier et (Y… Après
cela

,
on me t le corps ent ier dans l

’

hu ile de cèdre , où i l
est tenu avec le plus grand som pendant plus de trente

jours. Enfin on le traite avec de
‘

la myrrhe , de la can

nelle , et d
’

au tres aromes
, propres à le conserver et à lu i

donner une Odeur agréab le . I l est donc rendu aux pa

rens dans un état ou tou s les organes sont si bien conser

ves , qu e les po i ls des paupi ères et des sourc ils , et tou te
lafigure

,
n

’

ont subi au cun changement . Par cette ra ison ,
les cadavres des ancêtres sont conservés dans des appa r

tem ens splendides , et un Égypt ien est en état de con

templer les tra its de tou te sa généa logie .

I l n’

y a
,
comme 011 vo it

,
au cun procédé anatomiqu e

dans les opérat ions
'

que je viens de rapporter. Ou appl ique
seu lement

,
en exécu tant les deux dern ières

,
une espèce de

lavement au cadavre ; et
, pour embaumer de la man ière

’

la plus préc1euse , 011 fa it deux opérat ions des plus gros
s ieres , l

’

une
, de

‘

t irer le cerveaupar les narines , et l’au tre ,
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d 1fl ciser le bas—Ventré pour en extra ire les viscères . Lepro

ée
'

dé des femmes qu i moment le ventredes ]eunes co
'qs et

qu i en ret irent“ les test icu les pou 1
° le

’

s chaponner , est , en

Vé rité ,
bien plus délica t ; et cependant ces femmes ne pré

tendent pas ê tre anatom istes . Ma is ,
’

encore
,

comment

au r01t i l é té poss ible que les É gypt1efi s s
’

appliquassent

a la dissect ion des cadavres
,

'

qu i étoœnt à leu rs yeux
une chose sacrée ? S i on t10uve

, dit Hérodote ,
un corps

sur le te
‘

rn tou e delaquelle i l a é té j eté , est obligée de
l

’

embaumer
,
de le préparer de la man ière laplus magni

“

cher ; les
’

seu ls prêt
”

re
”

s du Nil ont ce prwilége , Jede

fortement contre les dissect ions cadaVériq11es ,
qu ’

en 011

d01
‘

111
'

aDt de
‘

poursulvre à coups
“

de pierre la personne

pour
’

que l
’

érfibaumeme h
‘

t -puisse avoir '

11e11

Passons au second po int de la
‘

qu estion ,
savo ir

,

‘

S Ï par

l
’

a h alys
'

e des mom ies nous t ‘rouverons des confi0 issa
‘

fl ces

plus ré elles che
‘z les Égypt iens de cette époqu e.

Les es égypt iennes sont une branche de commerce

des Arabes
, qui dure depu is plus ieurs s iè cles . L

’

habi

tude de pi l ler les catacombes ‘

,

“

déjà a ncienne du temps

d
’

Abd Alla tif , existe toup
‘
urs ,

d’

apres un rapport de

M. Villeteau
, membre de la comm iss ion des sciences et

I

D enkwü‘

rdiÿ eiæp Ægyp ten3 , üôärs . «fan Wma , p . 2 2 1.
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arts d’Égypte ,
‘

commun1qu é :parM . de Sacy ’

,

”

qui dit que

les furent à
'

peine â r
'

rivés près du dépôt
qu

’

ils alla ientvisite r ,? que des “

hommes vinrent leur p_1
°

o

poser des
—mom1es à a ch eter.A u moyen '

de Ce trafié , i l
“y a

une aassez grande quant ité de 111011116 5 en Europe , et plu

sieumau tèurs en ont donné :des descriptions,les uns comme

objets _d’
anftiqu ité ,les au tres dans des vues médica les .

Restant ‘ dans mon
° suj et

, qu i est purement anato
m1

’

que , ]e
'ç0n51dérer

'

a l les mom ies
, pour èonnoîtrè leur

qu i en a é té fa i t pan Sh aw
’

,

Rouelle B lu îuenbach 4 et les c omm issa ires de

de ces eXa1
‘

_
n«ens ayant é té » faits su 1

° les l ieux mêmes , i l n
’

est

pas à Supposer qu
’

on ait examiné u
£

ne m01n 1e falsifiée ,
telle

qu
’

ou «en vend la remarque de Blumen

bach ,
‘

cc qu 1 est le sort commun de tou s les objets for
mant un a1;t

‘

iclè de commerce . En exam 1uant deux mo

mles at irées des ca tacombes
'

de Säkar
‘

a
,
dit Shaw,je trou

Vai après avo ir enlevé les , bundes
,
la clo ison du nez

emportée dans les deuxs u jets ,
-

et le crâne lu i-même plus
épa is qu

’

à l
’

ordinaire . Peu de part iesmu scu la ires avoient
;é té

ï
conservées , à l’excepp ôn decelles de la cu isse , qu 1

'

Iî€la ti0fl de l
’Égyp te , p a r A BD - ÀLLATI F , tra d. p a r M SYLVESTRE m: SACY

,

p . 2 6 8 .

Tra èel& ar 053 . rela t. to sever .p a rts of B a rôa
_
ry ; in L and . 1 7 57 p . 37 6.

A c . des sciences , 1 7 50 Mém . , p . 1 23.

P h ilos0ph . trans a ct . 1 7 94 M ag a sm ency è10p édique I . 503

B ey tr
‘
æ g e z ur Na turg es ch ich te , T12. II.

5 o o o o o

M umzœ , quæ eæ reg zs D amæ munzfi centza m museo a ca demzca s erva tur,
notu

‘

w . Voyez Commenta t. Gœtting . IV
, p . 16.
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cont ienne des fa its qu i nous sont restés inconnus , so i t
qu ’

elle confirme notre opin ion su1
° l

’

anatomie des anc iens
Égypt iens étayée déjà par le rapport que M. Ville
teau cbînmumqu é à M. Sylvestre de Sacy , sur l’exa
men d’

une mom ie
,
où il dit Après avo ir enlevé le

dessus , qu i é toit composé d
’

une part ie supérieure et

d’

u ne part ie inférieure , dont l
’

ouverture avmt été lacée
par

—devant on dérou la avec pré cau t ion un grand nom
bre -de bandes , qu i para lss01ent , les unes au tour des

jambes et des pieds , les au tres sur les cu isses
,
le cq rps ,_

les bras et la tête “

; on commença a lors à distmguer
davantage les formes des extrém ités

,
c

’

est - à - dire
,
de la

tete des pieds et des ma1ns
,
tandis que celles du sein

et du corps s
’

effaç01ent un peu .

« A mesure que l
’

on approch oit de la peau ,
les bandes

é toient plus larges , et les extrém ités plu s dist inctes . En

ñu 011 disting‘ ua parfa itement les angles des doigts des
ma ins et des p1eds

,
le n

}

ez
,
la bouche

,
les yeux , etc.

Ensu ite on arriva à une espèce d
’

enveloppe qu i cou

vroit chaque partie
,
ensorte que l

’

on enleva d’

une seu le

pièce la part ie qu l couvroit le dessus du visage , et qu i
conservoit parfa itement la forme des part ies sa i llantes
de la figure . Les au tres part ies étoient plus couvertes à

proport ion mans celles où l
’

embaumeur avoit eu le

talent de rétab l ir les formes
,
n’

ofi
’

roient bœu tôt plus que
des membres nou s et dessécl1és . La forme et la cou leur
des ongles , exprimées sur les enveloppes , disparurent .

Cependant tou tes les part ies du corps , quo ique dessé
ch ées

, conservoient encore d’

uneman ière très—s ens ible leur
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«

forme naturelle .

‘

Les cheveux les yeux , le nez et la bouche
se trouvèrent si bien conservés , qu

’

on distinguoit parfai

temen t le caractère de la phys ionom ie que cet ensemble
devoit avoif formée . Les cheveux é toient no irs

,sans aucun

mé lange de cheveux blancs , q1101que la personne parût
être morte âgée on remarquoit seu lement qu

’

ils é toient

un peu rouxp rès de la rac ine . Ils ët01ent bien plantés ,
longs

,
et divisés

’

en nattes assez longues , retroussés su1
°

la tête àveo quelque désordre ; ce qu ime fa it présurfier

qu
’

alors
,
comme au jourd’hu i les femmes faisoient tom

ber leurs cheveux en nombreuses tresses le long de leu 1°

dos ]usqu
’

à la ce1nture . L es paupières , les sourci ls et les .

c i ls étoient enc ore dans leu1° état naturel ; les yeux ne

parœssment un peu a ltérés que parce qu
’

ils é îoieh t des

séchés
,
et qu e la prunelle en é toit tan t so it peu retirée

intérieurement .

'

Le neZ étoit , à peu de chose près , comme

dans 5011 état natu rel d’

une forme très—régu l ière et tres

agréable. La langue
,
desséchée

, é toit dans la bouche
comme une feu ille de parchem in . Les lèvres étoient
fines et la bouche pet ite . Les dents parmssment être

u sées deviei llesse
, et avo ir perdu leu r tranchant ma1s

elles é toient toutes conservées
,
et ne sembloien t po int

avo11vété gâtées . C
’

est une chose très - remarquable eu

jourd
’

hù i en Égypte , que les naturels ont tous de très
bel les dents

,
et les conservent telles jusqu

’

à l’äge le plus
avancé. Là tête

,
en général

,

’

offroit un ova le assez régu
l ier. Cette personne avoit été ouverte su l

° le côté gau che
du ventre , pour qu

’

on pû t ret irer du corps les entra i lles ,
et introduire leS aromates . Ou en retira e ssezp où r s

’

as
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s urer que c etoient tou tes
“mat l eres rés ineuses . Les 11511

t ies sexu elles , quo ique desséchées , avoient parfa itemen t

conservé leu rs foimes . Cette femme avoit les ma ins et

les bras étendu s .et alongés sur les côtés .

Un h omme que .nous développâmes de la même -ma

mere
,
avoit l es bra s croisés surl a p01trme. Nou s remar

quâmes qu e . ces deux pos…ons des bras é toient constam
ment observées dans les mom1e5 d

’

hommes et de femmes .

,
.On vo i t par ce rapport , quel le p rocédé su ivi par . les

Égypt iens dans les embaumemens se r édu it
,
comme i l a é té

exposé parHérodo te e l:Diodore, à fa ire une seu le incis ion ,

à ret irer les viscères , et à rempl ir 1e
-

Ventre par les substances
eonvenables .

°Rou elle suppose qu on a fa it plus ieurs 11101
51ons ; …ma15 11n

’

appu ie pas cette
“
opinion_ par l examen de

ses mom1es
—

]e 13101s çdone qu e
‘

c
’

est mal à
_ propos q

'

u
’ i l

censure Hérodote. Rouefle : lu i fait un second 1eproch e ,

qu i ne me paroît pas plus fond é C et : h istorien dit
'

qu
’

on

eommençoit p ar embaumer
,
et qu

’

ensuite on
'

couvrœ t
le corps de nä trum g : 1e ch inu ste pense , au contra1re ,
qu ’i l fau t mettre d

’

abord
’

le . cadaïrre
_

dans le natr11m ,

c
’

est - dire
,
dans l

’

alcali et embaumer seu lement

lorsqu e les humidite
'
s eb la graisse ont

°

été absorbé es par

ce tte . substance . sal ine
, parce qu

’

il l
‘

11i
‘

paroît qu_

e
_
l

’

em

bau—mement ne peu t pas b ien .réussir quand les humeu rs

son t encore contenu es .

”

dans le cadavre ; et que _la s alài
'

son

pratiqu ée . après l
’

embaumement
,
détru iroit une part ie

cle ce
— derh 1er prodédé ,

l
’

alcali attaquant les : résin’

es et

les , tédu isaù t à
’état de savon . Ou peu t répondre àa cela

,

que les s ubstances employées , telles que la :cannelle ,
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la
‘ “myrrb e et àutres parfums broyés

,
elles

mêmes l’humidité restant dans les cavités , et qu ’

on ne

fa it ]amais du savon quand on mêle de l’alè ali avec une

rés ine ; ma is qu ’ i l faut fa ire bou i ll ir et liqu éfier ensemb le
ces prmmpes , quand on veu t avon°

un résu lta t composé

de sorte qu
’

un corps e1h baumé
'

d
’

après l
’

indication d
’

Héro

dote , tenu ensu ite dans l’alcali bien sec , dans un pays

chaud comme l
’

Égypte , et exposé sans doute de man i ère
à favoriser son desséch ement

, pouvoit très bien , dans l’es
pace de so ixante et dix ]ours , acqu érir une telle du reté que

°

$a corrupt ion ne fu t plus à cra indre. Le tromème repro

ch e que îRouelle fait à la descript ion d
’

Hérod0te
,
coh

cèrne les poudres sèches dont les cavités On t. été rempl ies .

(les poudres , dit- il
,
sont une éponge qu i imbibe , mens qu i

lie détrù ih p
‘

as l
’

humidité . Cependant, parce qu e les ana

lyses des mom ies qu 11 fa ites ne lu i ont pas fourni ces
substances , i l cro it qu

’

elles n y ont pas é té e1fiployées , et

qu
’

Hérodote ;s
’

est trompé D
’

apres la remarque que je

7

les
, poudres employées n’

empêch ent pas
'

le «dessèchement

a l’

egard d e ce qu
’

ôn n
’

a pas trouvé de canne lle dans
l’analÿse

”

dés —moinies , il faut observer que la cannelle n
’

a

servi,= s u ivarit Hérodote '

et Diodore ,
’

que pou 1
° les embau

1
’

nemeñs lés plus précieux , qu i étoient auss i les plu s rares ,
et que les mom ies emminées par Rouelle n

’

étoient pas de

cette espèce .

Mon Opinion ,
à l’égard des embaumemens des Égyptiens , est , comme on

voi t
,
difi

’

érente de celle proposée par DUJ ARD IN ( H is t . de la chir . qu i

adopte les ob servations faites antérieurement par R OUELLE.
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J
’

observe ensu ite que le
(

terme de momie désigne à la
fo is

,
le corps embaumé , et la substance dont on s

’

est servi
dans l’opération. Su ivent l’explication de Wah ] le terme

de mum signifie la c ire en langue persaune ,
et

,
comme la

mom ie naturelle parmssmt avo ir quelque ressemblance avec
la c ire

,
on l’a nommée cire ou cire des montagnes . En

égypt1en ,
le mot de mùm 51gmfie la . source ou la durée. 011

a donc donné le nom de mom ie aux corps embaumés , à
cause de leur durée , et parce qu

’

on employoit à leur prépa
rat ion cette espèce de mre. Les Persans

,
d it Hérodote en

terrent leurs morts après les avoir enveloppes avec de la Cire.

Les substances qu on appelle mom ies ,sont auss i de‘

nature d iverse
“

; i l y a une mom1e naturelle et une mom ie
artificielle. La pren1ièré , d écrite par Abd —Àllatif

3
et par

Kæmpfer
’
,
est subdifi sée en

_

trois espèces . La plus pré
cieu se ressemble , par sa c ou leur e t sa cons istan‘

ce
,
à la

po ix des cordonniers ;
‘

elle est recueill ie ,

’

une fo is par an
,

dans u ne caverne du mont Caucase ; elle appart ient au .

domame roya l , et le peu d
’

on0es qu ’

on en prend ch aque
fois , est ret iré avec un apparei l grand et cérémonieux c

’

est

cette mom ie qu’on cro it avo ir serv1 à embaumer les rms

d
’

Égypte . La seconde espèce de mom ie , moins préc ieuse ,

se trouve en plus grande quant ité entre les fentes des
rochers du mont Caucase

, où les habitans viennent la

D enkWurdig keitenÆgyp tens ,von Ann—Au mm
, ubers . durchWAHL p . 2 24 .

H is toria r . n.

°
140 .

3
ÿ enkwürdzäh z

'

tenÆgyp tens , p . 2 2 6 ; A nha
’

ng von WAHL p . 2 59 5 tra
duction de M . SYLVESTRE DE SACY note

, p. 2 7 2 .

Amœnita tes exoticæ ; f a se. u , abs . 3
, p . 516.
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prendre ; ou présumé qu
’

on s en est serm pou l
°

embaumer

les gens riches . La t10151ème espèce est le pisSasphalte de

Dioscoride ,
trouvé parKæmpfer dans levo is inage de la mer

Ca5p1enne. La substance contenue dans la tête des 1110

m ies ressemble exactement , su ivant Sh aW
’

, a la poiX
ma is elle est plusmollasse son odeu r est auss i la même ,
ma is elle est un peu plus aromat1que : c est probablement

la rés ine t irée du cèdre I l y a auss i deux espèces de
—mom1es artificielles , d

'

ont Prospen
—Alpin

2

a1701t déjà parlé :
l’une ,

c01nposée de la mom ie natu1elle , mêlée avec des ré

smes aromat1ques , telles que le benj o in,
l

’

opobalsamum
,
le

styrax
,
etc . ; et l

’

au tre
,
formée par de la rés ine commune

,

a laquelle on a ajou té des substances aromat1que3. Les

analyses ch 11n 1ques de la momie ont eté fa ites par Neu
manu

”

,
Rouel le et Gmel in.

4

Après cette digressmn sur les diverses espèces de m om1es ,
je con01115 , en résumant les déta i ls précédefl s , que la des

cnpt10n de l
’

art d
’

embaumer
,
a1ns1 que l

’

examen des mo

m 1es
, «atteste une 1gnorance absolue des procédés ana to

miques ; qu e les Égypt iens, en convert issant les cadavres
en mom ies

, n
’

ou t pas conservé les corps de leurs parens ,
ma is les s imulacres de ces corps , dont ils av01ent détru it les

part1es mol les
, ,

en
‘

part ie par extract ion et en part1e par

mabération
,

'et
'

dont ils m
’

ont pu conserver que les
_

os re

couverts de la peau , et quelques organes desséchés par la

Travels and 065 . ;qla È . ta sev. p a r ts of B a rba ry , p . 37 6.

Rerum ægyp tiarunï 1 , c . 7 p . 36.

P ræ
’

lectiones chimzcæ , m B er0ün. 1 740 , p . 1 29 1.

Exp . çum rfiumüs inatita ta . Voyez Cbmmentdt. ,
Gæ tting ens . I V, 1.
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chaleur atmosphériqu e , et par l
’

acrimonie des substances
avec lesquelles le corps a été bou1°ré et recouvert ; qu e les
embeiumeurs

,
àmesure qu ils pratiquoient l

’

ensevelissement

dela mom ie ,rétabhssment les figures des ongles ou au tres

part ies d étru ites , e t rendoierit leu 1° forme auX membres
no irs et desséchés ; que _

ces poupées , qu i ne sont qu
’

une

111n tat ion gross ière
_

de la figure huma ine
,
n

’

ont ]ama is
mérité l’honneur qu ’

on leur a fa ite
,
en les cons idérant

comme les
«
ch efs - d

’

œuvres de l’intelligence et dès connois

sau ces de la haute ant iquité ; qu
’ i l do it

,
en conséqu ence

,

110115 être
_

,peu intéressant de retrouver au juste tou tes les
substances qu ’

on y a employées ,
d

’

au tant plus qu e le

véritable art d
’

embaumer les corps est une découverte
moderne

,
et qu 11 est superflu d

’

y employer des drogu es
rares et préc ieuses , comme nous _

le verrons lorsque . ]e sera i .
arrivé à l’h istoire de l’anatomie moderne.

.

CHA P ITR E 111.

Les squelettes .

Ou a cru trouve1:une trois1eme preuve des connoissances
anatom1ques attribu ées auX anc1ens Égypt iens dans le
squelette que renferm0it leur sa lle à manger.

Ils décoroient
,
en effet

,
la principa le pièce de la ma ison

par un meuble d’

un goût tou t part icu l ier , auquel on don
noit le nom de squ elette ; ma is i l ne fau t pas entendre par ce
terme l

’

assemblage des os dans leur pos it ion natu relle
, qu i

const itue ce que de nos j ours ou_

appelle 1111
°

squelette. Ou a
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Apuleju s
’

,
et dans le commenta ire de Casauboñ sur ce

Ce 11etoi_t donc pas un squelette osseux
,
ma is l’1mage d’

un

cadavre ou d
’

une mom1e fact ice , que les Égypt iens faisoient
porter pendant leur dîner au tour de la tab le . Ou le mon

tre
,
cont inue Hérodote , à tous les convives tou r à tour

,

en leur
’

disant i Jetez les yeux sur cet homme vous lu i res
’

semblerez apres votre mo rt ; buvez donc maintenant
,

°

et

vous' d ivert issez: Ma15 on avmt som de rendre ce tte ma

niere nationa le d
’

animet la ga ieté d’

un
'repas

,
auss i peu

dégoûtante qu e poss ible ., la poupée d e bo is q u on y em

ployù it , n
’

aÿ
“

ant
,
comme Hérodote remarqu e encore

,
qu ’

a ne

coudee ou deux au plus . Onvol t au cab inet des ant iqu es
de S trasbourg

‘

une pare i lle
“

poupée , qui est longue de
treizepouces et u i1 - qu a1‘t elle est form ée par un bo is
dur

,
et recouverte par une

‘

e5pèce de p lâtre , qu i donne
‘

a

la figure entièie 1111 aspect de pierre les cou leurs dont elle
a tête pe inte , sont encore assez V151bles .

C H AP I T R E I V.

Concluons donc , avec Conr1ng ,
Schu lze

, ,Goguel 4

Grune1
5

, qu e l
’

anatom1e n
’

a pas é té c u lt ivée par les an

Cl€HS Éâÿpt l€fl S .

Àp ologià I SAACUS in 1594 ,
_
p . 7 8 , 163 .

2

D e medicin. hermel. _e. 9 ; Introd. m amv. a r t. medio. c . 3 n.

°
2 .

H ist. ana tom. sp ecimen. H a l. 1 72 1 .

D e l
’

origine des lois , des a rts et des s ciences , I I I , eh .

5
D eÆgyp t. water . ana l“. dans les Ana lecta ad antiq. med. in Vra t. 1 7 74 .
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Cependant , comme cette conclu31on résu lte de l’examen

des fa its
,
on peu t encore demander s

’

il n
’

est pasvraisem
blablé …que les prêtres égÿpt1èns pra tiquoient la dissect ion
en secret , eux que

—l
’

on prétend avoir pénétré dans tous les
secrets de la nature . Cette comectu re n

’

acquerra
— È —el le pas

une apparence de vérité , si l
’

on cons idère que la Grece

emprunta de l
’

OË
gypte ]usqu

’

à sa: mythologie meme ; que

les plu s anc iens philosophes , Q 1ph ée ,
Pyth agore , Démo

cu te , etc . , voyagèrent en Égypte , s
’

ÿ firent in it ier dans les
mystères dont é toit enveloppé le système de la sagesse et

des connoissances huma1nes
,
et que ce fut après leur re

tou r dans leu r pays qu a ls y établn
‘
ent les premières écoles ?

Ma15
,
quand ‘

on observe
,
d

’

un au tre côté
, que .tous

'

les

Égypte , ét01ent embaumés ; que cette prat ique s
’

est ét endue

jusqi1
’

ä
'

un grand nombre de best iaux sacrés ; qu
’

on é toit

pun i de mort pour avo ir t ueun ibis par accident , et que

la meme pun it ion étoit affectée à la destruct ion préméditée
de plu51eurs au tres an1maux i l ne paroît pas que la d is
sect ion a it é té une part ie. de l

’

enseignement myster1eux

d
’

un peuple gouverné par de \ pareilles lois .



L I VRE I I .

A N4 TOM I
—E » D ES

‘

P l—I Ï L OS OP HES

DE LA
'

GR È CE.

—PÂ R T I »E HI S T OR I Q UE.

Les anciens ph i losophes de
’

la Grece ont pli, sans in

c onvénient , fa ire des "

recherches sur les an1maux
,
le cu lte de

e s
’

opposant pas à ces recherches , comme celu i
«Ma is les not ions d

’

anatomie qu i de leur temps
s ont y enues jusqu

’

à nous , se rédu isent à quelques fragmens

incoh érens , recuei ll is pa1
° les au teu rs postérieurs , l es ou

vrages originaux 11ayant pas é té conserves .

J e sa is bien qu e Cocchi et Hal ler ’

ont fa it a lecole de
Pyth agore l

’

honneur des prem1ers travaux anatom1qu es ,

parce que ce sage a compris dans sa philosophie la m é
dec ine

,
et pnnc1palement la diétét ique , qu 1 5uppose qu el

ques not ions de phys iologie. Ma is les opinions de cette

école
,
relat1ves à qu elqu es fonctions ; animales ; sont fon

dees sur l
’

observa tion plu s ou mo ins exacte qu
’

elle en a

fa ite
,
et elles ne s

’

appu 1ent en aucune man ière su r la

structure. Est—il bien présumable que Pyth agore ait disse

qué ou fa it disséquer des an1maux lu i qu i dans ses
‘

règles

D ell
’

ana tomza , diskorso, p . 4 7 .

B iblioth . ana tom. I , 10 .
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diétét iques, a ordonné de S’

abstenir de tou t être an imé ,
et qu i n

’
a jama is fa it un sacrifice sur: un au tel teint de

sang
Alcméon est , d

’

après Ch alcidius le prem ier philo
soph e qu i se so it l ivrea cette o ccupat ion ,

et qu i ait disse

qu é l
’

œil et l
’

oreille ,
“

Où i l avu la trompe qu ’

Eustach

re trouvée au seizi ème s i ècle
,

'

et qu i depu is o est appelée la
trompe d

’

Eustach e . S’il eri é té it a ins i
,
on concevroit pour

quoi Alcméon a prétendu que les chèvres respirent par
les ore illes

,
opin ion au sujet de laquelle i l a é té repris par

Aristote
”

. Alcméon
,
au reste , . n

’

es t pas le premier qu i ait
trava i llé sur les - an1maux , car Anaxagore ,

Démocrite et

Empedocle , qu i lu i sont antérieurs , sont cités pour le
même sujet .
Le prem1er de ces tro is philosophes a exam iné un phea

nomène a llégu é par Plu tarque
3

On apporta ,
dit cet h is

torien
,
à PériclèS, de sa maiSbn d e campagne ,

un bel ier

qui n
’

avoit Anaxagore ,
ayant f a it la dissec

t ion
’

de la t ête du bel ier
,
fi tvolr que le cerveau ne rempl is

so it pas tou te la capac ité du crâne , et qu
’

é tant po intu ;

comme un œu f
,
et éga lement détacl1é des deux côtés des

parois du crâne , i l abou tissô it par la pointe justement

au - l ieu où
\
commenç01t la rac ine de cette corne.

Ah aXagore
[rÏ a cru trouver la cause des fièvres dans la

bile répandue sur les poumons
,
les côtes et les ve1nes .

Comment. in Timæ um, PLATONIS dia log am, p.340 .

H istor . anima l. I :c. 9 n .

° 80
3
P ériclès, dans les Vies des hommes illustres , tc.p ar DACIEI1, I I ,

'

26 9.

4 Aaxswoæ. de p ar t. anim. IV, c. 2 .
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Labile . est auss i l
’

h umeu r dans laqu elle Démocrite a

cherché le s iégé de la fol ie ; i l en a fa it la perqu is it ion
sur un grand nombre d

’

an imaux
,
et i l se livroit ‘

a cette nccu

patiou lors de lavis ite qu i lu i fu t rendue par Hippocrate .

suivant Plu tarqu e
’

,
Empedocle do it , en exam inant l’o

reille, avo ir trouvé une construction en forme de l ima

çon ,
sur laquelle l

’

a ir tombe pou1
°

produ ire l
’

ou ie . Ga l ien 3

attribu e à Empedocle une opinion
‘

sur la générat ion qu i

n
’

est pas bien éloignée de celle que Bu ffon a eu e su 1
‘ les

mo lécu les organ iqu es ; d
’

apres cette opinion ,
qu elques

parues du foetus seroient contenu es dans la semence pa

ternelle
,
et d

’

au tres dans le -

sperme maternel
,
et le dés ir

qu i entra îne ces part1es vers leu r réun ion seroit la cause

du penchant mu tu el par lequel les deuXsexes lsont portés
l’un vers l’au tre .

ll n
’

est donc pas dou teux qu e ces philosophes n
’

aient

porté leu r attent ion sur la stru cture an ima le ; mms i l ne
s

’

ensu it pas qu 1ls a ient fa it des dissect ions . Quand nous

mangeons une tête de veau ,
les osselets de l’ou1e tombent

souvent , et on aperço it facilement une construct10n en

forme de limàçon , qu i est remarqu ée par une personne

intelligente
,
quo ique peu au fa it des man ipu lat ions né

cessaires pour disséqu er l
’

organe de l
’

ou ie . S i
,
d

’

ailleu rs ,

on réfléch it àa l
’

u sage que les philosophes ont a ttribué à

cet organe
,
i l ne paroît pas qu 11s a ient eu une meilleure

man ière d’

en connoître la structure qu e celle que avance.

H I PPO CRATIS ep is tolæ ; Opp . cd . Foxs .
, p . 1 2 81 .

D e p la citis p hilomp h0rum ,
IV

, c. 16.
3
D e semine , 11 c . 3.
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I l en est d e même à l
’

égard de la bile , dont ils ont reconnu
la présence dans les an imaux

,
ma ls dont ils ont ignoré

tou tes les propriétés .

Il n’

es t
,
de plus , au cunement probableque les circons

tances aient ] amais perm1s à aucun philosophe d
’

ouvrir des
cadavres '

humains , pu isqu
’

ils ëtoient des objets sacrés
, que

les Grecs considéroient le défau t de sépu ltu re comme une

des plus grandes ca lamités , et qu e les lo is sévissoient contre
qu i refusoient ou négligeoient seu lement l

’

enterre

ment des
“

cadavres . I l est imposs ible d
’

alléguer ,

une plus
forte preuve du . respect porté aux cadavres , que la terrible
sentence des Ath éniens

‘

, qu i condamnèrent .à la mort

hu it des généraux qu 1 avment gagné la — bata il le d’

Arge

nuse , pendant la gu erre du Péloponèse , pour n
’

avoir pas
recue ill i avec so in les cadavres flottans de leurs ennemis
nau fr

‘

àgés , à l
’

effet de
‘

les faire enterrer. M. Grune
'

r
2

a

SECTION II.

PA R T Ï E 1310 GRA P H 1QUE.

L A NA X A G O REE

Ànaxago f e ,
né à Clazomène

,
en Ion ic, dans la pre

miere année de la 611 en 3506
,
a passé

XENOPIL B erum grœca rum I , à la fin.

Ana lecta ad antzquita tes medzca s . 7 4 sq.
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une part ie cons idérable de savie à Athenes
,
où Périclès ,

Euripide ,
Socrate ,

etc . su1v1rent ses leçons ’

. Sans le .

crédit de Pericles , i l su ccomboit à la condamnat ion pro
noncée contre lui a la su ite de son examen de la têtedu
belier

,
examen dont le

‘

résultat ne fu t pas conforme au pro

nost ic du devinLa1npon .

11. D ÉM O C R I TE.

Ce ph i losophe naqu it à Abdera
,
dans la 8 o .

e

Olympiade ,
vers l’an 3546 11 employa sa V1e à

’voyager en Égypte

et aux Indes
,
et à fa ire des recherches su1° tou tes les part ies

de la nature. A cet effet
,
i l se ret ira h0rs de la ville dans

des endroits isolés , et près des tombeaux ; c
’

est là qu e des

]ennes gens essayèrent un p ur de l
’

effrayer en contrefài

sant des spectres . Ma is ce ]eu d
’

enfans n
’

empêch a pas le

philosophe de contif1ue1° à écrire ; i l se contenta de leu r

dire ° Cessez de ]ouer Démocpite mouru t âgé de 1 04
ans -

3
Ses

“

nombreux ouvrages énumérés par Diogène
Laërce sont perdus ;
Ou ]uge des connoissanèes anatom1ques de Démocrite ,

par la cons idéra t ion qu
’ i l trava i lla tou jou rs sur les an imaux ,

au po int que ses conc itoyens l e crurent en démence , et lu i
envoyèrent Hippocrate pou r le guérir. La conversat ion qu i
s

’

engagea dans cette vis ite entre ces deux grands hommes ,

D I OGENES Larmn us ,
devitis p hilomp lz0rum , I. : 11 , n.

?
10

,
19 ; PLU

'
I

‘

ÀRCB I

P erzcle
’

s , c . Banan a ,
his toria critica p hilomp hiæ ,

LU CIANI p hilcwseu

Ô

des , n.

°
32 ; Opp . cd . H ems terhuy s , t. 1n , p . 59.

3
Ej . Ma croôii

,
n ib. p . 2 2 1 .

D evitis p hilo.mp h . n.

°
34 ; S_UIDAS , a rt. Democritw.
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et de philosophe , qu
’

on lui a décerné les honneurs de la
div1n1té .

I V. A L CM É O N.

Ce philosophe a été un des élèves les plus dist ingués
de l’ecole de Pyth agore , étab l ie à Crotone ,

sa Vi lle nata le .

Il est
,
su ivant Diogène- Laërœ le pr

‘

em ie1° au teur qu 1 a l t
écrit un tra1té 5111° la na ture cela est poss ib le ; cependant
i l n’

a pas été le prem ier philosophe qu i se so it occupé de
l

’

eXamen des animauX
,
comme nous venons de voir dans

la partie historique .

1 D evitis p hilo.mp izarum VIII, sect. 83 p . 54 2 .



LI VRE III.

A NÂ T0M1E .
DES Z S CLÉ P I Â DE S .

SECTION I.

PA R T1E H I S TOR I 0UE .

CHAP ITRE 1.

Histoire généra le de l
’

ana tomie cles A scleÿæiades .

Qu 11y ait eu tro is Escu lape , a1n51 que le veu t C iceron ,

ou qu
’

on n
’

en admette que deux ,
avec Clément d

’

AleXan

çlrie
’

; qu e l
’

Escu lape égypt1en ,
fils de Meicu re ,

ait per

fectmnné la médecine découverte par |

Apis ; et qu e l
’

Es

culape grec ait été fi ls d
’

Â p01]on ,
instru it pa1

° le centau re

Ch imn , et père de Macha0n et de Podal iriu s
, qu l ont

ass isté à la guerre de T101e , comme Celse
’
et Ga l ien"l’as

surent
°

ou qu e tous les Escu lape so ient la même per

sonne
,
Comme le suppose Leclerc

’

,

c
’

est ce

’

qu
’

il est

difficile de déterm iner , et peu importan t de savo ir . Ma is
i l n’

est pas dou teux , su ivant l’exposé de Ga l ien"
, que

D e na tura deorum,

Cohar ta tio a d g enles . Opp . cd . Porm a
, f ol. Or an . 1 7

-15
,

I , p . 24

S troma tum I , n .

°
1 6

,
ib. p . 362 .

3
D e medicina ; p ræf a tio.
Introductio ,

s . medicu s , c . 1 . I sqg og.p . 100
, E

5
H is toire de la médecine

, p . 2 2
,
5 1 .

Methoda s medendi, I , 1 cla ss. VII, 4 F .



les Asclépiades ou les descendans d
’

Escu lape ou d
’

Asclé

piade n
’

a ient desservi a Cos , a
*Bhodes , à Gnide

,
les

temples consacrés au culte de leu 1° a1eu l ’

;

e

qu 1ls n
’

y a ient
exercé la médec ine , et que leursméthodes 11

’

a ient servi d’

1ns

stru ction a
‘ leurs disciples . Plus tard

,
on a donné le nom

d
’

Esculape à tou s les médec ins , parce qu 115 conservoient
la santé

,
d’

apres une remarque de Su idas .

’

2 . I l ny a pozu t eu d
’

a na tomze au temple de Cos .

Ga l ien ’va plus lo in . Il dit qu e les Asclépiades du tem

ple de Cos , dont la répu ta t ion l
’

a emporté su 1
°

celle de
leurs confrères ,o nt au ss i cu lt ivé l

’

anatomie qu e de père en
fils ils pra t iqu èrent la dissect ion mais qu

’

ils ne donnoient

qu ’

a ne 1nstruction verba le
, parce qu

’

nn ouvrage écrit auroit
été superflu et qu e Diocles a composé le prem ier tra1té d

’

a

natomie , après que les Asclépiades eurent jugé convenable
d

’

instru ire au ss i les ]ennes gens qu i n
’

é toient pas de leur
fam i lle. Ces prévent ions , favorables à

'

la prat iqu e médicale
,

et aux connoissances ana tom iques des Asclépiades , do ivent
cependant paroître eXagérées , quand on réfléch it à lama

nière dont les maladies étoient tra itées par eux ,
et aux

déta i ls anatom iqu es qu
’

1ls ont l a issés . Les ma lades qu i
implof Oient le secou rs du D ieu

, pa5501ent la nu it dans le
temple ,

où ils entendoient
,
dans l’obscurité et le s i lence ,

L’
apoth éose

l
’

d
’
Escu lape paro ît être postérieu re à Homère

, quivécû t quatre
cents ans environ après la g uerre de Troie ; car ée poëte se contente d

’
appeler

Esculape un médecin
,
e t il ne le qualifie pas de Dieu Mazd a"

AçuÀnm s Ûioç. apv,u ovoç :n7ngoç. ( I lia dos , x r,

Lex icon , a rt . A sclep ia de3 .

A dmifi s tr . ana l. II, 1
,
cla ss . I , p . 136

,
F .
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la voix qu 115 attribuoient ,à
.
Esculape même. C

’

est dans cet
'

oracle
,
conçu communément en eXpre551ons amb iguës ,que

con51stoit le secours . Les Asclépiades donnoient des con

sei ls
,
ma is ils employoient les moyens d

’

hygiène préféra
blement aux moyens thérapeu t iqu es . Le ma lade

, pou r
'

se

ndre propice la divin ité , lu
’

i faisoit des ofl
’

randes
,
et su r

tou t des sacrifices ; et c
’

est en sacrifiant lesv1ct1mes
,
et en

les mettant ensu11e enp ièces au profit de la ma ison
, que

les prêtres et leu rs initiés prirent des Viscères
,
des gros

tendons
,
des princ ipauxva155eaux ,

'

et de la stru cture an1

mâle
,
en géné ral , cette

’

conn01ssance clont on
“

trouve l’idée
dans les ouvrages h ip cratiques . Telles furent les occa

510n5 qu i favorisèrent les premiers pas de l
’

anatomie . Ma is
il n

’

y a aucun Indice qu ’

on ait f ait dans les temples de5
'

dissect ions
,
e t donné des leçons su r des pi èces disséqu ées :

car i l ne fau t pas supposer ce qu e les fa its ne prouvent
.

pas ,
f et ]e ne crois pas que le secret dont 00 5

’

cfi
’

otçoit

d
"
environner tout ce

‘

qu i se passoit
'dans l

’

intérieu r des

édifices sacrés
,
eût tranqu illisé

'

les prêtres su r les dangers
aq uels ils se seroie—

nt exposés par des opérations s ur
‘

les

cadavres .

Le — temple de
‘

Cos ce
‘

patmmoine cles Asclépiades ,

n
’

ayant pas offert une instruction anatom ique ,
i l n’

y a pas

eu .

,
sous ce rapport , d

’

anatomie cles Asclé
‘

piades , et il fau t
entendre par cette dénom inat ion celle qu i fu t professée

pa1
° des s avans dont les uns appartenoient à

Ï
cette fami lle ,

et dont les au tres reçurent plus 011 m01n5 d
’

instruction



ANATOM I E D ES ASCLÉP IAD ES .

de quelques- uns de
[

ses membres . Cette anatom ie peu t être
divisée en tro is

‘

sect ions
,
su ivant les progrès nota bles qu

’

on

y remarque . La prem1ere sect ion
‘

comprend l
’

anatom1e

d
’

Hippocrate et de ses contempora ins , la seconde est rela
t ive à l’anatomie d’

Aristote
,
et dans la t10151ème sect ion on

expl iqu era l
’

etat de l
’

anatomie entre le temps d
’

Aris tote et

celu i de l’ecole d’

Alexandrie .

4. À na tomze d
’

Hz

‘

ppocra te et de ses contempora ins .

ions reçues .

Les connoissances anatom iqu es d’

Hippoc
—

rate furent très
é tendues , su ivant l

’

opinion de plus ieurs au teurs an01ens et
modernes .

’

Quoique Gal ien appelleDiocles le prem ier au

teu 1
\

° d
’

anatomie
,
et q1101qu 11reconnoisse pa1

°

conséquent

qu
’

H1ppocrate n
’

a pas écrit sur cette sc ience
,
i l cons idère

néanmoins ce dern ier comme un grand anatom iste ; et i l
cro it qu e les tra ités ou les port ions de tra ités de la collee
t ion hippocrat ique qu i cont iennent

— des erreurs gross ières ,
ne proviennent pas de ce

’

médec in
,
tandis que les passages

où l
’

on trouve des opin ions fondées 5111
° la conno issance de

la strù ctu re humziine do iven t selon lu i
, po11i

°

“

celamême
,

être regardes comme la produ ct ion d
’

Hippocra te . … A insi
Ga l ien rej ette comme supposée la dernière port1_on du l ivre
sur la Nature buma1ne

,
dans laquelle l’au teur fa i t descendre

de la tête les qu atre princ ipales pa ires de ve1nes , et il att f i
bue

‘

a Hippocra te le tra ité su r les Alimens et le second l ivre
5111

° les Épidém1es
, parce qu

’

on y enseigne que l
’

origine des

Dc H1p1n et PLAT . dccrcl. V 1 , 3 , cla ss . 1
,

.p 52 5
,
D ° Comment. 1 , in lib .

Hmp . de na t.
_
hum., ib..p . 52

,
E ,

. Gomm. u , au commèncement , cl.Vu , p . 353.
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va155eaux provient du coca i° et du fo ie . Nous respecterions
sans dou te cette op1nion de Gal ien

, qu i nou s est anté

rie111nde plus de qu 1nze s i ècles 51 Aristote
, qu i a vécu peu

de temps après Hippocrate et six - cents ans avant Gal ien
,

ne disoit pas que Polybus , gendre d
’

Hippocra te ,
a pro

fessé les mêmes 0p1n10n5 qu e celles que nous l isons dans
le l ivre su 1

° la Natu re huma ine . I l n’

est donc pas poss ib le
qu ’

elles a ient été s ubst itu ées par un au teu 1
°

postérieu r ,

comme Ga l ien le suppose ; et ,

i l est bien surprenant que

Gal ien
, pour fa ire ressort i1° les talens anatom iqu es d’Hip

pocra te ,
a llègu e le second l ivre des Épidén11es , qu

’ i l savoit
très - b ien n

’

être pas au th ent1que .

Les éloges ou tré5 qu e Riola
’

n Barthol in ’

et d
’

au tres

écriva ins ont donnés à l’anatomie d
’

Hippocrate , sont sans

a u cun po ids , par la ra150n que ces au teurs ont pris sans

cn t1que les divers passages de la collect1on hippocrat iqu e
Par cet te ra1son ]e ne pu is pas qualifier d

’

ostéologie d’

Hip

pocrate le tra ité 5111° les 05 , que R iolan
’
a recuei lli dans cette

collect ion .

Hippocrate a au ss i ses enthou s1astes p arm i les savans
qu i ne font pas profe551on

‘

de la médec ine . La man1ere
dont Dacier"eXprime son adm 1raüon

_ pour l
’

anatomie

d
’

Hippocrate est
'

xvraiment c111ieu se
,

-et
, je la c1te d

’

au tant

plus volont iers , qu e sa tradu ct ion n
’

est pas fort répandu e .

Il y a dans Hippocrate beau coup de passages qu
’

il fau t

A nthr0p ogr

D e p u lmombu s sec t. I , p . 3.

Ostea l. c . 11. eæ H1p p . coll. , et in ordinem dig es ta ;v. R 10L 1N
,

‘

Opp .. .p 533.

L es œuvres d ’

H1P PO Ç RA1
‘

E
,
trad. en f rançozs , p réfa ce.
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e ntendre par râpport à la pensée qu
’ il a ex ‘

pl iquée plu s
“

cla irement a i lleu rs
,
et po int du tou t par rapport aux

termes dont i l se sert dans les textes dont i l s’

agi t . Pa r

exemple Hippocrate reconnoît dàns le tra ité de l’a l i
ment que le cerveau est l

’

origine des nerfs , le fo ie la
source des ve1nes

,
et que les artères sortent du cœur.

Partou f où l
’

on trouvera qu e les ve1nesviennent du cœur
,

i l fàu t entendre qu
’

Hippocrate parle là de leu r 1nsertion
,

et non pas de leur origine . Ceux qu i n ent pas observé
cette règle

,
ont fa i t souvent dire a Hippoerate de grandes

ab surdités { et , pour le sauv
\
er

,_
ils ont é té obligés d’

attri

buer à d’

au tres auteurs des ouvrages ou l
’

on reconnoît

5011 stÿle et ses man ières . Hippoera te donne auss i le nom
de nerfs aux muscles , aux tendons et aux ligamens .

#11

donne même qu elquefo is aux nerfs le nom de ve ine . ll

appelle quelqu efo is thorax , non pas la p01tr1ne , x

comme
nous , ma is tou t le tronc du corps ,depu is le hau t de
l a po itrine jusqu

î

au b
_
as - y entre ,

e
’

es t—à -d ire
,
tou t ce que

la cu irasse couvroit . Il fau t dont: expl iquer ces passages
aŸee beaucoup _

de eirconspeet lon , pour trouver la vérité
qu

’ i l a enveloppée_ par des ra isons qu i nou s sont incon

nues : car on auroit grand tort de cro ire qu
’

il abu se

a ins i des noms pour n
’

avoir pas eu ”

une idée d istincte de
…ces part ies , qu i, long - temps avant lu i

,
ava ient chacune

leur nom comme nous le voyons par Homere même
,
et

qu i par conséqu ent é toient parfa itement connu es
, pu is

qu e les choses ne na issent pas des noms cela est im

poss ible , ma is qu e les noms
”

sont les dénom inat ions des
choses . Hippocrate a im ité dans son style la maj esté des
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temps a ntérieurs ce qu
’

on reconnoît apparten ir à
’

une epo

que post
érieure . Il est vra1 qu on peu t se tromper dans la

man ière dont on procède à cette dist inct ion ; mms , s
’

il

é toit arrivé d’

établir comme principe une hypothèse
reconnue fausse peu la su ite

, peu t
- être aur01s -

]e néan

mo ins , qu01que sur une mauva15e rou te
,
fa it quelque re

marque u t11e . D’après ces coñsidérat10ns
, je n

’

admettrai

comme
‘

ana tomie d
"Hippocrate que celle qu i est contenue

dans ses ouvrages au thent iqu es
,
et je renverrai les déta i ls

ana tom1qu es f e11fermés dans les ouvrages qu l n appartien

nent pas à Hippocrate , aux temps dans lesquels ces mêmes

ouvrages ont é té composés .

L
’

application de ce pr1n01pe ne sou ffriroit aucu
’

ne diffi

culté , 51 l
’

on étoit d’

accord sur les tra ités qu ’ i l convient
d

’

appeler: au thent1qu es .

En entreprenant l
’

examen Cl 1t1qu e des ouvrages
4

h
i
ppo

crat1ques, Erotianu s ’ Ga l ien 1VIercurialis 4 Mar
tianus î Ch art1er

'

Î Gœlioke 7, L eclerc Schulz 9 Tri lle1 °

Enormm -GALEN I et HERODOTI Gloss a ria in HiPP . cd . J . G. F. FRANTZ ;
in L ip s . 1 7 89 , p . 2 3.

Dans ses commentaires sur divers ouvrages d’HI PPOCRATE etc.,

3 Noies placées la su ite de ch aqu e sec tion des œuvres d ’H19 9005 ATE.

4 Censura 0p erum H I PPOCRATI S ; àa la tête de l’édition que MERCUR IALIS a
donnée d’HI PPOCRATE.

D e libris lzipp ocra ticis ; M agnus H 1PP .

_

Cous P . MÀnwmm nata l. ex

p lica tm ; inf o] . R am . 16 2 7 .

’6
A d P a risiensium medicaram ordinem ora tio v. H IPP. et GAL. Ôpp . I .

7 H is toria ana tomica
, _p . 1 1 .

H is t. de la médecine p . 2 37 .

9 H is toria medicin
'

æ
, p . 2 2 3.

“

D e nova p rocmn s editione v. TR ILLER op us cula u 238.
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Hàller Gruner Grimm Sprengel Ackermann
5

Pierer
”

,
ont remarqu é que les tra ités dont ce recuei l est

composé , diflë rent évidemment par leur style
,
les opi

n ions qu ’

elles cont iennent , et l
’

allégation des fa i ts decou
verts à des époques postérieures ; et c

’

est d
’

àprès ces dom

nées qu
’

ils ont adm is un tra ité , o u l
’

ont rej eté
{

de la classe
des ouvrages au thent iques . Ma is

,
comme les hommes

même ceux d
’

un mérite éga l varient cons idérablement

dans leu r goû t
,
leur tact et leurma111ère de vo ir

,
en généra l

,

il en est résu lté “

qu e le même tra ité
, placé

'

par un savant
dans le nombre des ouvrages au thent iqu es d’

Hippocræte ,

en a é té exc lu par.un autre . De là un dou te
,
une 1ncert1

â ude que je ne vou101s pas partager ,
et que * mes travaux

et
“

mes recherches spéc ia les sur cet obj et m’

ont fa it éviter.

I l estvre u que les opin ions ne sont pas divisées
“

Sur le

mérite de tou s les tra ités hippocra t iqu es , et qu ’

on «001151

dère u nan imement comme au thent iqu es le prem ier et le

trois i ème l ivre des épidémies ,b elu i du pronost le second

l ivre su r les prédict ions , les aphorismes , le
- l ivre su r le

régime dans les ma ladies a iguës , e t celu i de l
’a ir , deseaux

et des l ieux ma is ces ouvrages ne font pas connoître l
’

anaa

tom ie d’

Hippoc1zate , parce qu
’

ils ne con t iennent rien qu i

soit relatif :à cette science.

Pou r j uger de l’anatomie du médec in de Cos , je me

B ibl. ana tom. 1 , 2 7 .

Censura librorum Hipp ocra ticorum in 8 . Vra t151 1 7 7 2 .

3 Hmvo cau s s W erñe, I P ref a ce.

Ap olog ie des H I PP0 <iRATES I , 7 7 ; Ges chich te der A rzne
_ym 1 ,

2 2 5
°

J . A . FA B R I CI I B ibliotlz. g ræ oa , cd .

’3
B ibliotheca za lrzea au commencement de chaque traité.



44 ANATOM I E DES
“

ASCLÉP IAD ES .

sers d’

une mesu re anatom1qu e ,
si l

’

on =
.veu t me pefmettre

cette expre551on . Cette mesure ou moyend e comparæ son
,

c
’

est l
’

anatom1e d
’

Aristote car
,

les opin ions examinées par

ph ilosdph c ,
lm sont né cessa irement antérieu res , et pan

conséquent les
‘

tra ités où ces … op1mO
_

ns son t exposées ,
ont

existé avant qu
’

Aristote 11
’

écf ivît ; ils ‘

formen t une prem ière
classe des traités att11bues a H ippemate , et ils sont la seu le
source dela conno issance que nous pouvons avo ir de 5011

ses œuvres au thentiques ne cont1ennent rien qu 1. y a
_

1t

au cun rapport. Il y a sans . doute dans c es mêmes
- traités

non—seu lement les notions anatomiques.d
’

Hippocrate lu1

même
,
ma is encore œ lles des au teurs qu i les ont composés

et dont les noms nous sont 1nconnu
’

s .

*

Que parmi ces trai
tés i l y en ait qu i appartiennefint à Hippocrate , q1101q11 11

11
’y ait pas mis tou t le 50111 par lequ el ses ouvrages auth en

t1j
_ques sont 51 recommandables ,

comme quelques auteu rs

çr1t1qu es le supposent ; que ces tra ités proviennent de ses

fils
_
ou de ses élè

_

ves ; qu e Polybus , gendre dH1ppocraj e

D iocles de Carysth us , Syennesis ,
Diogène d

’

Apollonie

cités
,par Aristote à cause de leurs ,

connoissance
‘

s anatom1

ques , en soient les au teu rs n
’ importe ; c

’

es t dans ces écr1ts
qu

’

i l fau t chercher l’anatomie d’

Hippocrate e t
.
de ses con

tem
‘

pmains .

Dans la classe des ouvrages dou teux de la collect ion
h ippoc1atique , '

éCI‘

IÎ S avant Aristote
,
et relatifs à l’anato

m ie
,
se trouvent : le l ivre des pla ies de la tête ; des frac

tures ; des articùlat10ns ; de la réduct ion des a1ticu la tions ,
ou le Moch licon ; lel ivre des l ieux dans l

’homme ; celu i
de la nature huma ine , et les t f ois l ivres sur le régime.

,
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J e nommera i l es traités hippocrat iques composés après,

le temps d
’

Aristote ,
quand je fera i co

‘

nnoître -
l

’

anàtomie de

cette époque .

5. En quoi consiste Z
’

a
‘

na tomz
‘

e d Hzÿpocra te et de

ses contempora ins .

Nous venons de voir qu ’

ancun témo ignage p os it if ne
nous instru 1t des connoissances qu

’

H
‘

ippocrate lu i
-même a

eues dans l’anatomie .

”

ll n
’

ex1ste pas non plus de preuve

qu
’

Hippocra te ait disséqùé le corps d
’

au cun animae onc ,

et à plus forte ra ison i l ne peu t pas être
*

censé avo ir exercé
cet a rt sur le corps h uma1n

,
comme beau coup de mede

cin5 ont pensé , et Haller dans ces derniers temps . … Cette

question a é té parfa itement bien tra itée par le savant
Gruner qu i déc ide , à la su ite d’

une excellente ci*1t1qu e,

qu
’

Hippocrate n
’

a pas disséqu é de cadavres . C
’

est par cet te

ra ison au ss i qu
’

Â ristote n
’

a pas parlé de l
’

anatomie d
’

Hi—

p

pocrate , parce qu
’ i l n’

avoit rien à dire à son avantage .

S i ma intenant nou s passons aux ouvrages a ttribués à
Hippocrate

1

,
i l fau t cons idérer d’

abord ceux que le wens

de d ésigner
,

et qu i répondent à l
’

intervalle qu l s ‘est

écou lé entre 1111 et Aristote . L
’

anatomie qu ’

on
“

y enseigne ,
se b orne à des not ices qu i do ivent proven ir en part ie de
l

’

inspection des Vict imes sacrifiées ‘

,
et en part ie de la con

Quo
'

d H IPPO CRATES fiuma næ ana tomes non f uerii zmp erztus ; HALLER ,
min. III,

2

A n H1p po c a u s s ca davera huma
_

fia secùerit ? v. Q RUNEi—1 , Ana lecta ad an

tiqu ita les inedica s ; in Vra lis l. 1 7 74 p . 98 .
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templatwn ,
de l’homme vivant .

‘

Les viscères sont les or

ganes de l
’

économie an ima le qu
’

on a connu s en pren11er

l ieu , qu01que leur structure so i t la plus compl iqu ée ils

se sont att iré plus d
’

attention ,p arce qu
’

ils sont plus faci les
à dist inguer. Par cette ra ison chaque viscère a recù sa dé
nom inat ion ,

à mesure que les langues ont été formées
”

,
et

avant qu
’

on ait pensé à soumettre ces organes à un examen

anatom iqu e. Il n’

en est
‘

pas de même des part ies 51milaifes ;

il ne su f fit pas de fai1
’
*

e des 1nc1510115
,
1] fau t des dissec

t10ns ,
_
q uaùd on veu t en connoître l

’

ensemble et les rap

ports .

"

01 la man ière d0nt les anc1ens ouvrages
_
en par

lent
, prouve que l

’

on ne savoit pas ce que c
’

étoit qu e d isse

qu er.

’

0 l1
"
a donné le ”

même nom de n erf aux véritables
ne1

‘ fs
,
aux tendons et aux ligamens

, parce qu
’

on nevoyoit ,
en dépeçant un an1ma l que des organes blancs , qu

’ i l
”

eût

été imposs ible de confondre 51 on les avoit isolés . Ou a

donné auxva155eaux l a dénom ina t ion commune de ve1nes
,

et on a d és igné les artères par la péripbrase de veines qu i
battent continuellement Ou s

’

est imaginé que lesva ls
seaux descendent de la tête , parce qu

’

on les a exam inés
dans le corps vivant et

‘

maigre . Il est ré su lté de cette ma

n iere de vo ir
,
des 1ugemens erron és

,
dans lesqu els on ne

5e101t pas tombé
,
si, le sca lpel à la ma in

,
on avmt exa

m iné la stru cture de ces organes
,
et tracé leu r marche.

Nou s verrons dans la su1te , que cette man ière de juger la
stru cture

“

du corps par son aspect extérieur , a encore été

mise enusage à des époques postérieures . Les muscles , sur

De locis in homine c . 2 ; H IPP . 0pp . cd . Foxs p . 409.
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lesquels 1105 élèves apprennent aujourd’

hui à disséquer
,

parce que leur d155ecüon est la plus fac ile , étoient incon
nu s . Enfin

,
les au teu rs hippocrat iques les plus anc iens

s
’

expliqu ent d
’

une man ière si erronée su r les . 05
,
qu ’ i l est

imposs ib le qu
’

ils a1ent lama15 vu lê squelette ; et quand
même ils aur01ent é té plus 1nstru 1ts à cet égard

,
il ne s’

en

su ivroit pas qu 115 eussent disséqu é , parce qu
’

on peu t oh

tenu un squ elette par la macérat ion
,
sans toucher au

cadavre .

Les Opinions de Platon sur les part ies qu icomposent
le corps huma in

,
sont éloignées de toute vra isemblance , à

un tel pou1t qu
’ i l p

’

aroît évident qu ’ i l ne peu t pas enavo ir

]ama15 ponten1plé la structure. Au ss i Ga l ien a déj à d it,dans
son commenta ire sur le Tz

’

me
'
e
,
qu ’ i l ne fau t pas être sur

pris que Platon n a1t pas eu conno issance de l’anatomie .

P r£ mzeœ obj ection. Le squelette d
’

a zram.

Le tableau que ]e v1ens de présenter de l
’

anatomie

d
’

Hippobrate et de ses contempora ins , d
’

apres les tra ités
Composés par ces dern iers , est , comme on Volt

,
opposé aux

opinions communément reçu es .
_
ll me reste à exam iner, si

la
‘

contemplation de5 monumens n
’

y apporte pas
’

une mo

dification
,
et ne me forcera peu t

— être pas à changer tou t
à— fa it de systeme

L
’

un deces monumens
,
c

’

est le squelette d
’

a irain dont
H1ppoc1ate est dit avo ir fa it présent au temple de Delph es ,

Timæ u s , vel de na tura i) . PLATONIS Opp . cd . F iczm laf ol. Lugd .

1588
, p . 489 sq.
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tradit ion citée en faveur de
'

ses connoissances anatom1ques ,

et qu l 11 est pas absolument rejetée par Spre—

ngel le grand

historiographe de la médec ine
Ma is j e demandera i , d

’abord
,
comment ce squ elette a pu

être execu te d’

apres les conn01ssances ostéolog1ques conte:

nues dans les œuvres d’

Hippocrate ? Pou1 scu lpter ou fon
dre en a1ra1n un squelett e , i l faudroit trava i ller d

’

apres un .

modèle , c
’

est—à - clire,d
’

apres un squelette osseux ; et au tant

qu
’ i l me semb le

,
i l n’

y en aV01t pas alors . J e su 15 donc

porté à croire qu e , 51 Jama ls H ippocratea fa it 11n - t
‘

el don
,

i l a d onné une statu e d
’

airain
,
et —

que ,
cette f015—cl encore ,

le terme de squelette ne 5 1gn 1fie lpas un assemblage d’os
,

ma is un corps desséché .

Cette 5upposition ,
d

’

ailleurs ,
'

est si conforme au
‘

texte de
Pausan1as

,
l

’

au teu r de cette tradi t ion
,

« qu ’ i l me parôît

s ingu l ier qu on a l t pu interpréte1
celi1l - 01 différemment

Voici comme i l 5’

expliqù e
’

Entre les

Ap olog ie des HI PPO CRA
\

TES
,

12 6 .

P lzœcia , s eu x , c . 2 ; PAU5AN1Æ G1°æ 0iæ des crip tio a ccz£ra la édit.
J OACH . KUHN , in f o l. L ip& 1696 , p . 8 03 : Inter Ap ollinis dona r l a p ervetus

efiïg ies g uæ dam f u i; ex æ re homzm s cu i, diu turniare morbo cam e con

s amia , s alu es sent reliqua ossa .

‘

Àj eba nt Delp h i, a b f Ï ipp ocra le medico

dedica tam. H a ie P ha
_yllu s .se s imilem f a ctumviderevis a s est , a o p a u czs

p ost dzebus ma d e conla bes cens s omnz
_
eventum imp leÿ it .

Indépendamment d e ce tte tradu ction
,
adoptée par KUHN

,
cet auteur remarqu e

qu
’
on peu t aussi f a ire l’

interpréta tion su ivante zmage d
’
une p ers onne dont

les cha ir s on t - été
_
consumées p a r une ex trêmevieilles se

,
en lisant zgowæ7apov,

au lieu de Xgowo7ege . PACIU S ( PAUSAN IÆ Græ ciæ des crzp tzo g ræ ce , L ip s.
1 79 6 , in

— 8
,

.t III p . enfin
,
adapte , avec la locu

tion suivante : w,ump œ nvxa ëwvvenge Xgowo7ep5 , d
’
apres laquelle l

’imag e repré

senteroit
_

un cadavre . A insi quelle qu e soit l
’hypoth èse qu

’
onvoudra suivre et

qu
’
Ô n lis e l

’

imag e d
’

â ne long ue ma la die 011 de l
’

äg e décrép it, ou d
’

un cadavre,
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dans les arts dudessin ,
et Ga l ien en a l lègue de semblables

du même au teur.

Nu l dou te que Phidias , contempora1n cle Périclès et de

Socrate , et par conséquent antémeu r à Hippocrate et
, que

Polyclète
‘

,qu ia
fi

écrit su r les pvoportions du corps huma in
n en a leu t connu

'

la configura t ion extérieure . Cette con

n
/
o1ssance é t01t a15e

'
e à acqu érir dans un temps et chez une

nat ion dont les mœurs e t les usages ofÏ
’

rœ ent des occasmns

fréquentes de vo ir et d
’

examiner l
’homme nu . L es esclaves

des deux sexes qu ’

on trouvoit dans tou tes les ma isons
,
la

belle je unesse de tout e la Grece qu ivenoit prendre part
aux jeux pub l ics , et les a thlètes qu’

onentretenoit
'

et nour

n ssoit avec som pour 5
‘

ou tènir
‘

et augmenter leurs forces
,

furent sans dou te les modèles sur lesquels les proportions
des organes extérieurs du

(

corps ont é té mesu 1
*ëes et deter

m inées. Les fnu scles volumineux ,
en fa isant enfler la peau

des athlètes “vivans
,
en marquo1ent les bosses et les

‘

enfonce

mens plus fortement que ne l es peuvent 17011 , dans les am
ph ith éâ tres modernes,les a rt15tes qu i dess inent les muscles
superficiels du corps après qu

’

on en a en levé la peau . Eu
‘

voyant ,
”

dans les exercmes publics , le corps _
des acteurs

su ccess ivemen t dans tou tes les attitude5
’

possibles , les ar

t istes , intéressés à en étudier la con format ion
,
é toient à

même d
’

acqu érir cet te conno issance . AussiWinckelmann
”

a - t—il déjà dit : Par la l iberté des
'

mœù rs au cune part ie du
corps des combat tans

‘

n
’

étoit vo i lée dans les j eux pu blics ,
pour l

’

instruct ion générale des art istes .

GALEN .‘ de Hu m. et PLAT. decret. V,3 cla ss. 1
,
512

,
If .

Geschïc/z!e '

dæ Kuns t des A lterflzums ; in Dresd. 1 7 64 , I I
,, 329
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Ma is i l s
’

agit d’

examiner si , indépendamment de la

conformation externe du corps ViŸâ Ht ,
‘

les statua ires Ont

étudié au ss i l’ana tom1e huma ine
,
s

’

ils ont connu le sque

lette et les mu scles
,
et s

’ i ls composoient leurs modèles en

commençant par façonner un squ elette
,
auqu el ils appli

qu oient ensu ite les muscles , et s
’i ls recouvroient enfin

cet obj et de leurs é tudes ostéolog1ques et myologiqu es

par une peau pétrie de la même mat ière . Cette opin ion ,

avancée dans deux ouvrages 1mportans , écrits pour l
’

a

vancement des beaux ar ts , mérite la plus sérieuse a tten

t10n . L
’

un
,
composé par M. Émen c - David

, porte

devroit être inu t i le de dire qu e les Grecs étudioient l
’

a

natom1e ; ma15 , quand on cherche à dé tru ire d
‘

es erreurs

dangereuses
,
on es t rédu it à tou t démontrer. Certes , la

preuve
'

la plus conva1ncante , que les art istes greŒ etu

dioient l
’

anatom ie
,
est dans la beau té de leurs ouvrages

Et M. Salvage 2

commence
_

son bel ouvrage par la phrase
su ivan te . J e ne cherchera i pas a conva incre les art istes
de la nécess ité de connmtre les part ies essenüelles du
corps huma in

, pour arr1ver aà la perfect ion de l
’

art d 1m1

ter ; tous ceux qu i, dans cette carrière
,
ont eu les plus

Recherches sur l
’

a rt s ta tua ire considéré chez les anciens et chez les m0

dernes ou Mémoire s ur cette ques tion p rop os ée p a r l
’

Ins titu t na tiona l de

France Quelles ont été les ca uses de la p erf ection de la s cu lp ture a ntique,

et quels s era ient les moy ens d
’

y a tteindre ? Ouvrag e couronné p a r l
’

Ins titu t

na tiona l, le 1 5 Vendém. IX , in P a r . 1 89 5
, p . 1 7 3.

A na tomie du g la dz
‘

a teur comba ttant , app lica ble a ux bea ux a rts au

Tra ité des os des mu s cles du mécânisme des mouvemens , c
’
es p rop ortions

et des ca ra ctères du corp s Izùma in p a r JEAN — GALBERT SALVAGE , \

D octeur de

Montp ellier irq
-f ol. a ll. P a r . 1 8 1 2 ; Introduction p . j .
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DES .

gmnds succ
ès

,
en ont fa it une étude profonde ; les oeu

vres des anciens nou s le prouvent avec évidence.

L
’

au teur donne
‘

a cette introduct ion ’

le développement

sa lvant : J e ne 50u tiendra1 pas qù
’

Aga51as eû t fa it des
études d’

ana tom1e dans des amphithéâtres , qu i n
’

exis
toient pas alors , parce qu e les lo is qu l mettoient les

morts en si grande vénéra t ion , s
’

opposoient à ce qu
’

on

disséqu ât le corps huma in ; ma is , chose très - sûre
,
i l a

dû voir le cadavre dans des endro its cachés , comme Dé

mocrite
,
qu ’

on a trouvé dans des tombeaux ou dans des .

camps à la su ite des comba ts . La statue qu ’

on appelle
le gladiateur combattant

,
exécu tée parAgasias , représente ,

su ivantWinckelmann
”

,
un soldat qu i a rendu ,

dans une

51tuaüon dangereuse , un serv1ce éclatant . Ce grand ant i
qu a ire c1

°

01t au 551 cette statu e plus anc ienne que l
’ intro

du ct ion des gladia teurs dans les Jeux publics . M i ll in 3
rap

porte 5111 cet objet les diverses intenpré tations des ant i

qua11es
‘

,
dont la discussmn nou s est étrangère . I l nous im

por,te Seu lement de 5av01r si c’

est a l ’a ide de connoissances

anatom1qu es que l
’

artiste a pu exécu ter un si bel ouvrage .

M . Sa lvage pense qu e très — sûrement Agasias a dû vo ir le
cadavre dans des endro its secrets

,
a ins i que Démocrite

, qu i

do it avoir é té trouvé disséquant des an imaux . Ma is je ne

sache pas qu
’

on dise qu e ce philosophe a é té trouvé disse
quant des cadavres dans des tombeaux. Nous avons vu
que Démocrite fu t interrompu par les bou ffonnen es de

Geschich te der Kuns t des A lter thum5 p. 395, note .

3
D ictionna ire des ôea ùæ

'

a rts ; in P a ris 1 806
,
I , 692
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jeunes Abdéritains , pendant qu
’ i l se livroit à des médita

110n5 au m i l ieu des tomb eaux. Cette r
'

etraite e
'

toit donc
connu e , et i l n

’

auroit pas pu y disséquer des cadavres sans ”

s
’

exposera tou te la sévérité des lois . Et comment pourroit

on se persuader qu e les artistes eussent osé s
’

emparer , sur

le champ de bata i lle , même du cadavre d
’

un ennem i , et
comment conc i l ier c‘

et‘te —supp051t10n avec ce qm
'a

“é té dit

plus hau t
M . Émeric—David appu ie son opinion dediversespreuves,

dont i l trouve une part ie dans les ouvrages .d
’

Hippocmte ,

et i l suppose qu e les art istes anc iens ont figu f é les modèles
de leurs statu es d’

une man i ère qu ’ i l détermine , et
’

dont il

t ire l’au tre part ie de ses preuves.
J

’

examinerai en prem ier l ieu les c itat ions des 0u1mges
hippocrat iques . M . Émeric-David dit Il est naturel

"

de

cro ire qu e la conno issance de l’anatom1e form01t une

partie de l
’

instruct10n qu ’

on ach e tmt dans les écoles
’

Et fau t—il une preuve plus p051twe ? Le père de la
'

1néde

c ine nous la fou rn it I l dit lu i—même
, qu e de son temps

on avoit déj à non—seu lement fa it des études , mais cum

posé des ec11ts su r l
’

anatom 1e
, pou r l

’

instruct1on directe

des art15tes
,
ou dont ils pouv‘oient du 1110i115 _se servir.

Le passage est a ins i conçu Quelques méde01n5
’

et qud

Pag . 1 7 6
2 M . ÉMERI C - DAV ID dit p . 170 que les Grecs n

’
euie1it point à

’écq les gra

tu ites pour l
’éloqu ence et la ph ilosoph ie , ju squ

’
au règne d

’Antonin .
î ‘ Ceci

n
’
est pas exact

, parcequ e l
’école d

’A lexandrie ( ins titu tion grecque s ituée en

Égypte ) é ta it g ra tu ite. Cc n
’
es t donc qu

’
avant l a fonda tion de cette école que

l’ins tru ction f utvénale . Quan t à l’anatomie , nous avonsvu qu’
elle n

’ éta it

seignée dans aucune école du temps d
’HI PPOCRATE.
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ques …50ph 15té5 disent qu
’ i l est imposs ible de savon° la

médecine , si on ne confi oît pas ce que c
’

est que l
’homme

,

et de quelle man i ère son corps est constru it ; qu ant a
11101, je :

pense que tout ce qu e ces m édec ins ou ces 50

-

ph istes ont dit ou écrit sur la . natu f e du corps de

l’homme
,
appart ient mo ins aà la médecine qu

’

a l’art de
la pe1nture
. Remarquons

,
avant tou te chose , que le tra ité “

sur la

médec ine anc ienne ,
cité

‘

en cette occas ion, n
’

a pas été

composé par Hippocrate , ma is par 1111 au teu 1
°

q u i a vécu
après Aristote puisqu

’

il parle des quatre qu a l ités cardi
nales

,
le fro id

,
le chaud

,
le sec et .I

’

humide
,
1maginées

par ce philosophe . Vivant en conséqu ence dans le temps )

de
’école d’

Alexandrie
, cet au teu r a fort b ien pu dire

qu ’ i l fau t connoître la structure du corps , quand
'

on veu t
savon° la médec ine ; ma15

,
quelle qu e so it l’origine de

l
’

ouvrage *

cïu i cont ient ce passage , je n y VO1S au cune preuve
d u p0int

‘

en quest ion . Il n’

ye st pas dit qu
’

un homme de

l
’

art ait écrit su r l
’

anatom ie ma is i l est Zlit qu ’ i l y a des
écrits sur la na tu re de l ’homme . Et 51 ce que les m édec ins
O u les sophistes ont dit et écrit su r la nature de l ’homme

appart ient mo ins à lamêdecme qu
’

a l’art de la pe1nture ,
ces éc‘

rits ont un plu s grand rapport à la descript ion exté

rie
“

ure et à l
’

h istoire natu relle de l’homme
, qu

’à la descrip
t lon de la structure interne ou de son anatom ie .

H1ppocrate est ensu 1te elte au su jet d’

un ouvragesu1° les

D evelcri medicina ; voy . H1PP. op_p. cd. LINDEN, 1 p. 35 n.

°
36 edit. ‘

Fons p . 1 6 .
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proport10ns . M . Éniemc — David dit ’

H1pp00mte com

posa un écrit ou i l exam1no1t quel les devoient être les
proportions de tou tes les part ies du corps de l

’homme
,

celles des j ambes , des bras , de la mam
,
du p ied

,
de l

’

œil ;

i l traitoit de la cou rbure des os
,
de la va leu 1° des mu scles ,

de la fo1°ce de leu rs —

attaches . Ce g ra_nd ma ître prouvo1t
que la santé , la for beau té

,
n

’

étoient e n qu elqu e
sorte qu

’

une même i l avoit pou 1° ob j et de fa ire
adm irer la sagesse et la bienfa is ance de la na ture dans la
forma t1ou du corps huma1n . Cette exp051t10n est ap.

puyée su rd eux passages de Gal ien ,
dont i l convient

\

de

donner conno issance . Dans l’un Ga l ien parle de l
’

u tilité

des ongles
,
et en même temps i l dit qu

’

Hippocrate avoit
ense igné qu e tou t conspiroit à sa des tina t ion dans la strue

ture du corps huma in . Les grandes partie5 , telles qu e les
“

m a1ns
,
les pieds , les yeux ,

“

la langue
,
s ervent aux fonc

t ions de l’animal ent ier. L
’

œil
, par exemple , qu l est

’

l
’

or

gane de la V1510n
,
e st compose d

’

un grand nombre de pe
tites part icu les , tou tes dest inées à la fnême fonct ion celle
de la vue“. Vo ic i un ob jet de phys iologie ,

tra ité par Gal ien ,
dans lequel i l rappelle Hipp

'

ocrate ma is il n ’

y fa it po int de
d escript ion ana tom 1qu e . I l en est de même des au tres ob

j ets contenus dans ces deux ch apit1
‘
es . Dans l’au tre pas

sage c ité
,
Ga l ien s

’

expliqu e su i
° le bras 5011 05 et ses mu s

cles ; . i l adm11e la proport ion qu e la nature a m ise dans
”

ces part ies , et au moÿen de laqu elle ,
elles rempl issent très

Pag . 19 1 Ï

D e u su p a r tiam, I , c . 8
, 9 , cla ss . p . 2 2 7 .

3
I bid . I I , 0. 1 6 , p . 292 .
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parfa itement leu r de5tinat10n ,
c est - à - dire

,
les fonct ions

qu’

elles d01vent exercer. A cet te occas ion
,
Galien dit

qu
’

Hippocrate a n orfimé juste cette belle proport ion que
la na ture a employée dans la format ion des an imaux .

Voici tou t ce qu e j
’

ai trouvé , et nu lle part i l n
’

est qu est ion
d

’

un ouvrage sur les proport ions
”

du corps , écrit pa1
° Hip

pocra te .

Passons à la man1ere dont M. Émeric - David
'

suppose

qu e les art istes grecs ont composé les modèles de leu rs sta
tues

,
et Voyons s’

il est’probable que les procédés employés

pa1
°

quelqu es art istes modernes a ient déj à é té connus des

statua ires des b eaux t emps de la Grece

Les Grecs , (lit cet au teur
’

,
avoient

,
souvent représenté ,

‘

sol t sur des p lerres gravées
,
ou 5111

° des lampes , Prome
thee modelant le squelette d’

un homme

I l y a
’ dans l’art s tatu a11e deuï man1eres d

’

opérer.

L’

une est celle que les a1
°
Ustes emplo ien t quand ils tra

va i llent le marbre elle cons iste à enlever l’excédant du
b loc , et ,à dégager la figure qu i s

’

y trouvoit en qu elqu e
sorte enfermée. L’

autre est celle gu
’ i ls mettent en pra

t iqu e en travai llant une ma t ière molle , et qu
’

ils su1vent
plus ou 1211101115 1

°

1g0u1
°

eu sement : elle cons iste à
”

former

d
’

abord une
'

charpente ou un noyau qu ig ep1
”

é5Ë 1te le

sque lette ,
à revêt ir cet te charpente de mus cles

,
et à

pose1
°

ensu ite su r les mu scles une cou che légère
,
ou b ien

à term iner finement la surface de tou tes les parties pou 1
°

en exprimer l a souplesseet le moel leux de la peau . Cette

Pag . 200 .

2

Pag . 20 2 .
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Lach
'

ausse
’

,
se trouve auss i parm i les empre intes de Lip

pert
’

. 11
,

es t donc certa1n que le squelette huma in fu t

connu dans le temps ,
auquel . ces deux pièces 011t é té

“

gra

vées . Ma is on ne sa it rien de pos it i f su r l
’

antiquité de

ces pierres , et ou est rédu it à les uger par leu 1
° mérite par

ticulier
, qu l cependant n

’

est pas cons idérable ,
car elles

sont d
’

un trava i l assez commun et
,
comme i l est reconnu

généra l qu e nou s ne possédons qu
‘
un très—

pet1t h ombre

de p lerres gravées qu
’

une same cmt1qu e pu isse
“

fa ire remon

ter au - delà du s iècle d
’

Auguste celles - ci pourrœ ent bien
être d’

une époque postérieu re . Ces
ÿp1erœs neprouvent donc

pas meme ce que nous apprenons pa1
°l

’

h istoire de l’anato
mie

,
savo ir, que le squelette huma in fu t connu par l

’

ecole
d

’

Alexandrie ,
comme nou s ver1ons en parlant de Gal ien .

J e ne pu ls nen dire au su j et des — lampes su r lesqu elles
Promé th ée doi t être représen témodelant le squ elette , parce

que ,dans celle qu i a é té gravee parMont fau con
’

,
Prométh ée

11e scu lpte pas le squ elette ,ma is un corps huma in ent ier ;
et

'

s
’

il existe des lampes où Prométhée so it représenté avec
un squ elette , elles ne peuvent pas être anciennes . S i l’on

en cro it Passeri , dit M i ll in ’
,
les plus anc iennes lampes ,

de celles qu i nous restent , sont sans ornemens . Celles

WINCKELMANN ; ih F10r. 1 7 60 , p . 3 14 , n Prométh ée faisant le squ elette
d

’
un h omme

, tel qu
’
on levoit sur une au tre pierre gravée.

L e g emme antzclze fig ura l_e di MICHELANGELO CAUSEO ,
de L .1cn.msss

,
P a ri

g ino ; in 17 oo ,p . 1 1 8
,
n .

D a cty liotlzeca ,
in- 4 Dresd. 1 7 55. Chilia s I t ,

3
A ntiqu ité exp liquée et rep résentée enfig ures , in— foL Par. 1 7 19 , t.v, P . n

,

1 11
,
c 5 , .p 2 1 5.

Dictionna ire des beaux a rts ; ip— 8 .

°
Peir. 1806

,
t. 11, art. Lamp es , p. 2 66.
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du temps d
’

Auguste n
’

ont qu
’

une courte insempt10n ,
et

po int de figures . Les rel iefs qu l décorent les lampes , sont

postérieu rs à 5011 règne
Passant ma intenan t au second po int d

’

examen
,
nous

prions d
’

abord le lecteu 1° de se rappeler ce que nou s av0ns
observé au commencement de cet art icle , savo ir

, qu e la

perfect ion des ouvrages de l’art ne prouve pas pa1
°

elle
même des connzoissances anatom iqu es , a ttendu q u e l ’ins
tru ction qu e les art15tes pouv01ent se procurer en étudiant ,

la conformat ion externe du corps , leur su ffisoit pou1 l’exé
cu tion de ces ouvrages . Nous ajou tons .1naintenant

,
qu ’

en

admettant qu e les artistes anciens a ient é té versés dans
l

’

anatomie
,

ceux de leu rs ouvrages qu i sont parvenu s

]u squ
’

à 110115
,
ne feroient pas remonter les connoissances

anatom1qu es à une antiqu1té fort recu lée car
,
si nou s

exceptons les bas rel iefs du Parthenon clAth
‘

ei1es , qu i

sont du temps de Phidias ,
et s

’

il est Vra i q ue qu elques
statues 501entvéritablement du temps d

’

Hippocrate , comme

on le 0101t
,
les chefs—cl

’

œuvres ant iqu es qu e nou s adm ir‘

ons

sont ou desoriginaux
,
ou des «copies de sta tues plus an

01ennes
, qu i, les uns comme les au tres , furent faitsœn

grande
, part ie à Rome du temps d

’

Augus te ou p lus ta1
°d

meme : en
“

sorte qu ’

en admettant qu ’ i l fallût des con

n01ssances anatom iques pou r _

achever les belles s ta tues

qu e nou s possédons , ces connoissances ne mon ten t pas

avec cert itude àm-

“delà de ’époqu e d
’

Alexandrie . Les . a u

teu rs modernes qu i affirment que les an01ens afi istes pou

V01ent étudier l’ana tomie dans les écoles , se trompen t 5111
°

les époqu es , pu15qu 11 n
’

y a pas eu d
’

école d
’

anatomie an
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térieure à celle d Alexandrie , tandis qu e Pl
‘

1idias a vécu

près de deux siècles ava1‘

1t la créat ion de cette école:
S’i l en es t a ins i ,l

’

au tre part ie de l
’

opinion alléguée plus
hau t tombe d’

élle — 1hêmè ; je veux parle1
° de la suppos it ion

qu e les art istes commençoiént pa r former 1111 noyau repré

sentan t le sque lette qu
’

ils revêt1ssment bette charpente
de

’

muscle5
,
et qu

’

ils posoient sur les muscles
’

une couche

pou r exprimer la peau. Les art istes qu l ontvécu du t emps
de

‘Phidias
,
e t q11i

'

ont

’

employé une ma t ière molle ,
ne

t ion
_

d
’

un squelette
, pu isqu e la construct ion dé cette char=

pente ]eur é toit inconnu e.115 traVailloient du dedans en
deh ors ,.par

‘

ce 2qu
ï

il faut
,
en trava1Hant u ne m a t i ère mol le

pa l
° juxtapos it ion ,

ceh oyau , ju squ
’

au po int de lui donner
figure h 1imaine ; nia is , encore une fo is

,
ce noyau ne

peu t pas être qualifié de squ elette et d
’

appl icat ion de mus

c les . Enfin
,
s i l op11110n que

’

avance avoit b eso in de plus
de preuves ] en appelle1015 au passage même du tra ité h ip
pocratiqu e sm° le régime qu e M. É 11101i0 David a

_

c ité
ca r le texte d e ce tra ité ( don t la .

légit im ité es t d
’

a i lleu rs
contestée ) ( lit s eu lement que «l

’

artiste
‘

qu l emplo ie u ne

ma tière mol le ,
1mvaille‘

du dedans en dehors .ma is il
ne s

’

y trouve pas un mo t qu i dise que l
’

artiste commence

par figu rer un squ elette
,
qu ’ i l forme ensu ite des muscles ,

qu
’

i l les appl ique aux po in ts convenab les du squ elette ,
et

qu
’

enfin i l recouw e le tou t pa1
°

une couche qu i repré5ente
la peau .

C0ncluons : les fa its allégués ne prouvent pas qu e les
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artistes peintres ou 51atuaire5 de la
’

plus belle époque des
beaux arts de la Grece

,
celle de Pericles

,
a ient eu con

noissance de l
’

anatomie hum a ine
Les réflexions que ]e mens de fa ire ne concernent que

la part ie his toriqu e , et nu llement le fond de la penséefl es

deux au teurs est imables qu e je paro is combattre comme

eux
, je sou t iens que l

’

étude de l
’

ana tomie est de la plu s
grande nécess ité

’

aux art istes modernes qu i veu lent re

présenter la figure du corps huma in il5 peuvent d’

au tant

mo ins la négliger au]0u rd
’

hui, qu
’

ils n
’

ou t plu s la ressource

du spectacle des exerc ices pub l ics à _
corps nu

,
spectacles

que les dive
‘

rses att i tudes de l
’homme vivant

, placé dans
les a mphithéâtres

‘

d
’

ins tru ction «ne remplace qu
’

imparfai

tement .

9 . A na tomie
‘

d
’

Â ris tote.

Les traVaux d
’

Aristote on t fa it besser , en part ie ,
11gn0

ncè profonde où l
’

on é toit sur la stru ctu ré an imale . Dans
son histoire des an imaux

,
ce philosophe fa it le tab leau

compara t i f de leu rs part ies il_ -décrit en prem ier l ieu les

part ies externes i l expl ique ensu i te
,
sou s le nom de par

t ies internes "é tat (les V150è1°e5 de la tête
,
du cou ,

de la

p01trme et du bas—vent1e
,
e t il compare avec les organes

de l
’homme les parties semb lables des an imaux . I l dis

t ingu e deux espèces de va isseaux ,
et i l décrit lem°

Véritab le
distribu t ion. La conno issance de5 nerfs , au contra1re , n a

ar ses 501115
,
au cun progres , parce qu

’i l con fond ° les

organes b lancs
, et qu’ i l ignore qu e les nerfs forment un

système lié . Ma is
,
ce qu l do it surprendre davantage, c

’

est
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son idée les 05 , qu
’ i l cro it proven ir de la colonnever

t ébrale , idée reprodu ite dans les dern1ers temps , comme

nou s verrons dans la su ite.

Aristote n auroit pas été à même de comparer les par

t1es externes des an imaux avec celles de l’homme
,
s

’

il

n
’

avoit pas exam iné c
’

es dern ières . Il est donc présu
mable qu 1] s

’

est trouvé dans une 51tua110n plu s heu reu se

qu e les au tres philosophes ,
et qu 11 a pu va incre cles

difficu ltés insurmontab les a ceux - c i . Praxagoras a
”

eu

au ss i comme Ga l ien ’

l
’

assure
,
des occas ions de comparer

les organes de l’homme avec ceux des an imaux. Aristote
’

convient néanm01ns q u e ces occas ions se sont présentées
assez rarement qu e les parues des an imaux sont b ien
m ieux connues qu e c el les de l

’homme
,
et qu ’i l faut

, pou 1
°

cônnoître celles - ci
,
employe1

° des an imaux dont la struc

ture se rapproche le plus de la stru ctu re huma ine.

Qu and on réfléch it aux conn01ssances préc ieu ses
d

’

Aristote
'

sur plus1eurs parües du corps huma in
,
et

,
d

’

un

au tre côté aux erreu rs cons idérab les d ans lesqu elles
i l est tombé

,
011 est

“

induit
, par les prem i ères , à cro ire

qu ’ il a dû être Versé dans l’art des dissect ions ,
\

tandis

qu e les dern i ères rendent cette suppos it ion b ien dou teuse .

La prem ière
3hyp

ot
hè

se est encore appuyée su 1
°

ce qu
’Aris

tote emplo ie
’

le terme d
’

anatom ie
,
et qu

’ i l parle des figures
4

appartenant à une côllect10n de dess ins qu i sont per

D e dis sectionevu lvæ , c . 2 .

s tor . a nima l. 1 7 .

H ist. anima l. 111 , 1 ; dep a rt. anzm. III
, 5 ; de g enera l anim. I 1 1

,
I I

. 4
H is tor . anima l. 111 , n .

°
1 7 .
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dus : ma is elle est renversée par la man1e1:e dont Aristote
s

’

expliqu e lui
- même car

,
si la belle descript ion des va is

seaux paroît être fa ite d
’

apres la dissect ion Aristote

nous a pprend qu
’i l n’

est pas su rprenant qu e ses prede
cesseu rs se so ient trompés sm° la nature des ve ines

, pa1
°

la ra ison qu 11 est difficile de les apercevo ir ,
et qu ’ i l faut

,

pour y parvenu ,
su ffoquer des corp5 maigre5 Or

,
i l est

reconnu que , sans dissect ion ,
on aperçoi t plus fac i lement

les Veines dans le5001p5ma lgres quedans ceux qu isont gras ,
et qu e le sang est retenu en plus grande quant ité dans les
ve ines d’

un
“

an ima l su ffoqu é . Quant à ce qui regarde le
terme d

’

a na tomie , A1istotê Ï
’

emploie quand il Veu t dire
mczser

, couper ; ma is i l ne dit nu lle part qu
’ i l

_
a it isolé un

organe , et qu ’i l entendparler dedissection , quand.il emplo ie
le terme d

’

a na
’

tomie. Plus ieurs fa115 partmu li
—

ers me paro1s
sent d

’

ailleurs prouver qu
’

Aristote n
’

a pas disseque
'
. Com

ment au 101t — ll dit qu’ i l y a au crâne V11
°il tro is su tu

_

res

qu 1 se réumssent au sommet
,
tandis qu e le crâne de la

femme n’a qu
’

une seu le su tu re c ircu la ire ’

? Au roit — il nié

l
’

existence des fémurs dans les an1maux qu i ont les cu isses
ret irées vers le ventre ? Aris tote a jugé de la stru cture du

coeu r seu lement par son aspect externe
,
où l

’

aorte
, placée

entre la ve ine cave et l
’

artère pu lmonau e , paroît ten ir
au ventricu le antérieur ; car, s

’

il avoit disséqu é ce vis
0ère

, s
’

il avo1t exam iné avec le do igt seu lement sonven
tricule antérieu r

,
i l auroit trouvé qu 11 ne commun1que

pas avec l
’

aorte ma is avec l
’

artère pu lmona ire
”

. Si Aristote

s toræ a nim . I I I ; 4 .

H ist. anim. 9 , 111, 7 .

3
I bid. I , 2 0.
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av01t disséqu é l’œil , il ’

n
’

auroit pas cru . qu e la p runelle est

l
’
instrument de la vis ion ’

, parce qu
’ i l au roit vu qu e la

p
‘

rünelle n
’

est au tre chose qu
’

un trou . I l n’

a pas ignoré

que
— Ie sang es t c ontenu dans les cavités du cœu r

,
et que

dans le5 poumons cc flu ide se trouve retenu dans les
Va isseaux il sa it auss i qu e la trachée - artère est dis tribu ée
dans les poumons

’

: i l dit cependant qu e ces oigane5

paroisseht rempl is de sang , qu and o n les 1n015e , parce qu e
les orifices des ramifications de la trachée — artèrè 5 0nt trop

pet its pour être aperçus . l
’

h ab itude de disséqu er
l

’

au roit conva incu
,
d

’

un côté
, que les cavités des bronches

sont très— faeile5 à voir
,
et

,
de l’au tre côté

, que
—le

'

sang
des va isseaux ouverts se répand dans les cavités vo is ines .

Aristote - a donc bien décrit la stru cture des an imaux et

celle de l’homme
,
qu and il a pu conteinple1

° le corps en

t ier
_

o
_

u ouve1t —

pa
‘

r des 11101510n5 ;
‘

ma is i l n ’

a pas possédé
l

’

art d
’

en 1501er les organes
,
et i l s’

es t trompé dans leu 1
°

descript ion , parce qu e , pou 1
° les bien —

connoître
,
i l fau t
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dans le prem ier genre et i l avécu dans un temps qu
’

en

peu app
eler l’aurore de l

’

ana tom ie
,,p

apeé qu e P1axag01as ,
contemporain dAî isuîote

,
selon tou te apparence , paroît

avo ir disséqu é .

1 0 . D e
”

l
’

a na tomie apf ès A ris to te.

Il y a
,
indépendamment ,d es ouvrages au thent iques

d
’

Hippocra te , et de ceux qu
'

1 leu1° ressemblent beau coup ,

un nombre cons idérab le de tra ités revê tus du nom
' ma is composés après Aristp te e t

-

a des

époques difl
’

érentes ; quelques—uns sont eon f01fi1
‘

es
‘

a l’ana
toniie de ce philosophe , et d

’

autres cont iennent des déta ils

prop
“

r
‘

és à l’ecole d
’

Alexandrie . On do it 1îapporteît - à cet te

seconde iclasse le livre de l
’

ancienne de5

t10me li es …des maladies epidémiqüesÏ -st l
°

ue

.t kle i ’ana tomi—e ,
de la n,atu f e d es os

,
des

c
“

œu r
,
3des glandes , de la: génîération ,

de l a ana

1ture . fdu f œtus , de
‘

l
’

accou0h ement de s ept mo is
,

‘

de celu i de
hwt mo ls ; le l ivrede l

’

épilepsie .

Ces compilationsb nt ete fabriqué es par des hommes 1n

dus tn eux,
non assez savans pour fa ire un b0n ouvrage ,ma is

a n imés d’un esprit
amerc

’

ant ile
,
tou jours act i f quæ1d l

’

occa

510n s
’

en pré sente ; et a lors elle :étoit
‘

brillante .
ill est in

croyable
» co

‘

mb ien—œes ïliævres Ont é tép ayés ; nou s en verrons
un exemple dans °lavie d’

Aristote , et îl
’

h i510ire de l’école

d
’

Alexandrie en - fourn1t un au tre d’

une forte s omme

donnée pom
° la perm ission de copier un au teu 1

°

célèbre
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L
’

émülatiùn dCS ‘

rois ad
’

A1
'

exarldrie :et
'de

“

Pérgame ; d ans la
format ion . dé leurs ‘ b iblioth èqu eS , augmenta l

’

activité des
spécula teu rs . Il est assez dans l’“

ordf e des choses
, que les

prmces , protecteurs
“

des sc1enœ s n
’

en
‘

aient pa5 une con

1Œ0issanca exacte ; ma is i l est inconcevab le qu e les saVans

ëh argés du
'
soin des lb ib li0th èques n

’

aientpa5 éfié plus
‘

éclai-z

rés; e t qu 115 a1€11t reçu et payé largemen t tou t ouvrage
auquel on avoit prêté le nom d

’

Hippocrate C
’

est cette
aviditéEd’

a1111g-1
'

111311Œ1
° le nombre des Ouvrages de ce médécifi

,

qu i a fa it na î tre la col lect ion incohérente qu e nou s avons.

au jourd
’hu i

,
et qu i a tant donné à trava i ller à 1111 grand

nombœ de saVan5 . Lès fabricateurs de ces tra ités n’

ou t
,

au reste,pa5 zeu plus d
’

esprit que ce .qu
’

il en 1fallbit :pouv

de sorte qu e
: l

’

on ne trouve dans leürs divers»ouvrägès que
l

’

anatomie d
’

Aristotç et cellè

CHAP ITRE I I .

Dés considérations générales 5111
° la s truŒu rè anifi

'

1ale ,
9 r

h

que nous =

quahfions amou rdh w d anatomœ g enérale; de
:

Voient eu—trer nécessa1œment dans le grand plan qu
’

Àri5tote
*

forma sur l
’

h istoire des an imaux.

GALEN. Comm. u , in L . H IPPOCR. de na tura —ñumanæ ; è l.
‘

VH _3 p : 353.
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Il remarque qu e l
‘

es part ies les plu s esseh tielles à tout

êtrevivant sont au nombre de deux , l
’

une destinée à& re

eeVoir les alimens
,
et l’au tre propre à re]ete1

° les exeïémens :

Il appelle
2

l
’

a ttehtiôn su r
“la stru ctu re symé triqu e :des

pa1 t1es i l croi t qu e les -animauX qu l ont du sang et qu i
marchent , ont le corps composé de deuX parües éga les ;

5eaux,

‘

lä grande ve1ne -et l
’

aorte ,

'

et qu e les .V1scère5 sont

a1155i doubles , -

011 q u
’

ils peuvent au m01n5 être divisés en

qu
’

ilflonne
"àes *

régions ou

parüe5 eXternes du corps , es t rempl ie d
’

idées lu1
‘

mneu5e5 .

Çe5»parties , dit
- il

,
sont la tête, le cou , le thorax ,

les deux
bras .

e t les deux j ambes . Il appelle crâne la pa rt ie chevelue
de la tête ; bregma

, sa port ion antérieure sommet
, sa

moyenne ,
‘

et oceipu t , la
‘

postérl eure . Le crâne a une Seu le
su tu re

- œrculàire chez la femme ,
et tro is su tures dans

l’homme; Au - dessou s du crâne est la face propre au genre
huma in

,
et dont les parues sont le front

,
les sourcils

,
le5

yeux avec leurs paupières , et les ore i lles
,
dont l’intérieu r.

ressemb le à un escargot et eofi1munique avec la b‘

ou eh eÏ

I l y a une veine dirigée du cerveau a l
’

oreille ,
et une

au tre ve ine qu iva du cerveau à l’œil L’

oreille eXterne
,
1110

bile chez tous les an imaux ,
est immob ile chez l’homme.

Les au tres part ies de la face sont la région temporale ; le
nez , diVisé en deux cavités parun cart ilage deuxmâôhoires ,

D e p a r
'

t. amma l. n ,
10 .

I b. III , 5
, 7 .

H is torl anima l. I 9
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“

ASÇLÉPIA DES .

Le1bras —

est
—le membre attaché sù perieu remefi t au th erax;

en
'

avant abras et en 11fa in . La jambe f0
”

rnie l’autre membre
du fémur , dont les deux extrém ités sont

figurées en tête ° de la rôtule
, qui e st mob i le ; de:…la j ambe;

proprement dite ,
dans laquelle il y. deuX 05, le? gras de;

jambe p lacé postérieurement , ,et iles :deuxma lléoles .à l
’

extré

m ité inférieure ; du pied ; compo së de beaucoup d
’

os , dont
la pat t1e

apostéfi eure est «le tat ,
et l

’

antérieu re est divisée
cin«

q…orteils .

Les pa r ties simila ires .
'

Aristotè .

’

dist1ngue au ssi .le5 ele

men5 du corps en part ies sim i laires , ,
et enÏ part ies dissimi

la ires . Les prem1eres , Çeom
‘

p osées de part icu les semb lab les,
sont les —‘ unes

(molles et
'

hum ides , e t 1e5 £ au t res solides e t

sèches . I l d‘

enne le n011p de—l

part ies dissim ilai
‘

re5 à cellesa

qu on ne peu t pas diviser en port ions semb lables telle est
la .ma1n don t chaque do igt est dissemblable à? la ma in
ent i ère .

Les parties œimilaires .molles sont le s an—

g , la sa
'

n ie'

,
la .

gra isse
,
le su if

,
la moelle

,
le sperme

”

,
la. bile,le . la it

, _ la

cha ir ; et les substances exerén1ent itielles, la pitu ite ,
les :

e;Xeré ens et l
’

u rine . Tous les animau x
“

qu i ont , d1i -5àng ,
.

ont ? au551 de la »

cha ir“
. Les animauX dont les deux m

_ â

ch oires«sont deh tel
-

ées ,
—

,
ont de lagraisse ; ceux , au

‘

eontrai1e,

q11els le5
-dents 11101swes manquent dans la mâ cho ire

supérieure , ont du su 1f
’
. La gra isse et

'

le su if different su i.

H is tor . a nima l. 1 , 1 D e p a rt. anima l. I L
,
1.

3
I bid . 13.



PsA ‘R T
’

I
"
E R ’I STOR 1QU E.

'vant le sang dont ils proviennent le su if
, qu i est t er

reux
,
e st f ormé dans fles an imaux

,

dont le s ang est p lus
substantiel .La ;moelle est dans ,

les os
, .
comme :le 5

‘

ang
—est

(dans : les -Veines
,
et quelques 0 5 sont . sans :moe

‘ lle 1La

nacelle t ire au ss i son origine du sang ; elle est analogue au

—5uif 011 à
‘

la -g1
—
aisse , . selonqu e le sangprodu it

‘

l
’

une ou l’au tre

Œa f les.parties s im i la ires s ol ides Aristote entend le nerf
=la peau la ve ine le —

poil l
’

os le cart ilage
,
l

’

ongle.et la com e.
.La fibre lu ipara ît ten ir lem i l ieu entre les veines et les:nerfs ’

;

ma is elle n’eXiste p as
”

da ns toute espèce de 5Ëngp ca
—

n il n
’

y
a pas de fibre

"da ns . le sang de5
… cerfs

, qu i
-

par . cette . raison

ne se coagu le p as . Le sang terreux se Coagu le ,
quand son

humeur est évaporée , .paree
-

que les fibres proviennent de
la terre Le cart i lage difi

‘

ere de l
’

os pa1
°

sa seu le
-meh t , et il ne cro it plus quând

prov1enn«ent . de la °même i région ; war l
’

origine des <.Y€ifi 65

au ss i uneveine e t un 05 11e pëuvent—ils pas exister par
°

euX

mêmes ,mais ils font part ie d
’

un m
‘

êriàe;tou t
7

. Aristote forme

auss i une c ompa ra ison d éta i llée ;entre les ongles , 1a eorne

,De p a r t . anima l. u , 5.

H is tor. anim . 111 14 .

3
D e p a r t . anim . 11 , 6 .

H is tor . anim, III, 4 .

5
D e p a r t. anzm . II ,
H is tor . anima l. ° I

_
Ï I 8 .

7 D e p a r t . d hima l. u , 9.
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des p1eds , les cornes de la tête , les
”

dents, les po ils et la

peau de
divers an1maux . De là i l passe à la cons idérat ion

des membranes , par lesquelles tous les os et tous lesvis
ceres sont enveloppés

’

l
’

os pé rit quand sa membrane est

emportée.

'

Comparez avec cet exposé les quatorze part ies const i
tuantes du corps huma in les nerfs , les ve ines , les ,

artèrès

le sang , les espr1ts , la Cha ir , la gra isse,le cart i lage , les ou
gles

,
les 05

,
la moelle , les ch eVeù x

,
les membranes et les

h umeurs , énumérées par un au teurh 1ppoerat1que et vous
reeonnoîtrez qu 1] a vécu à une époqu e postérieure, parce
qu ’ i l se sert du terme d

’

artere 1ntrodu it par
'

Praxagoras
,
et

qu ’ i l n’

a fa it que copier ma ladro itement Ari5tote .

Les not10es ostéolog1ques fourn ies pa1
° les ouvrages h ip

poeratiques antén eu _

rs à Amstote , n
’

ont pas un mérite égal .
Les deux lames du crâ ne , leur _

d1ploe ,
et la membrane

placée
ïa11- dessous de la lame inférieu re , y sont b ien

”“
ifidi

qu ées
"

. Mais le meme au teur est ime qu e les su tures du

crâne ont -

une figu re différente , selon que les 05 sont plus
011 mo ins convexes , et qu e ces 5u tures ressemb lent aux

lettres T ,
H

"

011 X ,
su ivant que la t ête a une éminenee

remarqu ab le ,
so it au s incipu t , à l

’

oecipu t , ou à ces deux

H is tor . anim . III, 9 ,
10 .

I b. II.
3
D e h amim struct. a d P erdiccam regem H IPP. Opp . cd . FIEB ER , I , 1 2 5.

D e cap itis vu lneriñu s , v. iô . cd . F0 5 5 , p . 895.
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eh oires sont placées au - dessou s ; que les dents , dans les
deuxmâcho ires , sont une espèce d

’

os en part ie sol ides et en

partie perforés ; que l
’

epine produ it le 5tern1ün , les clavi
cu les et les côtes , dont les unes sont réun ies pou r fa ire
la po itrine ,

et dou b les autres ne sont pas réun ies
, parce

que le bas
- ventre d’

aucun an ima l n’

est couvert par un 05 ;

que les épau les et
* leurs os

,
qu ’

on appelle omoplates ,
les

bras qu i y
—sou t a ttachés , et les -

os de la ma in
, sont auss i

des produ ct ions de l
’

épine ; que
’épine est term inée par

les hanches , qu i sont su ivies des fému rs
,
des t ib ia , dont

les ma lléoles - forment une port ion et enfii1 des 05 entassés

Les au teurs hippocrat iques posté1ieurs à
‘

Aristote son t

plus versés dans la conno issance des 05 l
’

un
‘

observe'

que le nombre des vertèbres
’

est éga l ‘

a celu i des côtes et

1111 autre donne le nom de la dent à la secondevertèbre. ’

Les muscles n’

ont é té connus
,
u i par Hippoerate , nipar

Aristote , ni par les au teu rs hippocrat iqu es . La ma1iière

dont ils en parlent , fa it b1envoir que ces organes n’

avoient
pas exc ité l

’

attention des méde01ns . Nous appelons muscle
,

dit l
’

au teur du l ivre de l’art ’

,
la cha ir qu l entou re circu

lairement un membre , et qu i est creu sée en dedans . Celu i 4

D e hominis s tructura a d P erdiccam reg em v. Hu m. Opp . cd. Pmm«:n,

I , 1 2 5.

Ep idemic. II
,
segm. 2 Opp . cd . FOES“

, p . 10 16.

3
D e a r te , H IPP. Opp . cd . Fo zs

, p . 6 .

D e anticu lis , H IPP. Opp . cd . Pots
, p . 7 80.
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qui parle de la cha ir par laquel le la part ie supérieure de
l

’

humérus est couverte
,
et du tendon dirigé de l’humérus

,

en avant de l
’

a isselle et de la clavicu le , à la po itrine ; cet
“

au teu r avu sans dou te le mu scle deltoïde et le tendon du

pectora
l : ma is i l est évident qu 11n

’

a pas_ eu une idée de
ces muscles , et qu 11n

’

y a vu que des masses de cha ir. I l
en est de même des muscles qui rempl issent l

’

inte1valle
des côtes et des 05 provenant de l

’

epine ,
a lus1 que des

pso
'

as
,
les seu ls muscles placés à la part ie intérieure de

l
’

épine , entre l
’

attaeh e du diaphragme et le rectum . On

ne donne pas audiaphragme le nom de muscle
,
ma is Ou

l’appelle une expans ion nerveuse 2

Ce sont les seu ls mus

cles qu 1. aient é té recq nhus pa1
° Aristote

”
. J e sms au reste

‘ bien 5ürpr1s que , parm i le grand nombre d’

écrivains qu i
bnt c ité scrupu leusement les anelens

,

’

J érôme Fabrice 4

so i t le seu l qu i ait remarqu é qu
’

Aristo te n
’

a pas connu

les muscles .

Ou n
’

a eu aussi dans la hau te ant1qu ite
'

que des idées
confu ses su1

° les va isseaux
, paree que leur 011g1ne ,

leurs
espèces et leu1

° distribu t ion ont été long - temps méconnues .

Tou s les va isseaux portoient le n0m commun de ve1nes
et c

’

est a lus1 que les condu its ga l
'

actophores , les uretères

D e ar ticu lis ,v. H IPP. Opp . cd. F0135
, p . 8 10 .

D e p risca medicina , iô . p . 1 8
,
32 .

3
Dep a r t . anima l. 11 8 .

D e mu s
'

cu lj s , Opp . ana l. p . 383
,
391 . Amswomms

,
soler f isaimus na

tm°æ rzma tor , musçulum p lane ignora fi t.
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et
‘

le canal
‘ déférent

,
ont au ss i é té appelés

’

. Le nom

d
’

artèrea é té donné à la seu le trachée - artère,parce qu
’

elle
est remplie d

’a ir.
:A

’

ng iolog ie
° des a uteurs hippocra tiques . Hippderate

lu i- même ne fa it pas la descript ion des ve ines : Les m
‘

éd&

e1ns qu i l
’

ont su ivi immédiatement
,
ont cru que les Veiñes

prove‘

noient de la tête, d
’

ou elles descendent par qu atre

paires: C ette
'

liyp
'

oth è5e
, proposée dans plus ieu rs tra ités

’

,

est expl iquée aVee beau cô up de clarté dans ce]… su r la

nature huma ine . Son au teu 1
° dit qu e la prem ière -

pa11e

descend de la tête pal
° la nuque

,
de la a la part ie eXté

rieure et su 1° les deux côtés de la colonne vertébra le vers les
hanches

,
et pu ls auX eXtrémités inférieu res

,
ou elle 5’étend

pal
° les ]ambes auX ma lléoles externes , et ei1fin aux pieds :

qu e la 5econd0paire , celle qu i vient de la tête à côté des
ore i lles , reço it ensu ite le nom _

de jugu la ire
”

; qu
’

el le descend
le long de l

’

epine vers la région lombau e
,
d

’

ou elle passe
aux test icu les , ensu ite aux cu isses et aux jambes , par le
côté inter’

ne du jarret , et enfin aux ma lléoles internes et

aux pieds . qu e la tro is ième pa ire des0end par la région
temporale au dessous des 01110p1ate5 vers les poumons , où

les deuXvemes se eroiseht , de sorte que la veine dro ite ,
quand elle est sort ie du poumon

,
se dirige sur la mamelle

gau che ,
et pu is su r la . rate et le te in du même côté

,

tandis qu e la ve ine gau che passe pa1
° la mamelle dro i te

vers le fo ie et le rem droit : que la quatrième pa ire descend

'

D e na turq p a eri , H IPP. ea”

. FOES , p . 2 4 2 .

D e locis in homine , ib. p . 408 ; de na tura humana
,
ib. p . 2 29 ;

‘

d€ os

s ium na tura , ib. p . 2 7 4 .
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A ng iologie d
’

A ris tote. Aristote a été plus mstru
‘

it
i l rectifie l’erreur que ]e V1ens d

’

allégu er ; i l appelle grande
Vel11é celle que nous appelons ve ine cave , et pet ite veine ,
l

’

aorte. Il reeonn0ît qu e le cœur est l
’

origine commune de

la grande et de la pet1te Velue ; i l remarque que les bran
ches de Ces deuX Va155eauX s

’

accompagnent l
’

une l
’

au tre ; il

expose d
’

1me man i ère assez intell igible le système ent ier de
la veine cave et de l

’

aorte et même de quelqu es ramifica

t ions assez subt i les . Il y a
,
dit — il

,
dans la po itrine deuX

vemes qu l commencent au cœur
, ,
et q111 sont 51tuée5 su 1°

l
’

épine : l’une en avant
, à la d101te ,

est plus grande , et

l’autre , qu l est l
’
aorte

,
est postérieure , a la gau che , et plu s

pet ite. Les troisventricu les du cœu r commun iquent ch a

cun avec les poumous . La : grandeve1ne commence à
_

la

plus grande cavité , et . l
’

aorte commence à la cavité
moyenne. Il' se sépare , près de la part1e supérieu re , une

port ion eOh sidë
’

rahle
,
de la grande ve1ne

, qu iva au peu

1110n ; l
’

au tre port ion de la grande veine monte aa l’épine
et à la p0rti0n infér15ure du cou . Les l IS IOHS de la

Vel t—

1e cave sont ace0mpag
‘

ùées de celles de l’aorte . Il en

provient de pet ites veines pour chaqu e éôte et pour

ph aqu e Vertèbre . La ve ine qui vient du cœu r
,
se divise

plus hau t en deux branches , qu l se dirigent vers les ela

Vieule5
,
et pu is par les a isselles au bras ; ces deux ve ines

s ont appelées jugu la ires . Après la divis ion elles montent

au
—

eou
, où la traeh ée - artère est s itu ée entre les deux ;

elles arrivent enfin aux oreilles , où la mâcho ire inférieure

H is tor . anim . 111 , 3 4 .
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est attachée à la tête. Là elles sont divisées derechef en
quatre part ies , dont l

’

une se réfléchit par le cou vers le bras ,
et s

’

anastomose au pli du b ras avec la ve ine du bras , qu i
a déj à é té dés ignée ; l

’

au tre ve ineva au crâne
,
et se distri

bu e à la du re—mère , car le cerveau lui-même n
’

a po int de
ve1ne . Cette veine fourn it auss i les au tres branches

,
dont

les unes vont au tour de la tête , les au tres vont aux orga
nes des sens , et d

’

autres encore commun iquent aux dents.

Les branches de l
’

aorte sont semblables , et accompagnent
celles de la ve ine ea.Ve ; ma is elles Sout plus pet ites . La

grande ve ine
”

traverse le diaphragme au - dessous du cœur. I l
en prov1ent une veine cou rte qu iva au fo ie

,
et qu i fournit

deux branches , dont l
’

une est dirigée Vers le diaphragme
,
et

l’au tre retourne p_

ar l
’

aisselle au bras ,
dr0it , où elle se ]0111t

aux au tres Ve ines du bras . La rate reço it une Ve ine forte
et cou rte

, qu i donne une branche montante vers le b ras

gau che. La grande veine donne ensuite d
’

autres branches.

à l
’

épiploon ,
et au pancréas , pu is plusœur_

s des ve1nes mé
sentériques Tou tes ees

_

veihes abou t issent à une grande
Ve ine

, qu i
”

monte près du cana l intest ina l et de l’estomac

jusqu
’

à l
’

œsoph age , et qu i fourn it elle—même un assez
_grand

nombre de branches . La grande Ve ine , a1n51 que l
’

aorte ,

descend jusqu
’

au - dessous des re ins , où e lles sont d ivisées
en deuX branches . Le fo ie et la rate

'

me reç01vent po int de
branches de l’aorte . Les ve1nes h ifu rqu ées vont au fémur.
Les deux re ins reço ivent des va isseaux de la grande ve1ne
et de l

’

aorte
, qu i se perdent dan5la cha ir du rein

,
ma15 qu l

n
’

arrivent pas dans ’

sa cavité.
'

L
’

aorte f0urn1t deux bran
ehœ fortes à la vess ie ; d

’

au tres
, qu i n

’

ont rien de commun
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avec la grande ve1ne , proviennent du rein . La cavité de
chaqu e re in fourn it une ve ine qu i descend à la fesse , et de

là à la vess ie . La grande veme -me donne po int de branches
à la matrice

,
ma is l’aorte e n donne une . Les branches de

la grande veine et de l
’

aorte descendent pa1
° les jambes aux

Â ng iolog ie ,
après 4 rzs tote. L

’

angiologie des a u teu rs

hippocrat iqu es qu i ont vécu après
—Aristote

,
n

’

est -

pas auss i
exacte que ce qu i vient d

’

etre exposé . Les passages relat ifs
auX va isseaux ,

dans le l ivre su1
° les alimens

’

,
le second

l ivre d
4

es épidém ies: celu i de l anatom1e de la natu re

des 05 4
,
des chair5 5 de l’épilepsie

6
et de la stru cture ñu

1 11a111e
7 Sont des fragmens presque tou jours incoh érens , et

1nférieurs auX descript ions d
’

Aristote .

Après Aristote,l
’

augioleg1e fu t cu lt ivée par PraXagoras ,
qu i donne à la grande veine le nom de ve ine cave 8 et a

l
’

aorte et à ses branches le nom d
’

artè1°e
9

,
conservé depu is

ce temps . Ma is PraXag01as fut porté à cette dist1net10n par

un principe erroné , en ce qu 11suppose dans l
’

intérieu1°

des artères
,
au l ieude sang , un esprit épa15 et vaporeux .

a limentis , ï
v.Hu m. Opp . cd .

‘FOES
,

.p . 382 .

D e morâz
’

s p ,
0p u la riôu s ,

l . { I , .sçct. 4 ibid. p . 1034 .

3
D e corp orum rçf eclzone , iô. p . 9 15.

4 D e osszum na tur a , iô. p . 2 74 .

5
D e ca rniôu s , z

_

’

ô . p . 2 50 .

D e morbo s a cro , ib. p . 304.

7 D e h ominis s tructura , H IPP. 1 2 6 .

8
R UFU5 Ephesius , de p artiôus , c . Iz. ed . C1.m c1i

, p . 4 1 .

9 GA1ÆNU5 , d a s ang uis in artera s na tura continea tur dfi ererzt :
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a un nerf au jarret , qu 1 est principalement dest iné au sau t ;

i l y en a d
’

au tres à l’épau le ; les nerfs placés au tour des

inflexions des 05 n
’

on t po int de nom ; les 05 sont réun is
au moyen des nerfs , etc . Le passage qu i se rapporte aux

nerfs
,
est celu i où l’au teu 1° dit que les part ies qu i n

’

ont

po in t de nerfs ne s ont jama is sa is ies de s tupeur. Donc
, si

Aristote a confondu tro is divers ”

organes
,
on lu i reproche

à tort
,
avec Ga l ien de placer l

’

origine des nerfs dans le
c oeur car Aristote ne peu t pas avo ir l

’

idée de leu r origine
commune

, pu isqu
’

il dit qu
’

ils ne forment pas 1111 système

lié . I l su ffit d’

ailleu rs qu ’ i l d ise qu e les cavi tés du coeu r

con t iennent des nerfs
’

, pou r qu
’

on so it coüva1neu qu ’i l
entend les filamens tendineuX des va lvu les trigloch ines et

m itra les
,
et qu ’ i l ne les cons idère pas comme la source de

notre système nerveux.

’

F0es s
’

est trompé d
’

une au tre ma

nière à cet égard i l cro it qu
’

Aristote a pris dans les o u
'
Vrages d

’

Héroph ile , qui a dés igné les filamens tendineux
des ventricu les du cœur pa1

° le nom de corpuscula ner

vosa , son idée que les nerfs proviennent du cœu r. Cette

suppos it ion est inadm iss ible , parce qu
’

Héroph ile est pos

térieu r à Aristote
, ou que du mo ins , s

’i ls ont é té contem

pOrains , la ]ennesse d
’

Hérophile se rapporte aux dern ières
années d’

Aristote .

Praxagoras ’
paroît avo ir eu conno issance de5 nerfs

D e H 1pp . et P LAT. decr . I .
, 8 ; GALIEN dit , dans une autre occasion ( de um.

p a r tium
, V…, qu

’Aristote
,
enlève par des détours, au cerveau le privilège

d
’être la sou rce des nerfs .

H is tor . anima l. I , 2 0 .

H IPP . Opp . cd . FOE5 ,p . 324 ; de corde , nota 30 .

GALEN . de H IPP. et PLAT. decret. I , 7 .
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puisqu
’

il a dit que les artères se term inent en nerfs . De

là l’opinion , qui s
’

est sou tenue jusqu
’

aux dern iers temps ,
qu e les nerfs sont des va isseaux ou des espèces de canaux

qu i cont iennent un flu ide . Praxagoras doit auss i avo ir en

seigneque les nerfs proviennent du cerveau
,
Ga l ien ’

re

prochant à Philotimus
,
son élève d

’

avoir nié cette origine .
Les au teurs h 1ppocratiques postérieurs ont donné une

descrlpt lon 1ntéressante , pu isée ,
comme i l paroît , à la

même source , puisqu
’

elle est reçue dans le l ivre 5u1
° la na

tu re des 05 et dans le second l ivre 5u1
° les épidém ies La

vo ici . Deux gros nerfs descendent du cerveau
, qu i se diri

gent au - dessous de la grande vertèbre , aux deux côtés de
—

.
la trachée - a t tere

,
vers l’œ50ph age ,

et qu i pa10i55ent se
réun ir en un seu l tronc

,
et se term iner là où les vertèbres

et le diaphragme commencent . Qud ques- uus se détachent
cependant de cette union ,

et paroissent dwaguer vers le
foie et la ra te . Un autre nerf provient des deux côtés des
vertèbres i l descend depu is les clavicules , le long de l

’

é

pine ,
en passant obliquement su 1

° lesverteh res
,
et i l se

distribue aux côtés. Ces nerfs traversent le diaphragme ,

comme les ve ines , et se distribu ent au mésentère ; et
'

où

celles- ci sont term inées , savo ir dans la région à laquelle le
diaphragme commence

,
les nerfs sont cont inués le ê long

du m i l ieu des vertèbres au - dessous de l’artère
,
et ils fou r

nissent des branches
,
à la man i ère des ve ines , jusqu

’

à ce

qu
’

ils s
’

évanou issent
,
après avo ir parcouru la longueur de

D e u su p a r t. V I I I 3.

H IPP. de os sium na tura , Opp . cd . Fons p . 2 7 7 .

I d . de marb .vu lg ar . n , s . 4 ; ibid.

_p . 1035.
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105
’

sacru
'

m. C
’

est à ce passage
”

qu e Ha ller ’

en appelle

pou 1
°

prouver qu
’

Hippocrate a connu le nerf vague et le nerf
grand sympathique ; que , lo in de confondre ces deux nerfs

,

comme les
-

au teu rs postérieurs , qui ont pris le dern ier

pour une brafich e du prem ier, Hippocrate avoit , au cou

tra ire
,
reconnu qu

’

ils f orment deux nerfs part icu l iers ; et

qu
’

étant versé dans cette part ie de l
’

ana tomie fine
,
H ippo

crate
“

%Voit é té gra
‘

ncl anatom iste , fam i l iarisé avec les dissec
t ions cadavériqu es . Halle1° remarque ensu ite qu e Ga l ien
Foes et Leclerc n ont pas sa is i le véri table sens de cet ar

t iele . Nul dou te qu e le nerf vague et le grand sympathique
r

‘

i
’

y so ien t indiqu és , quo iqu e mal décrits ma is je ne pu is

pas en t ire1° la conséquence que Ha ller en dédu it
, parce

qu
’

Hippocrate n
’

est pas l
’

au teur de ces deux tra ités . Ha ller
,

qu i en conv1ent lu i—même
’

,
ne devmt donc pas appl iquer

à Hippocrate ce qu i ne lu i
‘

appart ient pas ; et i l ne . fau t
,

pom
°

s
’

en conva incre , que j eter les yeux su 1
° le passage

même
,
où l

’

aorte abdom ina le porte le nom d
’

artere , terme

inconnu à Hippocra te , et qu i fut employé , comme i l a é té
( lit en prem ier l ieu pa1

° Praxagoras °

ensorte q u e ces

tra ités
_

ont été composés pa l
°

un contempora in ou su cces

seh r de ce dern ier anatom iste , qu l aV01t auss i une idée
’

plus

.]ustedes nerfs . Il ne fau t au reste pas attache1° trop
d

’

importance a ce seu l passage , parce que , dans celu i du
même ti°aite

’

_
5111

° la nature des 05
,
où l

’

au teu 1
°

parle de

Opp . minora ,
111 , 2 7 0 . P r . quad HIPPOCRATES lzumanæ ana tomes 72072

f uerit imp erilu s .

B iHiot/z. ana l. I , 2 1
, 2 4.
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phra
'

gme

‘

il — dit î que @çea£eç , ne

convient pa s à cet organe , parce que le s iège de cette fa:

eu lté es t au cerveau , et qu e la\ pa lpitat ion qu
’

on éprouve
à la fégion du diaphragme

,

“ à l a suite d’

une émot ion ,
es t

différente de la facu lté intelleetuelle . Praxagoras 2

cons idère
le cerveau comme une cont1nuat10n de la moelle épin ière,
idée originale -

que Gal ien n au r01t pas attribu ée à une

grande ignorance en anatom ie 5
’

il avoit prévu que le doc
teunGall la reprodu iroit au dix - hu itièmë î ièele ,

.

et en fe

roit la b ase d
’

un système part icu l ier.

Les orga nes des sens .

_

La structure des organes des sens a
été à peu près ignorée. L

’

œil
,
dit un au teu r h ippoere tiqueî

est garanti
*

pg r tro is membranes l
’

extéi*ieu re est épa isse ; la
moyenne , plu sm ince , et l

’

intérie11ré , qi1i eutou re l
’

humeu g

est très — m ince . Aristote 4 fa it sur cet Organe quelqu es
observat ions d

’

histouge naturelle . Les enfàns , dit - il
, ma is»

seri
‘

t avec des yeux bleus
, qu l changent ensu i te

, parce

que les yeux ,

de5 hômmes ont différentes cou leu rs ; et ,

par la même r3 150n
,
les yeux des an1maux ne changent

pas , p arce qu
’

ils n
’

ont qu
’

nne seu le eouleur. A ’égard
de l

’

oreille ,Ari5tote
5
rejette l’opinion d

’

Aleméon qu i eroyoit

que les chevres respirent par
“
cet organe : i l parle d

’

une

eommun1eatwn entre l
’

oreille et la bou che ; ma is
,
quant

à la structure
,
i l indiqu e seu lement celle deForeille exterùe .

D e morbo s a cro , H IPP . Opp . cd . F0E5
,p . 3139 lin. 51. Voy . aussi GALEN.

de locis afi ctis , j
f
“

, 4 , cl. 1 7 5 p . 64 E .

GALEN. de us u p a rt . VIII, 1 2
,
cla s s . 1, p . 339 , B .

3
D e locis in h om .

, Hu m…Opp . p . 4 08 , cd. Fons .

4 ‘

.De g ener . a nim . V,
1 .

5
H is tor . a nim . I ,

'
n .
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Les poumons ; Aristote
'
s

’

explique a insi qu ’i l su it sur

l
’

instrument de la respira t ion
‘
. La trachée— art

‘

ere
,
s ituée au

cou répond à la paptie pos térieure de la bou che , près des
narines postérieures , entre lesquelles on V__o it l

’

épiglo tte

placée su r …la rac ine de la langue . La trachée - artère e st

cart i lagineuse elle se divise en deux pag ties , dont chacune
se rend à 5011 poumon. Celu i: ei est en ou tre attaché à la
ve ine cave et à l aorte . Quand on souffle dans la trachée
a rtère , le poumon est enflé , et dans les grands an imaux
l’a1r passe au ss i dans le cœu r.

Le Cœur . Dans sa descript ion du cœur
,
Aristo te réun1t

des aperçus intéressans à de grosses erreu rs
”

. Le cœur est

s itu é plus hau t que le poumon là où la trachee- artère est

divisée. Il —es t entouré d’

une membrane adipeuse , par la
“

.

«quelle 11est - auss i a ttaché e la Veine cave et à l
’

aorte. Sa

5 1tu at10n dans l’homme es t dirigée vers la gauche . Le cœur

a tro is s inus
,
dont le plus grand est à la dro ite , leplus pet1t

à
«
la gau che

,
et le moyen est place au m i l ieu . Les tro is

s i
‘

nu
‘

s ®mmuniquent
—avee le poumon . Il ne me paroît

pas bien difficile de trouver une
“

explicat10n ra isonnable
des tro is s inus d’

Aristote : le s inus droi t , qu i est le plus
grand

,
ne peu t être que l

‘

oreillette antérieure ; 5011 51nu5

moyen , placé au m i l ieu ,
est notre Ventricu le antérieur ,

et le pet it s inus , plu s à ga îuehe , do it être le ventricu le pos
térieur. L

’

0reillette postérieur6 p aroît avmr é té inconnue .

a ce ph ilosoph eî L
’

un des au teurs hippocrat iques posté

H is ton amm . 1 , 1 7 , 1 8 ; de p a r t. anzm. u i , 3 , 6 .

I bid . 20
,
2 1 ; de p a rt. anim. 111 , 4 .
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rieurs parle du p
’

ériewde ,
et déerit assèz —bien les : dreil

lettes , les ventricu les , la c10150n du cœur
,
et les va lvu les , ,

dont i l dist ingue les espèces ,
.emf

ce que les filamens des .

unes sont implantés dans la 5ubstanee
‘

du cœur
,
et que les

au tres sont des membranes
'

arrôndies , placées au commem

c
‘

ement des artères Un au tre
2 décri t là , s ituat ion

-
dés Vi5æ

e‘

ères de la po itrine et du bas—ventre .

Les orga
‘

nes de la di}g es tzon. Aristote décrit ensu ite les

part iesnécessa ires à la digest ion
’

. Le cana l intest ina l com
mence à la bou che ,

et se cont inue dans l’œsoph age

tube eh arnu descend au cou derri ère la trachée— artère ; i l

pà sse d è là l e long du dos , auque l i l t ient par des . l iens
membraneux , et i l se term ine à l’estomac . L

’

estomac de

l
’homme ressemble à celui du chien et à un

‘

gros intest in.

Dans les an imaux qu i n
’

.ont po int d
’

œsoph age , l
’

estomac

est s itu é près de la bouche . Au - dessous de l’estomac est

l
’

intestin flexu eux ; pu is l
’

au tre
, plus large . Les 1ntestin5

sont dans l’homme à peu pres comme dans le cochon
,
et

leur —

port ion tou te inférieure est cou rte et grosse. L’

epi

ploon est une membrane“

adipeuse , qu i descend du m i l ieu
de l

’

estomae
‘

. Le mésentère est sur les intest ins ; i l cont ient
beau coup de branches de la veine cave et de l

’

aorte . Le

diaphragme est la clo ison qui sépare la p01tr1ne du bas
ventre 5 Au —dessou s du diaphragme

,
le fo ie est à dro ite

,
et

De corde , H IPP . Opp . cd . Foxs , p . 2 68 .

D e resectwne corp orum H IPP. 0pp . cd. FC ES , p . 9 15.

H is tia 7ïim . I , 19 ; de p a r t. a nim . III ,
“D e p a r t. a r

_

zimÏa l. III , 14 .

5
H is tor . anim. I , 2 1 .
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est att1rée par les veines dans les re1ns . L’

eau est ensu ite
comme filtrée au travers des reins et des intest1ns qu ’

el le

parcourt ; car ce qu r se porte de ces organes dans la

Vess ie , ressemble à une éponge . Les u rines y sont filtrées

et sécrétées du sang , et rouges par cette ra ison car u i les

reins
'

n
’

ont d
’

au tres ve ines que celles qu i ont été. nom :

mees , 111 y a - t— il , à ma connoissance
,
une au tre place où

la bo isson tombe
”

en déliquescence, ” Dans un au tre

endro it les reins son t ass im i lés aux glandes , et i l y est

“

dit qu
’ i l

_y a des glande5d ans les re ins .

1

Les pa rtzesviriles . Aristote rapporte ce qui su it su r les
part1e5 V1r_1les . La verge , attachée à l

’

urètre ou à la t1ge de
lave551e ,

est nerveuse et cartilag1neuse ; i l s
’

y trouve une

ouvertu re qu l commun ique au deh ors , e t dans laqu elle
went abou t ir, un peu plus bas , u ne au tre ouverture
cette dern ière correspond aux test1eu lè5, et . la prem1ère ré

pond à la vess ie
’

. A l’extrémité \de la verge est le gland
recouvert de la peau . Les an1maùx qu i ont des jambes ,

De g landu lisi, H IPP. Opp . cd . F0E5 , p . 2 2 7 32 .

H is tor . anim. I 2 4. Ce passag e ,
tel qu

’il se trouve dans lé texte d ’Aris

tote
,
est corrompu . CAMUS ( H ist. des anim . d

’

ARI ST.
,
I , 4 8 ) y fit , d

’
après

l’indication de SCALIGER ( Comm . in ARIST. de anim . hist.. .p 14 5 une correc

tion
,
en placant devant auvvef>êæy c; les syllab es *ro Jë

‘

; et M . SCHNEIDER ( A 11151'.
de anim. hist. III, 58 ) en fit une plus importante que mon célèbre collègue ,

M. SCHW È IGHÆUSER , m
’
avoit indiqu ée au ssi et avant que l

’éd ition de M .

SCHNEIDER lui fû t parvenu e ; elle consiste à rapporter la ph rase veugéè
'

J ëç m a

æovä\gêä\êç È
I

_

Va non à 7 gîx
‘

,
uœ

,
mais à œîâ

‘
oïov. .D

’
ap

‘

f ès cela —le texte d
’
Amsrom est

rétab li ainsi qu
’il suit :

Ï Igoç J
‘
e
‘
7 011 nœuÀov'TOV 7 47; : w

'
ç eæ; auvng7n7æu 'ro œiJÏo

'
Îov, veugæJ‘eç no uxovâgw&ç av.

To
‘

p eve’£w7æ£7æ 7 gn,uœ, vo auvveppw'yoç e
"
cgvaw7o, pmego

‘vÆ'uwoué7æ' "ro
,
u.e

’ve’/ç 7 8
‘

ç

6 £%êlç @e
'

get 7 ævvgn,u a
'
flwv, 7 0 7rgog

'rn
’

V : w
'
çw.

Voyez aussi An sr. de p a r i . anim. I V,
10

, p . 563 , D .
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ont uneVerge , parcequ e la Verge est nerveuse ,
et queles

j ambes ont au551 une na tu re nerveuse ; les ànip
qaux qu i

s
’

accouplent très—vite,sont dest itu és de la verge Les tes

t icu les sont décrits àvec qu elque prec1510n par Ar ’

istote.

I l y a des an imaux dont les mâles n’

ont po int de test icu les ,
comme les p01ssons et les

“

serpens . Lorsqu e les test icu les
existent

,
ils sont placés dans l

’

intér1eur du corps ,
” à 111 ré

gion lomba ire chez les uns
,
savoir

,
le5

‘

oiseaux , le lésard

la tortue,le crocodi le ; et chez les au tres an imaux les tes

t1cules sont pendans hors du corps , ce qui est le cas dans

les quadrupèdesvivipaœ s
,
à l’except10n de

’éléphant. Là
structure des test icu les dans ces an imaux cons iste en deux
va isseaux fournis par l

’

a0rte et qu 1 ne cont iennent p01nt
de sang ( les artères spermat iques ) , et en deux au tres vals
seaux qu i descendent des reins et qu i sont remplis de
sang ( les ve ines spermat1qu es ) . De la tête de chaque tes
tieu le provient un va isseau qu l s

’

approch e du membre

gén ita l,e t
‘

qu 1 con
‘

t1er
‘

1t un flu ide blanc ( le conduit défé
rent ) . Lavesslemême fou rm t à son col un condui t entouré

,

1a r ac ine de la verge, par une espèce de coqu i lle can:

melee ( la prostate ) . Dans un au tre passage Aristote a]ou te

que les test icu les Sont placés à u dessous de la verge , et eu
toures par une peau qu

’

on nomme le scrotum. Au reste

i l n’

attribue pas aux test icu les une u t i l ité réelle
,
et i l les

cons idère seu lement comme des contrepoids
° car

,
dit il

,

les condu its se ret irent qu and les test icu les so,nt emportés ,

Amsror . de g enera l. anima l.1, 6 .

His lar . anima l. 111 , 1 .
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et c
’

est decette rétract ion des condu i ts que provient l’im
pu issance Le sperme 5e

'

trouve dans les an imaux qu i ont
du sang ;

‘ i l est blanc et épa is , et plus
‘

pesant que l
’eau

,

dans l
’

état de sante il ne provient pas de tou tes les par
t ies du corps

"
et i l ne se fige pas , parce qu 11 la natu re

de l
’

ecume
4

. L
’

auteur hippocrat iqu e a peu t - être vou lu
dés igner les vés icules séminales , lorsqu

’

il… observe que le
sperme se trouve aux deux côtés de la vessie , comme des

rayons de miel .
Les organes de la f emme. L

’

organe part icu l ier de la
femme ,

dit encore Aristote
’

,
c

’

est la matrice placée entre

l inte5tin et la Vessie , dont la figure avait auparaVant déjà
été comparée par Dioclès

7
à d€S cornes na issantes . La ma

trice est placée près du diaphragme dans les animaux , où

Çlle
‘

fdoit contenir des œu fs parfa its , parce que la chaleur
est près du diaphragme et elle est situ ée plus

'

bas
,,
lorsque

les œu fs qu
’

elle cont ient ne Sont pas murs Les s inus de
la matrice enceinte ont été remarqués par Praxagoras

9

,
q

appelé bi locu la ire la matrice humaine ,
et pluriloculaire

celle des best iaux . Tous les V1V1pares ont la it ;
du ch ameau e st le plus m ince .

D e genera l“. anim. 1 4.

H is tq r . anima l. 111 , 1 6
,
1 7 .

3
D e g

‘ener . anim . I , 18 .

4

5
D e oss z

’

um na tura , v. HI È P . Opp . cd . p . 2 74 .

6 H is ÿar . anim . I , 1 1
,
2 4 .

7 GALEN. de dissect .vu lvæ , c . 10 .

A R ISTOT. de
\ g ener . a nim . I , 8 .

9 GALEN de dis sect .vu lvæ , c . 10 .

AR ISTO'

IÏ. Hiétor . anim . III, 16 , 1 7 .
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term iner le sexe de l’enfant à na ître. f Ainsi l’homme qui
1ntent10n de procréer un enfant

[

mâle
,
d o it s’

approch er de

la femme à la ñu de ses règles , enfoncer. fortement et l ier“

le test icu le gau che i l do it , au contra ire
,
vo ir une femme

copieu sement réglee ,
avant qu e sa période menstru elle sol t

term inée , et l ier son test icu le dro it lorsqu
’

il veu t produ ire
un enfant du sexe fém1n1n .

Ou s
’

est formé
, qu ant àa l

’

effet de l ’acte conjugal , l
’

o

p1n10n que la femine .ne conço it pas qu and le sperme sort

du
_

wagin après le coït , tandis qu
’

elle d evient grosse quand
la semence est retenue .

Et VO ICI enfin. ce qu 011 pense Sur la format ion i:lu fœtus
et sur la cau se de l

’

accoubh ement . Les membi*es du fœtu s

est i l dit ’

,
commencen t à être d15t1ngu és

‘

au qu arante
deuxieme j ou r dans les filles

,
et au trent ième dans les gar

çons . L’

o iseau promeu t du j aune de l’oeu f
,
et le blanc lu i

fou rmt la nourriture. Il fau t Vlugt ]ours _pour a chever la
format ion Îi’

un o iseau à cette époque le pou let ne trouve
plus d

’

aliment dans
‘

l
’

œu f ; i l s
’

agite donc et rompt la coque .
:

De la même man i ère le fœtus parfa it s
’

agite , parce qu
’ i l

ne trouve plus l
’

aliment
”

nécesseure chez sa mère
,
et cette

agitat ion le fa it sort ir de la matr1ce .

D e superf œta tione , H IPP. Opp . ed . F0E5 p . 2 65,

D e g enitura , H IPP. Opp . id . 2 33.

3 D e natura p ueri, zg. H I ? P. Opp . id. p . 235.
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5 7 À dénolog ie.

Il y a auss i parmi les ouvrages a ttribu és à Hippocrate un
tra ité su r les glandes où i l est dit que leur cha ir est spon

gieuse ; différente de celle du reste du corps , et rempl ie pardes
Ve ines ; que les glandes se trouvent dans les part ies fangeuses

’

du .
corps , où el les reço ivent de l’humidité , de laquelle les

poi ls prennent na issance ; qu
’ i l y en a au cou

,
qu

’

on nomme

amygda les , aux orei lles , aux a isselles
,
aux a ines et près des

intest ins que le cerveau est une glande 3 1n51 que la

mamelle.

SECTION II.

PA R T J E B l O GR/1P H1QUE .

1. H I P P O C RA TE .

S’ i l faut , comme nous avonsvu ,
juger avec beau coup

de c irconspect ion les ouvrages a tttibué5 à Hippocra te ,

i l fau t procéder aussi avec beaucoup de mesure dans ce

qu
’

on avance au su jet de sa personne , parce que le

t ices fou rn issent plus d
’

assertions vagues que de faits pos i
t ifs ,

et que nous ne connœ ssons pas avec préc ision l
’äge

et les circonstances de lavie de celu i auquel nous prodi

guons les noms de père de la médec ine , de divin viei llard ,
de médec in qu 11 n

’

est pas poss ible d
’

a tteindre et bien
m01ns de surpasser. Pla ton 2

dit qu
’

Hippocrate , le médecin ,

D e g landulz
’

s , H 1PP. Opp . cd . FO ES
, p . 2 70.

Pnomeom s ,
PLAT. Opp . cd. F1c1m ; inf o] . Lugd . 1588

, p . 158
,
a .
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né à l’île de Cos , est de la fam i lle d’

Escu lape , et ce ph i

losoph e dit ailleurs
’l

qu
’

Hippocrate est le successeu r d
’

Es

cu lape. Aristote s
’

expliqu e sur Hippocrate d
’

une manière

qu i fa it vo ir qu
’ i l le cons idère comme un grand médecin .

Vo ic i à quo i se rédu it ce que les anc iens au teurs en disent .

Hippoerate lu i
àmême ne se fa it pas connoître dans ses

écrits . Ga l ien en parle avec beau coup de respect ; ma is
dans ses commenta ires sur les ouvrages hippocratiqu e5

—ii

n
’

a rien ajou té concernant la vie de leur au teur. Qu ant

aux no tices biographiques qu i ont été publiées , el les pro
viennent en part ie d

’

un certa in Soranus
,
au su jet duquel

nou s n
’

avons aucune donnée exacte ; et en part ie de Su idas ,
auteu r qu i paroît apparten1r au douzième s i ècle. Les par

ticu larités de la vie d’

Hippocrate n
’

ont en conséqu ence

qu
’

une va leur relative
,
et i l ne fau t pas exiger une prec i

s ion rigo‘

u reu se dans l’indication des époques , quoiqu
’

il

paroisse;certa in qu e cemédec in a vécu du temps de Platon
ma ls qù

’

il ét01t plus. âgé que ce philosophe .

Il y a eu
,
su ivan t Su idas ’

,
sept médecins qu i ont porté

le nom d
’

Hippocrate , parm1 lesquels celu i qui a été géné
ralement révéré , naqu it dans l’île de Cos , pendant la 8
olympiade ,

ou l
’

an du monde 3546 ,
de Hérad id

‘

e
,
méde

cin de la fam i lle des Asclépiafies ,
et qu i fu t le prem ier

inst itu teur de son fils . La généa logie d’

Hippocrate a
“

é té

conservée par Tzetzes
"
,
a llégu ée par Leclerc et adoptée

PHÆDRUS , ib. p . 3 14 , au . milieu .

D e rep ublica 4 .

L ex icon
, a r t . H ippocra tes .

Chilia d . VII
, h ist . 155 ; cf H IPP. VAN DER 1311111511 , 11 ,

H ifi . de la médecine p. 7 8 .
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Grimm Sprengel
’

, Ackermann
’
Pierer"; parm i ces ani

teurs , qu elques — uns conviennent du peu de certitude qu l
règne dans cette mat ière .

Par la même ra lson les anecdotes débitées su r H ippo
crate pa1

° Soranus
,
ne méritent pas beaucoup de confiance .

Telle est celle concernant Artaxercès ,
roi de Perse

, qu i

d01t avo ir f a it soll iciter Hippocra te de délivrer son
’

arm ée

d’

une maladie épidém iqu e ,
111V1tation à laqu elle H ippo

crate
,
a
,
dit - on

,
répondu qu

’ i l nevou loit pas être le b ien
faiteu r des ennem is de la Grece . Il en est de même de la

ma ladie de Perdiccas , prince roya l de Macédo ine
, que l

’

on

dit avo ir é té gu éri par Hippocrate , et
‘

qu
’

Euriph on ,
mede

cin Cnidien , plus âgé que lu i et consu l té en même temps ,

ne pu t pas gu ér1r , nayant pas 511 , comme Hippocrate ,
de

viner qu e le p1 ince se consumbit
s
par amou r pour Phyle ,

concubine de son pèreAlexandre
”

,
ro i de Macédo ine. Une

au tre histoire ,
auss i peusol ide

,
est celle qu

’

Hippocrate a

purifié la ville d
’

Ath ènes de la peste ,
service que les Ath é

n iens au roient reconmi en votant d’

alimente1
° Hippocrate

et ses descendans à perpétu ité clans le Prytanée .

Les œuvres
_

d
’

Hippocrate ont eu un grand nombre d edi
t ions

,
dont MM. Ackermann et Pierer ont donné le ca ta

logu e le plus complet . J e ne c ite ra i donc que celles dont je
H1PPO CRATES W erke, I , p . 1 .

Ap olog ie des H I PEO CRATES I , 2 5.

3
In J . A LE . FABRIC I I B iblioth . g ræ ca , ed . H1m ns

,
II

, 506 .

B ibliotheca ia lrica , I , H 1PP. Opp
J

’ignore pou 1quoi M . A CKERMANN appelle ( FABR ICI I B ibl._ o ræ c . II , 512)
ce Perdiccas le frère d ’

A lexandre le g r .and H IPPO CR 1TE étoit j eune lorsqu ’il

fit cette cure . Elle ne peu t donc pas avoir eu lieu su r u n frère d
’
A lexandre

le grand qu i naquit quatre -ving ts ans environ après H1PPOC BATEÇ
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me su is servi
,
et dont je possède le plus grand nomb re ;

savo ir . le texte grec avec la tradu ct ion la t ine de Mereu

riàlis Foes ’ van der Linden ’

,
Chart ier"; les édit ions la

t ines de Cornariu s 5 et de P ierei’ ’édi t ion a llemande de
Grimm 7

, et les tradu ct ions franç01ses de Dac1er
’
et de

Gardeil. 9

I L D I O C L È 5

Dioc‘ les
,
né à Carysthus , dans l

’

île d
’

Eub ée , est connu

sou s le nom de second Hippocra te , à cause de ses ta leus en

H I PPOCRA
'
I

‘

I S Opera , g r . et la t . veterum codicum colla tione res titu ta ,

nova ordine in qu a tu or clas s es dig es t
‘

a , z

’

nterp reta ti0nis la tinæ e/nenda tiorze
et s choliis illu

'

s tra ta ; in -f ol. Venet. 1 588 . Édition b elle
, précieu se e t peu

répandu e , qu i contient au ssi les g lossa1res de GALIEN ÉROTIEN et HÉR ODOTE.

H 1PP. Op era in V III s ectiones ex a rmm men te dis tribu
'

la , denuo Za

tina interp reta tione illu s tra ta ,
ANUTIO F0E510 a u ctore inf o ] . P rf . 1 62 0 .

L ’édition de 1 657 est augmentée du g lossaif e d
’Ég ormm

H IPP . Opp g r . et DER. L INDEN
,
in L ug d . B .

16 65 ; t . 11 . Dans cette b elle édition ,
imprimée avec 1rès —

petits caractères
,
l’ê

diteu r cite les pag es des édi tions précédentes
4 H1PP . et GALENI A rch ia tm n Op era R ENATUS CHARTERIUS 172 X III T. dig es

s it , et g r . et la t . edidzt ; in f oL P a r . 1 6 7 9.

H 1PP . Op éra , p er J0ANNEM CORNAR IUM la t . cons crip la ; z

’

72 L ug a
‘
. 1553.

6 H 1PP . Op era , ea: interp reta tionèA . F05 511 ; p roleg omena , et ca ique libro

p ræf a tiuncu lafi præmisit F. P IERER ; in A ll . 1 806 I I I . Ces troisvo lumes

sont les p remiers d
’
un e collec tion préèieu

‘

se qu e ce savant médecin s e propos e

de donner , e t qu e les circons tances du temps arrêten t mom entanément . Le

titre de la collection est B ibliotheca ia lr ica ,
u su i medicar am omnis ævi

dica ta , s eu Collectio op eram a prima tiôu s a r tis medicæ relietorum .

7 H I PIÏOCRATES W erke , a u s dem
'

Griechis clzen übers . u . m it E rlæ u lerung en

van J . F. L . Ga
’

mm; in A ltenb. 1 7 8 1 , IV.

L es œuvres d ’

H1PP . tr . en f ra nçais avec des rema rqu es m P a r . 1 697 ,

II. Cés d euxvolumes n e con tienn en t qu
’
un p etit nomb re des ouvrages h ip

pocratiqu es .

9 Tra du ction des œuvres médzca les d H 1PP . sur le texte g rec d
’

après édi

tion de Fons ; m 8 . TOZÎÆÉ ÎÎ, I 80 1
,
IV.
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m édec ine , et l
’

anatomie lui do it
,
su ivant le témo ignage

de Ga l ien son prenü1er tra i té .
Pau l d’

Égine
’

rapporte une lettre qu e Diocles est cen5é
aVoir

‘

écri te au roi Ant igonu s
,
dans laquelle i l divise le

corps en qu atre part1es
,
la tête

,
la poitrine , le bas - ventre

et la vess ie . Cette lettre
,
cependan t , qui prouVe d

’

ailleu rs

beaucoup d
’

ignorance en anatomiè
,
est très l suspecte . Elle

est adressée au roi
_

dans sa vie i llesse or
, parm i les ro is qu i

ont porté ce nom ,
i l n’

y a qu
’

Antigonus Gonata qu i so it
arrivé ”

à un âge avancé , et il e
”

st mort en 3 7 65
’

D
’

un

au tre côté
,
Pt olémée Soter , le fondateur de l

’

ecole d
’

Alexan

drie , où Herophile a ense igné ,mouru t en 3 7 2 3 D’

apres

cela
,
la lettre à Ant igonus au101t été écrite postérieure

”

ment à Herophile , qu i cependant vécu t long — temps
‘

après

D ioc les
,
suwant le

_

témoignage de tous les au teu rs qui ont
précédé Pau l d

’

Égine . Celse
’
et Pl ine

’
mettent D iocles

‘

avant Herophile et avant Praxagoras , et Ga l ien7 dit auss i

que Diocles a vécu peu après Hippocrate. Cette lettre ne

porte en conséquence aucun caractère d’

au th enticité .

I I I . A R I S TO TE.

Aristote naqu it à Stagyre , en Macédo ine
,
de N icoma

’

chus
,
membre de la fam i lle des A5clépiades

‘

,
ami et me

D e ana l. a dminis lr . 11 1 ; cla s s . 1 p . 136 , F .

PAULI ÆGINETÆ Op era ; 1 , c . 100
, p . 4 2 , inf o] . A rg . 1 54 2 .

PETAV I I ra twna rzum [ emp orum, P . 1, IV, e . 4 ,p . 164 ; LÂB . 1 7 4 5.

4 I bid . III
, C'. 15 p . 14 2 .

5
D e medicina p ræf a tia .

II is tor . na t. X X V I , c . 2 .

7 D e dissectionevulwe , c . 10 cla ss . 1 p . 2 1 8
,
F .
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La philosoph1e et l
’

h i5t011
‘

e nà t
‘

urelle,cu lt ivées par Aris
t

‘

ote d’

une man ière transcendante , lu i ont fa it une bri llante
réputat ion ; i l s

’

est au551 occupé de la médec ine ,
su ivan t

Élîen
’

. C
’

est lu i qu i a le m ieux mérité de l’ana tomie
dans une antiqw té au 551 recu lée

, parce qu 11 en est le pre

m1er auteu r
, qu 11 en a créé plus ieurs part ies , et qu

’

on

trouve chez lu i un
_grah d nombre de not ices historiqu es .

A ces t itres Aristote jo in t celu i d’

être l ittéra teu r et sa

vant ‘

dans l
’

aceepti0fl lap lus étendue de ce terme. S trabon
2

Hit qu ’i l est le prem ier qu l al t réun1 une gra
3

nde b ibl io
thèqu e : assert1ou qu 1 11 est pas exacte ,

Athénée 3 nommant

plu51eu1
‘

5 amateurs qu i en avoient formé avant Aristote.

Ce philosophe do lt avo1r eu néanmo ins une véritable

passion pou r cette espèce de collect ion pu15qu 11 acheta
,

su ivant Au lu Gelle 4
,
des hérit iers de Speu sippe , pour

trols taleus a t t1ques , quelqu es pet its ouvrages de ce ph i

losophe .

Aris tote est un de ces hommes ra f e5 dont le gén ie fei
t i le produ it une quant ité d

’

ouvrages sur des matieres

trè54diverses . Ses ouvrages
,
long - temps avant que de pa f

tager_ avec les au tres produ ct ions du gén ie et des eonnois

Sau ces des anc iens le sort commun que leu r réservoit la
barbarie du moyen âge, avoient essuyé , qu elqu e temps

apres la mort de leur auteur
,
une catas trophe tou te

”

part i
cu liere

,
celle d’

avoir été enterrés pendant cent soixante

ÆLIAN I va rzæ his toriæ , IX , c. 2 2 .

Geog rap h . XII , inf o] . A w s t. 1 7 07 , p . 906 .

3
D eipn050p h . 1

, c . 4 .

4 Naples a tticæ , I I I , c . 1 7 .
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ans . Cet évenement est rapporté avee quelques variat ions
Aris tote

,
dit Strabon

,

qu i le prem ier forma une grande b ib l iothèque , et qu i en

avoit inspiré le goût aux ro is d’

Égypte , légua la s ienne

à Th éoph raste d
’

Érésu s , dan5
’

île de Lesbos
,
dés igné pour

lu i su ccéder dans la direct ion de 5011 école . Après la mort

de Th éoph raste , Nélée , son su ccesseur
,
renn it les bibl io

thèqu es d’

A115tote et d e Th éoph raste ,
et les

‘

fit transporter

à Seep51s , en Mysie ,

“

sa pa trie , où cette collect ion tomba

en tre les ma ins de personnes ignoran tes de sa fam i lle . Les ,

mis de Pergame s
’

eé tant emparés de tous les l ivres pour
former leu r bibl iothèqu e ,

les h ér1t1ers de Nélée , afin de se

soustræ re a cette réqu is it ion préférèrent d
’

enterrèr les

leu rs , et d
’

en la isser manger une part ie par les vers . Quel

que temps après - ils vendirent ce qui en rest01t à Apellicon ,

déT i05 en Bythynie , homme riche et amàteu r des sciences ,
lequ el rempl it , au ss i bien qu

’ i l pu t, les lacunes qu 1 s y trou
vo ient , et fit placer ensu 1te 5011 trésor l ittéra ire au P iree
d

’

Ath ènes , d
’

ou
,
après la pr1se de ce tte ville

,
Sylla fit

transporter tou te la biblioth èqu e à R01n e . C
’

est là que
Tyrann1on ,

le gramma1r1en
,
fi t des coirections aux œuvres

d
’

Aristote , qu i fu rent ensu ite pub liées par Andron icus , de
Rhodes . Le réc it d’

Ath énée differe de celu i qu e je viens de
rapporter , en ce qu

’ i l dit que Néléevendit la b ibliothèqu e
d

’

Aristote au roi Ptolémée Ph iladelph e . Ma15 011 peu t

L . e .

7fi
'

e de Sy lla Les

’vies des hommes illustres de PLUTARQUE lra dæp ar

M. DA C I ER ; in t . V I—II , P a r . 17 2 1 t . IV , p . 2 8 2 .

D eipn0mp h . I , cd. SCHWEIGHÆUSER , I
, p . 10.
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lever Cette difficu lté ,
en supposant avec Voss ius

’

, le P.

Rap1n ,
01te par Bayle

’

et M. Schweighæuser
3

qu e les h éri
=

t iers de Nélée enterrèrent seu lement la port ion la plu s pré
cieu se de la bibl iothèqu e d

’

Aristote , c
’

est—à—dire
,
ses propres

ouvrages et ceux deTh éoph raste , qu i n a
’ voient pas étéven

dus parNélée lu i
-même au roi d

’

É gypte . D
’

après ce tte sup

p051t10n Apellicon n
’

au roit acheté de la fam i lle Nélée

que les œuvres d’

Aristote et de Th é0ph raste , et les auroit

incorporés dans sa b ib l iothèqu e part1cu liëre , qu i fu t eu

su ite conqu ise par Sylla . M. Schne ider 4 résoud cette diffi
cu lté d

’

une man1ere encore plu5fac i le , en re]etant tou t ce

qu
’

on lit dans Athénée , par la raiso1ique nou s ne connois

50n5 pas le tex te de sen prem ier l ivre , et qu e
'

ce texte est

défiguré dans l
’

abrégé qu e nous en avons .

Les
‘

ouv
_
rages dans lesquels Aris tote tra ite des su]ets rela

tifs à l
’

anatomie
,
sont l

’

h 15t01re de5an imaux
, les l ivres sur

les parties des an1maux
,
et ceux su r la générat10n des ani

maux . L
’

h istoire des an imaux es t citée dans l’ouvrage su r

lesparties des an imaux ’

,
et par conséqu ent elle a été com

posée antérieurement c
’

es t le prin01pal ouvrage ana to

miqu e d
’

Aristote . Cette hist o ire avoit é té composée eu

’

c inquante volumes
, dont Pl ine

6 donne un abrégé . Il en
reste au jou rd’hui dix l ivres . Cependant Ca5iri

7
trouvé

D e p hilää@ hq rqn&s ectis , c . 1 8
,

D iet. hist. et eriÏ . a r Ï . Ty ranni0n .

A nima dvers iones in A thenæ i deipn050p his la s , I , p . 35.
Anxsromù s H is tarm anima lium , t . 1 , p . LX X X VH , ep imetrum 2 .

D e p a r t. anima l. 111 , 5.

H ist. na t . V III , 1 7 ; MEN
_

AGI I 055 . in Dmc . LAERT. V, segm 25
7 B ibl. arâ ô. hisp ana , 1 , 306 .
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manu et Schu lze en ont conclu qu
’

Ar15t0te s et0it de]a

servi de figures anatom iques de même que nous les em

ployons amourd
’

liu i:

Les édit ions des ouvrages d
’

Arist0te sont très -mu lt ipl iées .

J e me sers , pour les œuvres complètes ,
’

de la belle édit ion
de Duval ,

et pou r l
’

h istoire des an1maux en part icu l ier

j
’

ai employé les trävaux de Sca l iger4, Camus
’
et Schne ider.

”

L
’

édit10n cle Sca l iger est très bien 1mprimée , et accompa

gne
'

e d’

une bonne traduct ion ; ma is son mauva is commem

ta ire fa i t VOl I‘

qu 1] n
’

a pas eu la prem i ère idée des sciences
de la natu re ,

quo iqu e l’anatomie fû t déjà assez avancée de
5011 temps . Le trava i l de Camu s es t inst ruct if ; 5011 pre
m ier volume cont1ent le teXte avec la traductiçn franç0ise ,
et l e second volume comprend , après un beau discours pré
l imina ire cles disserta t ions , par ordre alph abét1qu e , sur les

an imaux et les princ ipales
—

part ies du corps huma in ,

'

é tayees

des conn01ssanees modernes 5111 l
’

h is toire naturelle et l
’

a

nat01n ie . M. Schneider donne dans 5135 deux prem iers
vo lumes le texte et la traduct ion ; les deux volumes su i

°

Van5 renferment des dissertat ions sur divers obj ets , et des
n

‘

e tes crit iques et expl icat ives .

Institu t. medio. II , 32 .

H is l. ana l. sp ecim . n ,

A I
_

£ ISTOTELIS Op era omnia , g r . et la t. GUIL. DUVAL tertio recognovît , sy
n0p s in ana {yticam a dj ecit , etc. in-f ol. P a r . 1654 , I V .

AR ISTOTELIS H istoria de amma lzôus J UL. CÆS. 80.11.10a interp rete, gr.

et la t . in f oL Tolos. 1 6 19.

5 H ist. des anima ux , d
’

Amsmn—z
,
avec la traductionf ranç. p ar M CAMUS ;

in P a r . 1 7 83 , t. n .

AR ISTOTELiS de anima libus historiæ , x , gr . et la t . _cd. J .
-

.G SCHNEIDER ,
m L ip s. 1 8 1 1 t. 17 .
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IV. P RA X A G O R A S .

Praxagora5, fils
’

de Nicarch u5, de la fam i lle des Asele

piades
‘

,
naqu it à Cos , peu de temps après Hippocrate

Su ivant Ga l ien ’

, qu i a conservé qu elqu es not ices sur ce

médec in
,
dont les ouviàge5 n’

existent
’

plus .

’

Prax‘

agoras a é té le précepteu r d
’

Héroph ile et de Philo
tun us . Nous parlerons en part icu l ier du prem1er. Le se

cond
,
c ité égal ement parGalien

"
,
ne s

’

est pas fa it connoître
d’

uneman ière fort avantageuse .

GALXN. de methode medendî, I , 3,cla ss . 7 , p . 8 F .

2
De dissectionevù lvæ , c . 10

,

’

cla ss . 1 , p . 2 18 F .



L IVRE I V.

D E
'

L
’

A NÀ TOM 1E D E L
’

É COL E

D
"
À L EXA ND R I E

PAR T IE I.

H I S TOI RE DE L
’

ECOLE D
’

A LEXA NDR I E

L
’

instru ct1on donnée dans les temples _et dans les audi
to ire5 des philosophes peu t les fa ire cons idérer comme les

prem ières écoles qu i a ient existé. R ien ne nou s apprend
qu ’

on y a lt ense1gné l
’

anatomie . Ces écoles n
’

étoient

d
’

ailleurs pas ouVertes à 10111 individu qu 1 demandoit à
s

’

instru 11e ; i l falloit )

appartenir à une caste partmu lière

pour être adm is dans les unes , et l’acees du plus grand
nombre ét0it difficile à

_

cause des cérémon ies mystérieuses

qu i en h érissoient l
’

entrée . La ville d
’

Alexandrie j ou it
de la glo ire d’

avoir offert le premier établ issement fondé

pour l
’

instruction et les progrès des Sc iences . La magn i
ficence ave0 laquelle i l fu t formé , les services qu ’ i l a
rendu s

,
et pi

°è5 de dix s iècles de durée
,
en rendroient

seu ls l’h istoire à ]ama15 mémorable
,
quand même i l ne

réuniroit pas à ces grands t itres celu i
’être l’unique qu i ait

jama is été créé en ce genre . I l est vra i qu ’

en admettant

l
’

opinion de Küster
‘

,
i l y àuroit eu à Pergame un 1n511tu t

scientifique ,
ému le de celu i d’

Alexandrie. Cc savant

SUIDÆ Lexicon, a rt. 1Wusæ us ep lzesius , cd. Canta ôr. inf ol. t. 11 p . 578 .
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ÉC O L E D
’

A L EX A N D R I E.

accorda de même à celles - ci des bâ timens étendus pour leur
établissement , le matériel convenab le et en abondance

,
les

sommes necessa ires pour subvenir aux fra is d’

entretien
,
un

tra 1tement honorable aux professeurs ; les élèves
’

y reço ivent
l

’

instruction gratu ite, et m ême un tra itement et d
’

au tres

a ffranch issemens:

Ce fu t Ptolémée
,

'

appelé Lagides , de
‘ Laga s

, qui l
’

av0 it
adopté ,

- et nommé auss i Soter , à cause des secours qu ’ i l
av0it"donnés aux Rhodi

‘

ens
, qu i , créa l

’

é tablissement

d
’

Alexandrie . Ce Ptolémée é t0it fi ls de Phil ippe ,
roi de

Ma é éd0iné
,
et par là frère natu rel d’

Alexandre
"
le grand .

S i nous en crdyons Athénée
’

,
i l fut intendant du pa la is

d
’

Alexandre
,
après la 111011 du

’

quel
,
en 36 79 i l occupa le

royau 1h e d
’

Égypte
’

. Ses su ccesseurs perfect ionnèrent cet

inst itu t
,
et y pn rent souVent

‘

une part act1ve . Le philo
soph e D

’

emetrius Ph aléréus , c
’

ae -5t — dire né aà Ph alerùm ,

l
’

un des ports de l
’

Attique , qu i s
’

é t0it sauVé d
’

Ath ènes ,

pou r échapper
‘

a la perséeu tion de ses concitôyens , a ida en

cette occas ion Ptolémée Soten de ses conse i ls
"
Le second

P.tulë
‘

mée
,
appelé ,

Ph iladelphè, parce qu 11avoit épousé sa
sœur

, fut , su ivant Athenée 4,ve15é dans tou tes les sc iences
et au - dessu s de tou t éloge . Son fils , Ptolémée Evergetes ,
ou le b ienfa1sant , fu t éga lement l’a1ni déclaré des sc iences
et des arts . Le s ept ième Ptolémée

, qu i 5
’

étoit au551 attri

D çip n050p h . 1 , c . 2 1 cd . SCHW EIbHÆU5E5, t . I , p . 164 .

LO RENZ , Ta bu læ l emp aruni, p . 36 ; suivant le P . PETAU ( R a tiona r.temp .

P . 1 , c . l 4 ) , A lexandre mouru t en 3660 .

3
CICERO , de _fim ôu s , V, 54 5 D IOGENE$ L 1ERTIU5 , de

’

vilis , etc., V. 7 5°

4 D eip nois. X I I , 12. cd . SCHWEIGH. t. I V, 1? 493
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131115le nom d
’

Evergetes , ma is auquel on a donné celu i de
Kakergetes , le ma lfa isant et celu i de Physc0n , parce que

5011 phys ique ét0it auss i monstrueux que 5011 moral

protégea néanm01ns les lettres , et composa lu i
- même un

ouvrage de vingt - quatre l ivres Cléopâ tre , enfin
,
la fille

ingén ieuse et infortunée du onz ième Ptolémée , parloit ,

suivant Plu tarque
’

plu51eurs laugues et possédoit plu

s ieurs sciences . Après la réun ion de l
’

Égypte à l
’

empire
roma in , les Césars cont1nu èrent desou ten ir l

’

et ablissement

d
’

Alexandrie . Claudius y a]ou ta une fondat ion appelée le
Claud1anum", dans laquel le les ouvrages de sa compos i
t i011 ét0ient lus une fo is par an . Les empe1eurs Hadrien

’

Anton in le pieuX
’
etMarc- Aurele7

,
eurent soin de fa irepayer

leu rs sala ires aux professeurs du Muséum . Le prem ier de
cesempereurs , qu i aim0it beau coup a dispu ter avec les phi
1050ph e5 , se donna ce pla is ir au Muséum d

’

Alexandrie
’

et C
’… cette occas ion que le nom de prof esseur est em

ATl—IÉNÉE , Deip nos . l.
’
—xn , c . 73 ;

’

t. IV, p . 54 1 .

l ê. l. x I V , c . 69 ; V, p . 38 1 .

A ntonzu s Opp . P LUTARCHI , p . 9 13 ; 5125 mes des h ommes illu s tres de
P LUTARQUE ,

tr .

'

p a r DAC IER , VII , 328 .

4 SUETONI I —Claudius c .

’

4 2 .

A driana s imp era tor concess il p oelæ F unera li, u t p ublico samia m

Museo a lerelur ATHENÆU5
,
l. X V, c . 2 1 ; cd . SCHW EIGH. V, p . 4 68 .

A ntoninus P iu s rlzetoribu s et p hilasophis p er omnes p r0yincia s e t honores
et 5a la ria detu lz

’

t. JUL . CAPITO LINI À nïoninu s P ins , 0. XI H ist. rom . scr ip t.
la

'

t. inf o ] .
'

Genev. 1 6 2 5
,
t . II

, p . 300
,
1 C .

7 Opp . cd . HEMSTERHUYS
,
II , 352 , note 3 1 par M . 1ggl

SOUL
, qui dit qu e Marc - Au rèle commença a faire c es paiemens en 1 76 ,

l’année dans laquelle il f ut initié à A th ènes.
S PARTIANI H a drianus c . XX ; H ist. rom. s er . la t. 11 p . 294 1

,
F .
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’

A L E
'

X A ND R I E.

’

ployé par Spartien pour dés igner les 5ava115 ,membres da
”

Musée.
Cet inst i tu t nous présente tro is objets à exam iner : le

Muséufi1
,
la bibl iothèque , e t la collect ion d’

histoire natu

relle .

Sous le nom deMusée on entend l’institution en général ,
l

’

iñstruetion qu
’

on y recevoit , et ’

édifice
‘

qu iy ét0it consacré .

J . L.Gronovius ’

et L. Neocorus
’
expl iquent les pas

5ages des anc iens auteurs qu i se rapportent au Musée ; et

l
’

emplacement occupé par les bâ timens est indiqu é par
Bonamy

4
sur le plan qu 11a donné de la ville d’

Alexandrie

tel le qu
’

elle étoit du temps de Strabon. Poeocke
’

,
dans le

plan de l
’

anc ienne et de la moderne Alexandrie ,
’

marque
auss i la s itua t ion du Musée . Cet édifice fai50it part ie du
pa la is roya l , s itu é dans le quart ier de la ville qu i contenoit
en même temps les gren1ers d

’

ab0ndance , et qu
’

on appeloit

pour cette ra ison Py ruchezon ou B ruckzozr tou t le pala is
é t0it entouré de fortifica tions partieu lières . I l y avoit dans
le Musée des ga leries dans lesquel les on tra it0it des obj ets de
l ittéra tu re en se promenant

,
et des sa lons garn is de s i èges

pou r l ire et pou r discu ter. Les membres du Musée
, pré

sidés par un prêtre
7 vivoient ensemble et aux fra is de la

H ist. rom. s er . la t. II , p . 293 , 1
,
G ; 2 D .

D e Museô a leæandrirzo
‘

, in J A G. GRONOV I I Thesaî ir . g ræ car . antiquit .

VIII
,
2 7 4 1 .

D e M useo a leæàndrino , ib. p . 2 7 6 7 .

M ém . dé l
’

.a ca d roy . des inscrip t. et 6elles — lettres IX, 4 1 6 , 4 34 .

5
D escrip t. of the Ea st ; in -f ol. L and . 1 74 3 , pl. 2 .

NEOCO RUS
,

c . p . 2 7 7 2 .

7 81 1115 6
,
Geog raph . X VII

, p . 1 14 , 3 , D ; J . F. GRONOVIUS , 2 74 2 .
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’

A LEX A ND R I E.

‘ à son comble , dans un temps où Ptolémée pay01t qu 1fl â
’
e

ta leus ( qu inze cents lou ls d’or ) aux Ath éniens pour

la perm iss ion de fa ire copier les ouvrages de Soph oele ,

d
’Æsehy1e et d

’

Eu ripide . Les bibliothèques d’

Alexandrie

s
’

élevèrent par ces efforts su ccess ifs jusqu
’

à V0

lumes
’

. Remarquons cependant qu e ce monument dés

0011n0155an0e5 huma1nes quoique énorme »

p0u r_pes temps ,
n

’

ét0it pas en effet au ss i cons i dérab le qu ’ i l nous le par0ît
les volumes des anciens étant beaucoup plus pet its qu e les
nôtres . Les qumze l ivres des Métamorphoses d

’

Ovide
, par

exemple , qu i forment ma intenant un volume d
’

une éten

due assezmédiocre
,
ét01ent dans l

’

origine écrits sur qu in2e
rou leaux,

et form0ient au tant de volumes : de sorte qu
’

en

admettanÿ; cette p10p01t10n ,
les 7 Volumes contenu s

dans —les bibliothèques du Bru ch i0n et du S érapéum , se

r0iefi t rédu its au j ou rd’hu i à m01ns de 50
,
0 0 0 volumes

,

0
’

est—à - dire ,
au qu art de la bibl iothèqu e deGœttingue , qui

cont1ent 2 0 0 ,0 0 0 volumes env1ron ’
ou au hu it i ème de la

bib l iothèqu e roy‘

a le de Paris , que l
’

on suppose riche de
volumes .

4

Nous ne savons pàs s
’

il y
‘

a eu une collecti0n d’

h istoire

natu relle au Musée . Les 1015 y firent assemb ler des ani

maux de tous les pays
‘

, qu
’

iis se pr00umient au moyen de
leu r commerce étendu jusqu ’

aux Indes 5 Ma is nous igno

GALEN I in 111 Zi5r . H IPP. de
’

morôisvu lg a ziôus comment. 11 leg er V I I .

AMM . MARCELLINI XXII , c . 1 6 ; A . GELL1U5 , HOC£€5 a tticæ ,
VI

,

3
C . G . HEYNE

,
biog rap h . da rg esL A.H . L .H EEREN

, Gœtl . 292

L H ermite de la Cha u s s ée—d A nim t . III p . l 4z .

5 STRABO , Geog r . X V I I GALEN. d e V. S . adv. Era sis tra lum ; ATHENÆUS ,
l. x1V ; 57 8
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roms si les an imaux serv0 ient seu lement aux observat ion s
d’h istoire na turelle et aux recherches d’

anatomie
,
ou 51

l
’

on eoi1noissoit déj à l ’art de les conserver . T0u t .e e qu on

sa it
,
c

’

es t qu ’ i l fau t bien qu
’ i l .y a l t eu des squ elettes

, pu isque
Galien

l

consei lle aux élèves d’

a ller à Alexandrie
, pour y

voir et é tudier le squelette humam

Tant que la dynast ie des Ptolémées possédé l
’

Égypte ,

la prospérité du Musée s
’

est touj0urs accrue
° ma is l’al- f

lianee perfide de l
’

insatiable Rome att ira sur ce pays des
malheurs qu i préparèrent la ru ine de cet établissement .

La première catastrophe — fu t l
’

incendie d’

une grande

part ie de la b ibl iothèqu e , pendan t que Ju les - César
,
50u5

le prétexte de conci l ier les différens de la fam i l le roya le
000upa le Brueh i0n avec _

5011 armée
,

’

où i l fu t serré de pre

parAch illas , généra l égypt ien . Pou r se t irer de ce tte posit ion
dangereu se

,
César se cru t obligé d’

ineendier la flotte roya le,
dont la eonflagrati0n en se eommuniquan t aux ma isons
du Bru eh i0n s ituées près du ,

port , consuma celles qu i
‘

ren

ferm0ient la grande bib l iothèqu e . S i César du t; le salu t

de son armée a cet expédient , i l parmi: tou tefois en avoir
euhonte

,
car i l n’

en parle pas dans son ouvrage sur la

guerre civile . Hirtius , dan5 sa Monographie su r la guerre
d’Alexandr1e , parle dé l

’

embrasément de la flotte
,
ma is il

ne dit rien de l’incendie de la bibliothèqu e . Les au teu rs

pg stérieu rs en parlèrent plus 0uv‘

efl ement . Selon Ti te- L ive,
c ité par Sénèque

’

,
l ivres furent brû lés . Au lu

D e ana l. a d
”

minis tr . I
_, 2 cla ss . 1

_p . 12 6
,

”

F .

D e tranquillita te, c. 1 .
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’

A L EXA ND R I E

Gé:lle
l

crg it qu
’

ils furent ineendiés par les troupes auxi
liaires . Dion Cass iu s

2

et Oros i ‘u s"disen t a uss i qu e la
'

flamme

de la flotte roya le consuma 40 0 ,0 0 0 l ivres qu i se trou

vo ient dans les ma isons V0151ne5 du p0 .rt Cependant Au la
Gel le et Ammien Marcellin"se trompen t qu and ils disent
que tou te la collect ion de volumes fu t brûlée en

cette 000a510n ; ear le Bru eh i011n
’

a ]ama ls contenu comme

110115 avonsvu
, qu e volumes env1r0—n

,

'

le surplus
étant conservé dans le Sérapéum ,

s itu é dans un qu art ier
très élo igné , _ qu i ne sou ffrit pas dans cette a reonstance .

La perte de la bibl iothèque du Bruch i0n fu t irréparable ,
sans doute , sous quelqu e rapport , parce qu 1l est très —

pro

babl
‘

e qu e plus ieurs ouvrages de la hau te ant iqu ité
_qu i

n
’

existent plus , y périrent . Cependant la masse des l ivres fu t
en part1e rest i tuée par la bibliothèque a ttalique , prise à
Pergame par Anto ine , qu l en fit présent à Cléopât re ,

5011

épouse
s
. Ou n

’

a pas de données précises su r cet te bibl io
thèque ; tou tefo is on sa i t 6 que les ro is d’

Alexandrie et de

Pergame r1valisèrent dans la format ion de ces colleet10ns
,

et que le grand nombre des ouvrages suspect5 provœnt de
cette époqu e . La bibliothèque de Pergame fu t placée au

Serapeum ,
et en augmenta les richesses . L’

empereu r Do

Nocles a tticæ , VI, 1 7 .

H is tor . XLII n .

°
38 cd. H.8 . R EIMARUS

,
inf ol. H amb . 1 7 59 , t . II

£ 7 . 32 7 .

VI , c . 15
4

.1îîerum g es ta rum
5 PLUT . A ntonius , Q pp . j) . 943 ; P LUT. A ntoine, Vies des hommes zllu s tres

trad. p a r DA01ER , V I T, 385.

GALEN. in L . H IPP. de na t. hum. comment. 0pp . cla ss. I 67
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ANATOM I E DE
“

L
’

ÉCOLE D
’

ALEXANDRIE.

Il ét0it 1éserVé à un empereur chrét ien d
’

ach ever la »

ru ine d’

un établissement échappé auX fureurs ile la guerre .

e t de la tyrannie . Dès que le christ ianisme eu t acqu is la *

supériorité sur
'l’an01en c ulte

,
les part isans du prem iei eu

levèrent au dernief tous les moyens de perpétuer 5011 exis
tenee. 1L

’

empereur Th é0d05e ordonna la démol it ion du

temple de Serapis vers la ñu du quatri ème s iècle
,
en 39 1,

cet empereur lui
-

*même éEant mort en 395. Ou ne sa it

pas ce qu e devint la bibliothèqu e , si elle fu t détru ite , 011

transportée a i lleurs peu; les £ hrétiens Ma is il est probable
qu ’ i l en fu t conservé au moms u ne partie

,
comme n ou s

Verr0ns qu and i l s’

agifa de l
’

auat0m ie des Arabes . Dans
tous les cas i l es t certa in qu e ,

ma lgré la mme
,
tota le du

Musée, l
’

instruction s est
,
t0u]0u rs ma intenu e à Alexandrie

pu isque Aetius , qu l vécu t au 51x1eme s iècle
,
y disséqua .

PARTIE I I.

ANA TOM I E DE L
’ É COLE D

’

A LEXANDRI E

SECTION 1

p .4 11TI E H I S TOR l Q UE .

CHAP ITRE 1.

Histozre ge
'

neïa le de l
’

ada t0mie .

Â Â lexa ndriä . L’

aurore de l
’

anatomie pafu t à la
‘

ñu

de l
’

époqu e
‘

des Asclépiades le plus beau ]our d ev0it lui
Onosw s

,
V 1 , 15

,
mile 6 1 .
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’
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sucèéder à l ep0que dont nous a l lons parler.L’

ah at0mié

en général , dev0it y être développée et l
’

anatomie h u

ma ine
,
a ins i que l

’

anatom ie pathologiqu e ,
dev0 it y figu

rer
,
chacune sous 5011 propre caractère . De riches récoltes

et des producti0h s mu lt ipl iées deV0ient proven ir des se

inences jetées avec profus ion pendan t cette époque . Côm
mençons par

’

énumérati0nLdes dern ières ; pu is n0us exà
minerôns le résu ltat des

_premièr
‘

és .

L
’

anat0m1e a ëte
'

tellement favorisée parl es ro is fonda
teurs de l

’

é001e d
’

Alexandrie
, que ,

”

su ivant le '

rapport de

Pl ine non - seu leinent ils abandonn0ient des cadavres aux

anatom istes
,
ma is qu

’

ils travailloient eux - mêmes à la dié
5e0t1011 , au tant pour apprendre à cofin0ître les ma ladies

,

que pour détru 1re, par le poids de leur eXemple , _
le blâme

auquel s’

eXp050ientl es médec ins qu i se li 0ient à la même
occupation . S i nou s en croyons Gelse ’

,
on est a llé ]usqu a

disséquer des crim inels , àfin d
’

obserVer su

f

1
° le Vivant ce

que l a nature ten0it caché . Cette assert10n peu t donner

l ieu à une grave mculpati0n ; ma is elle est dénu ée de

preuves ,
”

et 011 peu t lu i opposer des cons idérat ions qu i ten
dent à la refutei . I l n’

est pas vra isemblable , par exemple ,
@q
n

’

Érasi5tra te eû t sou tenu que les artères ne 00nt1ennent

p0m t de sang
,
si

3
]ama is i l avoit disséqu é un homme ou

un anima l vivant ’ . Ou peut objecter de plus que Ga l ien ,

qu i n
’

a pas négl igé la mo indre anecd0te ,
ne fa i t pas men

t i011 de ce fa it . Ma is qu ittons un objet
,qu i fer0it frémrr

H isl. na tura l. XIX , 5.

D e medicina ;
°

p ræf æti0.

Cette réflexion est au ssi faite par ÉLOY ( D iet.hist. de -la méd . 11 1 47
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’

ALEXANDRIE.

l
’

humanité ,
s

’

il é t0it prbuvé , et arrêtons—i1ou s au fa it p0=

sitif , qu
’Herophile et Érasistrate ont disséqu é le cadavre

huma in Herophile , dit Ga l ien très - savant dans les au

tres parties de la médec ine , s
’

est élevé à des connoissanées

exqu ises dans l’anat0mie , parce qu
’ i l a disséqu é le badavre

,

au l ieu qu e les au tres médec ins se son t bornes à des an i

mau x
'
et Érasistrate dit lu l —meme

,
dans un passage de ses

œuw es transcri t par Ga l ien qu ’ i l fa it la descript ion du

cerveau huma in . Ga l ien atteste
,
au su rplu s

’

, qu
’

Héroph ile

a fa it ses dissect ions à Alexandr1e…

C
’

est cette prem ière é0010puhliqu e qu
’ i l fau t avo ir en

vue
,
quand on parle de l

’

anatomie cles Égyptiens,quoique
l
'

es nat ionaux ne s y 501e11t pas dist ingu és ; et qu ’i l eon
V1endr01t m1eux de la qu alifier

“

d
’

éeole anatom iqu e des

Grecs en Égypte ; car , en effet
, pas 1111 Ég7pt1en n

’

a paru

sur ce beau théâtre
Un établissement conçu dans le mei l leur esprit , et per

fecti0nné pendant plu51eurs s iècles
,
devoii fou rnir des dé

couverte5 1mportantes et nombreuses . Ma is bientôt , élo ignés
de la véritable rou te

,
les saVans se sont égarés . Tandis que

les travaux étonnam d
’

Aristote auroient dû être develop
pés

”

,
augmentés … et perfect ionnés par une soc iété de per

sonnes placées dans la plus heu reuse s1tu ati0n ,
i l n ’

est pas

50111 un natura l iste de l’ecole d’

Alexandrie . Deux grands
anatom istes , Herophile et Érasîstrate

,
en ont

,
i l est vra i ,

illus tré l’origine ; mais ils n’

0nt pas eu des su ccesseu rs dignes

D e dis sectionevu lvæ , c . 5 cla ss . 1
,
2 1 6 , G.

D e H IPP. et PLAT. decret . V 11 , 3 ; ib. 539 , A .

D e an
‘

a Z. a dm. 1x , 5 iô. 2 10
,
H

’

.
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tou jours l ieu . S i Ru fus é té à Alexandrie
,
i l ne pu t au

mo ins pas s
’

y procu rer l
’

occasion d
’

assister à
'

au cune
, pu is;

qu’i l dit ‘

qu
’

ancienuement 011 disséquoit des cadavres ,
'

ma is

que cela ne se fais
‘

oit plus de son temps ; et Gal ien ,

’

qu i n a
disséqu é le cadavre qu e par hasard , ne dit pas qu

’ i l en ait

disséqué ouvu disséquer° à Alexandr ie.
.Cc qu’ i l y a de plus fâcheux , c

’

es t que les catas trophes
qu i

,
à plus ieurs reprises , étendirent leurs ravages “

5111 les

sc iences
,
ont détru it tou s les ouvrages des savans de l’äge

d
’

or de l
’

ecole d’

Alexandrie , et qu
’

elles nous rédu isent en

consequence à former le tableau des découvertes qu i leur
appart iennent d’après les fragmens qu’ i l fau t glaner dans‘

les ou y rages de Ru fus et de Gal ien .

”

C
‘

e derriier nomme

communément l
’

au teur de l
’

opmion qu
’ i l rapporte ; ma is

Rufus
, qu i parle

'

501w ent de ses prédécesseurs sans les
“

clé

s igner n
’

apprend pas au lecteu r 51 les fa its qu’ i l avance
sont le fru it de ses propres recherches

,
ou qu el en est l’au

teur. Il est néanmoms très pos it i f , qu
’

à cette époque on

ne se contentoit plu s d
’

inciser et de con templer, ma is qu
’ i l

y avoit une a natom ie
,
une véritable dissect ion ,

une re

cherche ana lyt ique sur la structure part icu l ière et indivi
duelle des organes .

Remarquons encore qu e ,
quo ique l ecole d’

Alexandrie

ait été …le seu l établissement public ,
tou s les anatom istes

,

a l 11si que leu rs ouvrages
,
ne peuvent pas être cons idérés

commed es product ions de cette école . En effet
, quoique

Gal ien a1t fa i t une part ie de ses études à Alexandrie ,
i l a

D e p ar tibu s car} . lzuman .
,
l. I , ed. CLINCH p . 23.
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étud ie auss i en d’

au tres villes
,
et i l s’

es t élevé à un tel degré
de supériorité , qu

’i l fau t respecter en
"

lui le fonda teur
d’une nouvelle école , plu tôt qu e de le met tre au nombre
de ceux qu i ont seu lement fa it honneu r à celle où ils

ont pris une part ie de leu r instruct ion : de sorte que ,

quo iqu e ’école d ’

Alexandrie a lt
_ duré pendant près de

mi lle ans , l
’

époque de l
’

anato1n 1e à laquelle on peu t con

venablement clouner l e nom de cette école célèbre
,
ne s

’

é

tend que ]u squ
’

à Ga l ien
Au tant qu 11n0us est perm is d

’

en juger par ce qu i est

venu àa no tre conno issance , les progrès qu e l
’

anatomie fit a
’école d’

Alexanclrie , son t les suivans . Les artères
,qu l av01ent

é té nommées parPraxagoras , furent examinées avec plus de
so in et disti1

‘

1gu ées des ve ines par Herophile ; et cet au teu r,
nsiqu

’

Éra5istrate
,
1econnu t qu

’

une espèce de nerfs formoit

1111 système l i é qu i communiqu e avec le cerveau . Tous les
auteurs on t ajou té aux conno1ssances sur les 05 et les viscères ;
ma is la part ie de l

’

anatomie créée et avancée à grands pas

pendant cette époqu e , c
’

est la myologie , inconnue aupara

vant , et développée a lors de man i ère que le plus grand
nombre des mu scles fu t connu des médec ins de cet te école .
En I la lle. Les Roma ins

,
enrichis par leurs couquêtes ,

prirent du gou t aa former iles bibl io thèques ; ma is ils ne

fondèrent po int d
’

étabh ssement en faveu r de l’anatom ie ,
et au cun au teur la t in n

’

écrivit su r cette sc ience.

Nou s avons vu
,
en parlant d

’

Aristote , que Sylla fit

transporter à Rome la bibliothèque d
’

Apellicon , qu
’ i l avoit

pr15e à Athenes . César ouvri t au publ ic ses grandes bibl io

SUETONH C . O . A ug u s tus , n.

°
— 29 .
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thè ‘ques la tines et grecques
,

et en confia la direct lon îà

Marcu s Varron . Asiniu s Polliôn fu t le prem ier Roma in

qu l forma une bibl iothèque publiqu e , dans laqu elle i l

plaça les 5tatu es des savans . Pl ine dit
‘

a

/

cet éga rd
,
avec

beau coup de noblesse ; qu
’on avoit voué aux bibl iothèqu es

les images
,
en 011

,
en argent et en a irain

,
des personnes d01

‘

1t

l’ame — immorizelle parle tou jours en ces endro i ts . Augu ste
a]ou ta au temple d

’

Apollon,
qu ’ i l avoit bât i au mon t

’

pa
lat iu

,
des portiqu es avec une bibliothèque latine et grecque.

J e ne c itera i pas un plus grand nombre de bibliothèqu es ;
J uste - Lipse

’

Lomeier
’

,
Tiràb05ch i4 se sont occupés spe

cialement à en fa ire l
_

enumera t10n au surplus , je sera i
dans le cas d

’

y reven ir
.
à l

’

article deGal ien .

Cc que les savans et les philosophes lat ins ont écrit sur
l

’

ana tomie
,
se horne a des not ices historiques . Gelse en

tra ita de même que de tou te la médecme
,
c

’

-est a - dire
,

comme un ama teur instru it écrit su r , une sc ience
qu ’ i l n ’

a pas prat iqu ée . Sa
‘

splauchnologie
5
est un aperçu

gross1er et rapide ; et dans son ostéologie
, qu i est mo ins

mauvaise
,
i l y a des fau tes qu l 11auroœnt pas été comm ises

par un anatomiste : car ”

,
en admettant cinq 05 du méta

carpe
,
celu i—c i au roit donné deuxphalanges au pou ce,au l ieu

qu e Célse
‘

a ttribué tro ls pha langes à chaqu e do1gt.
‘

Il eu t

H is tor . na tur . XXXV, c . n.

°
3.

D e biblio theczs , Opp . omnia , znf ol. tom. 1 1 1 .

D e bibliothe
‘

cis , über s ingùla ris , in Traj ect. 1 680.

H ist. de la littéra ture d
’

I ta lie a brég ée"pa r LANDI , I et 156.

D e medicina IV, 1.

6 I bid. VIII , 1 .
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l
’

anatomie , d
’

apres le passage de Pl ine qu e nou s venons de
citer,

'

étoit tou t au plus exercée par tolérance .. Lesmédeciñ s

empm ques n
’

en fa1
_

501ent pas . usage
,
en conséqu ence de

leurs p1m01pes ; les au tres n
’

en t irèrent au cun avantage
c0mme

'

nous le Verrons dans l’h istoire de Gal ien
,
et les

philosophes n
’

en faisoien
'

t pas un objet d’

étude
,
su ivant

l’aveu de Cicéron : ensorte qu é Leclerc
1

’

et Peyrilhe
’

s
’

êcar

tent de leu r préc151on ordina ire
,
qu and il5 disent qu e »

l’anatomie humaine a é té
'

prat uee publiqu ement à
Rome du temps de Sénèque ,publicité qu l

-

certainement

n’e11t lieu que long temps après l
’

usage secret et mysté

rieux .de la dissect ion

CHAP ITRE 11.

His toire par ticulzere de l
’

ana tomie .

S. 1 . A na tomiä génér
‘

a le.

La divis ion du corps , la descript ion ile ses différentes
région5

,
leu rs dénom inat ions , et

"
les synonymes adoptés et

u s ités dans plus ieu rs idiomes
,
fout uned es princ ipa les par.

t1e5 de l’ouvrage de Ru fu s Éra51stra te 4 appelle
‘

pa ren

ä]zy me
”

ceüe substañce s im i la ire attachée aux viscères et aux
fibres muscula11es , enso

‘

rte qu ’

el le forme la substance d—

u

H ist. de la médecine, p . 7 08 .

’

_
H is t . de la chirurg ie p . 529 .

3
D e p a rtibus corp . [ mm. p . 2 3

,
sq.

GALEN. Commen t. I in
‘ lib. H IPP. de na luia lnmî. cla ss . 1 p . 51 D .
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fo ie ,
a1n51 que de la ra te et qu ’

elle se trouve entre le5va is
seaux des poumons ; d

’

apres ’étymologie lemot parenchyme

s ign i fie une substance infusée qu i provient du sang sort i
des vaisseaux .

5 2 Os téolog ie.

L
’

os téologie reçu t , de nombreux développemÎens . Rufus ’

parle du périoste et du diploe, et i l indiqu e
,
quo ique 5u

perficiellement
‘

,
les trous de la tête . Il dés igne c inq su tures

d e la tête
,
et i l trouve qu e les médecins égypt iens ( c

’

est - à

dire ceux d’Alexandrie ) , qu i ont proposé les noms de su ture

corona le
,
na issante ( sagittale) , lambd01de , et les deux su tu

r
'

es tempora les ,n e 001111015501t pas b ien la langu e grecque.
Cet au teur remarque auss i qu on Volt quelqu efo is une

su ture fronta le . I l y a souvent dans les pays chauds des
crânes sans sutu re ; su ivant une

“
remarque de Gelse Les

05 du nez
,
ceux de la pomn1etté et la mâchoife

‘

inférieu1e

sont nommés par Rufus . Eudemus
4

5

compare l
’

apophyse

sty101de
‘a l’épéron du coq. Héroph ile

’ donne ‘

a l
’

os hy01de
le nom d

’

assesseu r
, pal ce qu

’ i l est s itu é près des amygda les .

En parlant des sept vertèbres cervica les
,
Ru fus 6 dit

que la tête reço it son mouvement de la prem ière de ces

vertèbres . Les vertèbres sont un1es en avant
,
et épineuses

'

GALEN. de usu p a r tiam, IV, 1 5 ; ib. pÎ 2 79

D e p a rt. 0. h . app ella tionibus p . 34 .

D e medicine: V I I I 1 .

R UFU5
,
ibid. p . 35.

I àid . p . 36.

I bid. p . 67 .
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en ,arr1ere ; elles ont en ou tre deux a pophÿses transverses ,
et un grand trou au m ilieu , pou r

.

_
le passage de la moe lle

épin ière: Il y . a . aux douze vertèbres dorsales de pet ites
facettes pour l

’

attach e des côtes . Au—dessou s des c inqver
tèbres lomba11es est la plus grande de toutes les vertèbres
appelée 05 s

'

acrum pa1
° les anciens

, pour lesquels tou t ce qu 1
est grand a é té sacré .

L
’

apophyse c01acoule de l
’

omoplate est p115e par

Eudemiis
’

pou r un 05 détaché . Ru f1is ’

compare les cla

Vi0ules au cathéter mascu l in . ll remarqu e la tête de l’hu
merus , et les condyles placés à son extrém ité inférieure

,

où il y a aussi 1111 tubercu le qu 1 s articule avec le radiu5.

Cet 05 présente
‘

a son extrém ité ihférieure une facet

s

te

latéra le, qu i tourne sur la pet1te tête du cubitus
,
et à

face infiérié ure i l re001t le carpe. Cette part1e , c omposée de
hu it osselets , est su1v

_
1e des ph alahges ( notre métacarpe ) ,

qu
’

Eudemus dit
,
tr

‘

e5—b ién
,
êt1e composées dec inq05 et c’est

mal a
, propos qu e Gal ien le

”

censu
’

re à ce su]et . Chaque
d01gt est composé de cinq osselets

,
ma is le pou ce n

’

en a

qu e deux.

A11X deux cotés de l’os sacrum sont placés les 05 de la

hanche
,
dont les extrém ités s

’

attach ent au moyen d
’

un

cart i lage ‘

a l
’

os pub is , et qu l ont des smu s profonds , _
ou des

cavités coty101des , destinées à recevo ir les têtes des fémurs .
Ces 05 sont forts et très— longs ; ils se term inent inférieure
ment en deux grosses têtes , qu i s

’

engagent dans les t ibia ,

R UFUS
,
de medicina

, p . 2 9 .

I bid . p . 68 .

D e usu p a rtiam 111 , 8 .
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hippocrat ique des art icu lat ions , dont Coech i
‘

a publié un

5 4. À ng iologz
‘

e.

Les va isseaux sangu ins pâ roissent av01r é té étudiés avec
soin par Herophile ,vu qu ’ i l trouve les artères S l_ oX fo is plus
épa isses que les veines

2 qu 1l donne le nom de vein'

e arte

rielle
‘

a l
’

artère pu lmona ire ’
et

[qu
’

i l décrit le plexus réti

eulaire , que l
’

artère carot ide interne forme avant que de
passer par la du re mère

"
; ee plexus , qu i n

’

eXiste pas_ dans
l’

,
homme est représenté sur le veau par Monro

5 Herophile
aperçu t au ss i les pleXu s eh or01des du Cerveau huma in

,
et

les compara aux arrière fa ix". Il fit de même la decou
verte desvaisseauX sperrfl atiqu es de la femme . Ga l ien “

,
en

rapportant ce fa it , est su rpms qu
’

Aristote
,
Herophile et

Ê udemus
,
très - eXaets dans leurs descript ions , n

’

aient pas

remarqué au$s i les va isseaux s i tu és en tre les ova ires et la

matrice . Érasistrate , tres- inférieur ‘

a Herophi le dans cette

pa1tie de l
’

anatom1e
,
er01t , aà l

’

instar de Praxagoras
, que

les artères ne cont iennent que de l
’a ir

,
i l pense néanmo ins

qu e le sang peu t au551
,
en différentes c irconstances

,
être

introdu it dans les artères "De la m ême man ière
,
Ru fus 9

D ell
’

a na tomia ,
dis cors o p . 8 1 .

GALEN. de u su p a r tium , VI ; 10
,
cl. 1

,p . 330 1 Â .

R UFUS
,
ibid . p . 4 2 .

GALEN. de u su pu lsuum , c . 2
,
cl. 1

, p . 4 55 , 11

Obs . on the s tructure and f unctions qf tlze nervou s sy s tem , p . 2
,
ta b. 1 .

R UFUS
, p . 36 ; GA1'.EN. a dmin. a na tom . IX, 3 , cl. p . 2 08

,
H .

D e dissectione vu lvæ , c . 9 ; i6.

’

p . C .

GALEN. de ana l . a dminis tr . V u ,
1 6 ; de usu p art. V, 5 V I } , 8.

9 D e app ella t . c . h . p a r tim
‘

n p . 64 .
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dit plus tard , que les artères sont le réserVo‘

ir de l’a ir
,
et

en qu elque façon auss i du sang . Érasistrate indique la
venue azygos par une grande ve1ne

, qu i provient du cœu r
,

qu i est placée sur la colonnevertéhrale , et qu i se term ine
la où le diaphragme prend son origine des vertèbres
Ou peu t présumer

,
enfin

, qu
’Herophile et Érasistrate ont

Vu les va isseaux laetés
.
car le prem ier dit que les ve ines

mésaraiqu es ne vont pas au fo ie , ma15 q u
’

el les se term inent
d ans qu elqu es corps gl

“

andu leux ’

; et
”

Érasistrate est hlâiné à
tort par Gal ien

, pour avo ir cru vo ir dans les chèvres les
vaisseauX mésaraïques remplis de la i t .

3

La névrologie est avec la myologie celle des part ies de
l

’

anatomie qu i ont été t irées du
”

néant pendant cette épÔqu e ,
en ce qu e les Véritables nerfsont é té dist ingu és par Héro

phile et par ÉrasiStrate des au tres part ies , avec lesquelles
elles av01ent ]usqu

’

alOrs été con fondu es et si ces i llustres
anatom istes avoient eu l’h eu reu se idée de ne plus appeler
ne1fs les tendons et les ligamens

,
ils auroient tranché pour

tumeurs la difficulté qu1 suhsista pendant quelque temps
encore a la su ite de l’anc ienne confus ion . Ce n

’

est donc

qu e sous le rapport
é

de l
’

expression ,
et 11011 de la chose elle

même , que Ga l ien 4 pouvoit dire qu ’Herophile n a
’ voit dis

GALEN . de locis qfl
‘

ectis V,
5
,
cla ss . 4 p . 62 F .

GALEN . de u su p a r t . IV, 1 9 f cla s s . 1
, p . 2 8 2

,
.F.

3 GALEN. de a na t . a dminis i. VII, 1 6
,
à la ñu ; A n s ang uis in artera s na

tura continea lur ? c . 5.

4 D e H IPP . et PLAT. decret. I
_,

”

10 ,
cla ss . 1 p . 468 , F .
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t1ngue que super
ficiellement les diverses part ies auxquel les

on prodiguoit le nom de nerfs . Ains i , quand Herophile
dit qu 1l y a des nerfs qu i obéissent à la volonté , et qu l
t1rent leur origine de la moel le épin ière , i l a dés igné la
véritable origine et la fonct ion (le ces nerfs . I l en est de

même à l’egard d’

Érasistrate
, qu l avoit cru dans sa jeu

fi esse que les nerfs provenoient des membranes du cerveau
,

ma15 q111reeonnu t , dans un âge plus avancé , que le cerveau
même en est la source

’

. Ce sentiment d
’

Érasistra te es

g

t

rapporté d
’

une man1ere un p eu différente par Ru fu s
3

quand il dit qu
’

Érasistrate place l
’

origine des nerfs de la

sensatwn dans les membranes du cerveau
,
et qu ll cro it

leur structu re vascu la ire , ma is qu ’ i l fa it
{ pr0venir les nerfs

du mouvement du cerveau et du eervelet .

6 . Spk mcknologze .

La grande importance avec laquelle on tra ita lesvis
Cères

,
est au ssi remarqu able sou s le rapport des déta i ls

descript i fs , qu
’

a ra ison du système d
’

anatomie établi d’

apres

la distribu tion d e ees organes . Cet te méthode d’

expliquer

tou te l
’

anatomie
,
a l

’

occasiôn des tro is ventres , de la tête ,

de la po i trine et du has -ventre
,

’

est adoptée par Ru fus , par
les

'

au teurs du moyen âge et par un grand nombre des
modernes

,
comme nous leverrons su ccess ivement .

Le cervea u . Heroph i le et Érasistrate connurent les par
°

t1es les plus impo
‘

rtantes du cerveau
,
a ins i que leurs rap

R UFUS
,
de p a rt . c . 72. appella t. p . 65.

GALEN. de H IPP . cl
\

PLAT. decret. VII , 8 , cla ss . 1
, p . 539 , A .

3 D e p a rt. c . 12. app el] . p . 6 5.
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de lavu e a été pendant très - long - temps le seu l dont les
a11atom istes se so ient occupés . Herophile et Eudemu s don

‘

nent le nom de pores auX nerfs opt iqu es
’

. Rufus
’

parle
grossi èrement de qu atre tun iqu es de l

’

oei l , saVoir la cor

née
,
la ch orœde et son trou

,
la pupi lle ,

l
’

hyaloïde et la
"'
cristai101de

,
dont la seconde et la quatri ème avoœnt été

connu es pa1 Herophile , qu l appelle rét icu la ire cette dei“

n.1ère tun iqu e .

Les viscères de la poitrine: Le larynx , auqu el Ru fus
3

donne le nom de pharynx ,
est formé par des anneaux h ar

t ilagineuX ; i l condu i t auX poumons
,
divisés en lobes

,
et

dont la teXture est Spohgieu se .

\

La surface intérieure des
cô tes est recouverte par une membrane

, qu i diVise au ss i en
deuX la caVité de la po itrine

4
. Le cœu r

,
entou ré par une

111émh rane qu
’

on appelle le péricarde ,

’

est composé (le
deuX ventricu les

,
l

’

un artériel
,
gau ch e et plus étro i t , et

l ’au treveineuX
,
d1oit et plus - Ï5pa01eux . Ë rasistra te donne

lenom de trigloch ines auX va lvu les s i tu ées dans ce dern ier
ventricu le

,
et i l connoît auss i les va lvu les du ventricule

gauche Héroph ile
7 dés igne par le nom de discrzmma tzones

nervosæ les filamens tendineux de ces va lvu les
,
et i l sa1t

que les orei llettes sont des port ions qui appart iennent à
la structu re du coeur

GALEN . de libris p r0p ru s , c . 3 ; I s ag og . p . 2 4 , F .

D e p a r t. 0. /z. app ella t. p . 36
,
55 ; CELSUS , de medicina ,

VII
,

I bid. p . 57

I bia’
. p . 57 , 60 .

I bid . p . 37 .

GALEN . de H IPP . et PLAT. decret. V I , 6
,
eL 1

,p 529 7 C°

7 I d zôid . 1, 10 ; il) . p . 4 68 , F
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Les organes cÏe la dzlg es iion . En exposant les part ies
ren

‘fermées dans la bou che
,
Ru fus 1

nomme la langue
,
l

’

épi

glotte
,
la luette et les amygda les ; et i l en a llègue six

, parm i
lesqu el les qua tre sont assez grandes ’

et les a utres
, qu

’

on

appelle paristhmia ou antiacles
,
sont à pe ine sens ib les . La

bouche est cont inuée dans l’œsoph age , qu i se term ine à
l

’

estomac . Après l
’

estomac vient le pylore , pu is le du o
dénum

,
auquel Herophile a donné sa dénomma t10n

’

, et

dont Érasistrate a déterm iné la s i tuat ion a la dro i te de
l ’epine

"
. Ru fus continu e aà désigner ensu i te l

’

intestin jeju
num

,
et après lu i l

’

intestin grêle
,
qu ’ i l dit aVoir tre ize coudes

en longueur
“

; ces 1ntest1ns son t
'
suiVis du coecum

,
du colon“

et da
“

rectum
,
term iné par son sph incter

’
. L

’

épiploon
'

formé par une membrane double
, couvre les intest ins ,

pou r les garant ir par sa mollesse contre la du reté du pé
6 r

11t01ne qu l les entou re Heropln le donne une bonne
descript ion du f01e ,

de laquelle Ga l ien 7
a fa1t un extra it .

Les voies urma ; res . D’

apres la descript ion publiée par
Ru fus"

,
i l y a dans le rein une cavité qu i cont1ent des

membranes percées par beau coup de trous en forme de

D e p a r t. 0. h . app ella t. p . 56 .

J e ne sais tr0p ce qu e R uFUS entend pa1; les quatre grandes glandes . Il a

vou lu d ésigner peut- être les qua tre piliers du palais par ce tte dénomina tion

et en ce cas les amygdales sont les petites g landes parce que , en regardant dans

la b ou ch e
,
e lles ne sont pas au ssi apparentes qu e les piliers .

GALEN. de dis s .venur . c . 1
,

4 I d . de u su p a rt. V , 3 ; iô . p . 2 84 , F .

5
D e p a r t. c . 11. app ella t. p. 6 1 .

6
R UFUS iôid . p . 63.

7 D e ana l. a dminis tr . VI , 8
,
el. f 1 p . E .

8
I bid. p . 62 .
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crible ; cettemembrane est au ss i l’origine de deux condu its

qu l se term inent au sommet de la vess ie . On peu t aperce

voir‘

dans cet eXposé une idée imparfa i te su r les extrém ités
des condu its urm ifères , qu i s

’

ouvrent dans les branches du
bass in rénal ; ma is i l cont ient surtou t la base de l

’

opinion ,

ac
‘

créditée plustard , de l
’

existence d’

une membrane criblée
,

mtu ée au m i l ieu du rein ,
et par laquel le les u rines sont

filtrées . C
’

est a ins i qu
’

Aiétée d1t que les reins ont de

pet1ts smu s garn is de trous en man ière de crible
,
et pro

d

pres à filtrer l
’

u rine , et dans un au tre passage cet au teur

dit que les reins et le filtre son t cont igus . Quant aux con

du its
,
on sa it qu 1] h

’

y en a po int qu i se term inent au

sommet de lavess ie , comme Ru fu s avoit dit
,
ma is que les

uretères s
’

ouvrent dans la port ion inférieu re de ce réservo ir.

Les pa rtzes vzrzles . A
’égard des part ies sexu elles

,

Rufus
3

parle de quatre condu its séminifères
,
dont deux

,

qui sont stéri les ( les condu its deferens ) , vont au col de

la vessœ ,
et les deuX au tres , qu i ont une forme vari

queu se ,
descendent dans le scrotum ,

et apportent la

semence aux test icu les ( les ve1nes Sper111atiqu es ) . Lemême

au teu r‘

parle des tun iques éryth roide et dartos du test i
cu le . Héroph ile

4 donne le nom de didyme au test icu le ;
celu i de va isseau spermat ique ou pore spermat ique

,
au

cana l défért et à son orifice dans l’urètre ; celui de

D e cansis morborum diurnorum
’

, n , 3.

D e cura tione morborum diurnarum u 3.

3 o

P ag . 63. R UFUS dés igne , comme on Vo1t
,
assez b 1en lesvemes sperma

o o o

tiqu es ; les arteres sperma tiques au contra1re
,
1111 sont m connues.

4 GALEN. de usa p a r t. XIV, 1 1
, cla ss . 1 17 .
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cel le ci cont ient diverses pârt1es ,
tellés

"

que l
’

orifice d e

l
’

u rè tre et une caroncu le , qu i est l
’

origine des nymphes .

Enfin ,
dit . il , on prétend qu e le vaglu , qu l est très— étro it

et ride dans l’état de virgin ité , est fermé antérieu rement

par une , membrane , et que la dou leu1
°

q ue la femme

éprouve au prem ier coït , . pr0V1ent de la zd
‘

éch irure de cette.

membrane Ma is il n _eX1stepas 1de .pareille .»me1
‘

nhra1ÿ1e im

perforée , parce q ue .l
’

anatom ie
'

û ne la °

cons tate tpas , parce

qu
’

nne sonde introdu ite dans le vagin Virgiñal
‘

ln’y eSt pas

arrêtée , et que cette membrane '

s

'

e trouve s eu lèment dans
des

'

cas . fares . En s
’

énonçau t de:cette man i ère,Soranus —

11e

paroît pas n1er l
’

existencede l
’

hyifi en
,

°mais Vou loird ive seu
lement que le vaglu n

’

est p as fermé d ans
’état naturel par

u ne membrane ent ière . La réfleX1on
'

qu
’ i l a]ou te ,

confirme

encore cette inteÏrpré tation . 011prét end cont inue— t— il
, que

cette men1brane .cau se l
’

imperforation ,
quand el leest b ien

trouVâ t
_

tou jours à la même p lace ; tandis qu
’

elle eXlste

tantôt entre les lèw es de la -

Vu lve =

,
tantôt à son m i l ieu ,

et tantôt a u , m i l ieu du vagin . Le trait é de Mosch iou
‘

su r la
”

matrice ressemble à… celu i. de .Soranus . Les part1è s dont la

…matrice est composée , sont auss i nommées pa1
° R u fus.

’

Herophile eut avec Euderhus , au su j et des glandes ln

testinales , une dispu te ment ionnée par Gal ien .

’ ”Ru fus

D e mu lz
’

erum a
_flè ctibus voyez l’

article M os chion.

D e
‘

app ella t. c . h . p à rt. p . 40.

3
D e s emine, n , 6

,
cla s s. 1

, p . 683 , C.

De app ella t. è . lz. p ar t. 38 .
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remarque que les c ha irs glandu leuses,appelées adènes , se

trouvent au cou aux a1sselles
,
aux a imes et aumeseutèt e et

il déterm ine avec assez de préc is ion la pos it ion du thymus.

La n ot ice communiquée par
' Ga l ien

, sur l
’

opinion
’de

Marinu s
,

"

au su]e t des glandes , est plu s 1mportan te , parce

_que :cet anat0miste
‘

a ttribue à ces organes une u t i l ité plu s
raisonnab le et phus étendue qu e cel le de servir de couss inet
auxva lsseauX V01sms

,
et qu ’ i l cro it qu e les glandes secre

tent un flu ide propre à humec
‘

t
‘

e1
° les

"

parties et à les em

pêcher de s e dessécher pendant leurs mouVemens Les

glandes n’

ont donc pas é té cons idérées pa1
°

tous les anciens

S ECTION II.

L

'

H ÉE O PH I L E

Herophile , né à Ch aleédoinë en Bithÿnie ,
et e

“
lèVe cle

Praxagoras
’

,
réun it à la qua l ité de grand ana tom13te celle

’ à la plu s grande perfeè t10n dans la conno issance de la
s tructure huma ine , au l ieu que les au tres ana tom1stes

GALEN . de s emZne , II , _
6 .

H is tor . n a tura l. XI, 37 .
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11
’

011t opéré qÏue su 1
° des T

‘

ertu llien
l donne a

Herophile le nom de bou cher
,
à cause des

'

six cents cada
vres qu i l a disséqu és . Nous ne connoissons de lavie d’

Hé

1
°

0p11i1e que la c irconstance qu il enseigna aà A]exandrie
’

,

et qu e son école cont inu a d
’

eXister après sa mort
’

. Il

composa une anatom ie
,
dont le troi51eme l ivre est cit é par

Ga l ien - à l’occasion d e la ressemblance que les test icu les
féminms ont avec ceuX de l

’homme . Tou tes les oeuvres
d

’

Héroph ile sont perdues .

I I . EU D EM U S .

Eudemu s est un médecin c i té avec
‘

e
'lo‘ ge par Gal ien ,

a

cause de 5011 eXac titude dans l
’

ana tomie exact itude pal
°

laqu elle i l ressemb le à Herophile . Cet Eudemus do it être
distmgu é d

’

un V1euX chirurgien du même no
,

m compa

triote e t con temporam cle Ga l ien
’ car

,
si Eudemus

l
’

anatomis te a eu une contestat ion aVecHerophile ,
comme

nous avons V11 dans la part ie historiqu e , ces deuX savans
doiVer

‘

1t avoir vécu enmême temps , c
’

est£à—dire , long—tou1ps

avant Ga lien .

11.

'

ÉR A S I STRA TE.

Érasistrate naqu 1t _ à J u les , dans l 11e de Céos et c
’

est

probablemen t la ressemblance de ce nom avec celu i de Cos
D e amma c . 10 : H er0pfiilu s ille, medicu s a u t lanz

'
u s , gu i sexcentos

ex secuit.

GA L .EN cle a na t. adminis tr . 1x , 5 , cla ss . 1 , p . 2 10
,
H

Id . de dfi ez;ent . p u lsuum, IV, 2
,
cla s s . 4 ,

-

p . 133
, C.

Comment . 11 in lib . H1p 1 . de na tura humm m, Opp . class , p u , p . 357 , C .

Method. mcdendi, VI , 6 , cla s s , 7 , p . 84 , H .
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’

ÉCQ LE
”

D
’

ÂLEXANDRIE.

dîÉ1asjstrate é toit moins difficile
‘

a recevoir des hypothèses

… Le pr
‘

oce
'

dê iqu_Erasisttate . obserVa — ci1 t f aitaù t , Antio
chus , fils —de

,
Seleucus Nicator. ; fait auss i connoître son

adresse dans
"

les oas
"

difficilesœ Ayant découvert qu e le

]eune prmée se mourœ t d’

amou r pour Stratonice ,
sa

belle et qu 11 5
’

efforçQit en va in d
’

é toufl
’

er cette

pa551on il rd1t au roi qu
’An t iochus étoit amou reux de sa

pmpre fe11111_11e ; 51u
° quoi Seleucus engagea le médecin à la

céder a 5011 fi ls , et Érasistrate , à 5011 tour, demanda au 101
,

si en pare i l cas i l pourroit se résoudre au meme sacrifice .

Seleucus l’assuran ‘

t qu
’

ou i, le médec in lui fit c00noîtré la

vérité, obt int la , ]eune
— dame pou r 5011 malade

,
le sauva

aug
‘

merita pai
°

,
là

,

’

sa répu tation ,
et reçu t du roi une

wrécompense de cent ta leus ( 2 40 0 0 0

IV. GEL5 E.

‘

Au lus , ou Aurel ius Cornel ius Celsus fu t contempora in
des empereurs Tihère , Ca l igu la C laudiu s et Némn, d

’

apres

l
’

op11110n générale et celle de 5011 biographe ,
Jeau Rh_

’

odia s .

Ma is , su ivant le s recherches de Biancon i ’ i l a prmc1pa

lement —fl eufi pendant le règne d’

Auguste , qu i le donna

PL1N11 Ii is t. 1 ; B LU
'
I

‘

AR CHI vita D emetra ; les Vies des

hommes illu s tres , p a l
‘ P LUTARQUE , tr . p a _

r DAC1EE ,
VII, 2 48 ; SUIDE L ex icon

a rt. Er a sis tra tu s .

A . C . CEL51vita , à l a tête de A . C. CELSI , de medicina , V III cd. TH . J .

AR ALMEN0VEEN
,
in

'

Â ms t . 1 74 6 .

Ep is t . de GELSI æ ta te à la lêle ‘

cle A . C. CEL51 medicinœ
‘

l. V I I I ex recens .

LEON.
’TARGÆ

,
etc . in L . E. 1 7 85.
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en qua lité de consei ller et de 5ec1é tairea Tibè1‘e, lors de son

expédit ion au
-Levaint . Celse fu t l

’

ami d
’

Ovide et d
’

HOrace.

Celse a
* écrit un grand ouvrage s ur les arts , c" - z1est ‘

- dire ,
sur la

_prat1que \

de5 5c1enoes Ÿ
phy

‘

51qu es , dont les Çlnq Pre“

m iers livres tra i tent de l’agricultu re ,
et dont le s ixième

est l
’

ouvrage sur la médec ine , qui a é té conservé .
Les amateurs de l

_a: langu e l
‘

atine et les médec ins s
’

ac

cordent .à placer Celse au nombre des me i l leu rs au teurs

classiques
, _
et

* à le
"

c
“

on5idérer comuîe - ün —

‘

53Vant ; mais ils

s ieurs qu 1 cr01ent
°

qu
’

il
'

écrivit sur la médec ine sans être
médec in

, [
homme i l écrivit sur l

’

agn cu lture sans être
agricu l teur. B iancon i s’

est prononcé en faveur de cette

opin ion avec beau coup de déta i l , dans la Vie dont je
-£ o a w"

deparler , et ,
qu i l en 5oit , ident

,
d’

apres ce que nous

avonsvu précédemment
, que , si Celse a é témédec in”

,
du

moins 11n
’

eu t pas des conn01ssang es précises en anatom ie.

Sorari‘

us ,

'

—

parm i lesquels deux furent d
’

Eph èse .

des principaux …méthodistes , et i l es t nommé par Ga l ien ’

parm i les membres de cette secte

Mc!hodw medemfi
,
1 , 7 .cla ss . 7 p . Hi
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Le second Soranus d
’

Éph èse rvéeu t plus tà rd ; i l écrivit
les Vies de5 sava ns'; dont celle d

’

Hippocrate , Qu i est par
venue jusqu

’

à nous ,
do it avo ir fa it part ie . Ce m ême

Soranus denna la descript10n de la matn ee , précédemment
alléguée , et adini5e pa

‘

r Oribasé dans ses collect10ns .

VI . M
‘

O S CHI O l‘Îu

I l n’

est pas certain que leMoschion ci té par. Ga l ien
2

est

le meme qu i a éc_ri t sur la matr10e
"
,
et sur l

’

äge duquel

110118 Dî8 VQHS 3UCU Ï l€S d0Il fl
_

é€S PI
‘éCISÇS .

SORANÙS , äe
’

u tera et p ûdenäo mu lz
'

ebñ ; (
v. OB U£ASiI èollecÏ . r

’

nedz
’

cirza llj,

xxnz, c . 3 1 32 . Cc traité se trouve aussi en forme de tables à la suite de

l
’éditionvénitienne de de c . 11. f a briçâ , V 11 , ifl f 01. Ven.

1 604 avec le titre su ivant : Universa antiquorùm ana tomia , èæ B UFO Ep hes .

tribu s ta ba lz
’

s .exp lica ta p er F. PAULINUM
, quibus a ccedit qua rta ex SORANI

f ragmenta d_

e ma tr ice.
D e dfi erentia p u lsuum, IV, 1 6

,
cla ss . 4 , p . 140 , H D e comp ositioùe

medicamentozum
‘

zp er g enera , 11 1 7 cla s s . 55 , p . 4 53 , C .

3 MOSCHION,
de mu lierum afi è ctzôu s v. SPACH

, gynæ ciorum liber, in f ol.
A rg . 1 597 où Mosch ion se trouve en grec , et par extrait en latin.

Lexzcon a r t. R uf u s .

5
In lib. VI H IPP. de morbisvu lg a ribus , comm. 11, n .

°

4 2 ,
3 .
, p 329 , C .

GALIEN d it ensu ite ,
dans son ouvrage de ordine li5r0rum s uaram ( I sag og .

p . 29 Si seu lement les commentaires de Rufus d’Éph èse avoient été con
serve's ; et dans le Tra ité des antidot. n ,

2
,
cl. 5

,
.p 2 23

, C
'
GALIEN appelle

Rufus un galant h omme et un médecin instruit.
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ce prem ier l ivre cont ient , indépendamment des mat1eres

'

qu i lu i sont propres , quelques - unes de celles qu i a ppar
t iennent au second l ivre . J

’

ignore si Ru fu s lu i - même

la issé cieux copies de son ouvrage , l
’

une plus complet

,que l
’

au tre
,
ou qu elle est la cause de cette irrégu larité . Le

premier l ivre confl uence par les régions externes du corps ,
que l

’

auteu r parcou rt avec beau coup de déta i l , et aux

quelles i l appl iqu e les noms qu i sont encore en usage au

jourd
’

h u i.
”

Il donne ensm te un aperçu de tou te l
’

anatomie
,

d’

apres les t1
“
015 ventres . Après cette esqu isse , Ru fus parle ,

ma is b ien f0iblement
,
des Ve ines

,
des artères

,
des nerfs

des humeu rs et des membranes du fœtus . I l rement
,
dans

le second l ivre d’

unemamère plus partiauh ere sur plusieu rs
objets dont i l a

’

déj à é té quest ion dans le prem ier hvre ,

savoi1 , les viscères qu i appart iennent aux différentes par
t 1e5 du corps. Le tro isième l ivre appartient à l

’

ostéologie.

V I I I . M A R I N U S .

Marinus
, qu i vécu t au commencement du second 51è

_

ele
,

écrivit une anatom1e en vingt l ivres
,
à laquel le Ga l ien s

’

est

confor
‘

mé dans ses preniières d155eeti01fl 5 . Plus tard cepen

dant i l trouve ’

qu e Marinu s est obscur dans sa man ière de
disse

'

quer , quo iqu
’ i l l’a it décri te dans un bien gros volume.

Galien
’
né5 11moins préfère la myologie de Mar1nus aux

au tres ouvrages de ce genre
,
malgré le peu d

’

01dre avec
lequ el cet au teur a tra ité sa ma t ière .

D e libris p rop ru s c . 3
, .lib . isag og . p . 23

,
C.

D e
*

ana l. a dminis tr . H , 2 cla s s : 1
, p . 1 36

,
G ; I V, 1 0

, p . 1 6 7 , C.

De musculorum dis se0tione , p roœmium.



"PA RT I E B I O G R A P H I Q U E . 147

IX .

' Q U I N T U S .

Qu intu s , eoinpa triote de Galien
l

et élève de Marinus ,

fu t un grand anato1n 15te
,
et le précepteu r de ceux chez

lesqu els Gal ien étudia ; ma is i l n ’

a pas écrit sur l
’

anatomie .

Ga l ien appelle
"
au551 Qu intu s le me i lleu r médecin de son

temps ; néanmo ins les médec ins de Rome réussirent à le

chasser de cette ville
,
sou s le prétexte qu il tu oit ses ma

lades . Ma is i l est poss ible qu
’ i l y eû t un au tre mot if c

’

est

peu t
- être l’an1madversion dequ elqu es personnes pu issantes

auxqu elles .Qu intu ‘

s aura
‘déplu par des propos 1nconsi

un malade , qù i se pla ign it de l
’

odeur du V111 qu e Qu intus

fau t souvent pas davantage pour a l iéner les esp11ts .

Qu1ntus mouru t vers l
’

an

X . LY C U S .
6Lycus de Macedome

,
eleve de Qu intus , est l

’

au teu r

d’

une anatom ie cômposée de plus de c inq m ille Vers
, qu e

Ga l ien rédu is i t
‘

au t iers
,
et dont 11 c ite la myologie aVec

I n li5r .

_
V 1 H 1PP. de m0r5is vu lg a riôu s , comm . IV, cl. 356

,
F

GALEN . in Zibr . H1Pp . de na tura hummm ,
comm . 11 , cl. 357 , D .

3
De

_
p ræ cogm tæ ne a d .P os thumum ; cla ss. 4 , p . 434 .

4
'GALEN . in liôr . VI H IPP. de morb.vu lg . comment. IV, cl. 3 p . 356 F

”

5
PEYRiLHE

,
H ifi .de la chir . II

, 52 5, note
6 GALEN. de libr . p r op r . c . 2

,
I s ag og . p . 2 3

,
A de muscu lar . dis sectiozæ ,

c . 3 1
,
cl. 1

, p . 99 , D ; de na tur . f a cu ll . I ,
1 7 ; ib. p . 594 , F .

7 I bid. de muse. dissect. p roœmium 8 7 , B .
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Cc Lycus ne fu t connu qu
’

après sa mort par ses ouvrages .

G al ien n
’

aur01t pas manqu é de fa ire sa conno issance

comme i l rechercha celle de … tous les élèves de Qu in tus ,

si l
’

on avoit parlé de Lycus pendant sa V ie .

i 1. ÆL I A NU S . X I I . PÉL O PS . X I I I . S ATYR U S .

Gal ien 2

est ime auss i les myologies d’Ælianus et de Pelops
,

pr
incipa lement paree qu

’

ils ne se permettent po int de
iai50nnemens , et qu

’

ils ne disent qu e ce qu
’

ils ont vu .

Ælianus publia 5a myologie avec l’extrait qu ’ i l fit auss i des
.ouw ages anatom iques de son père ; et Pelops

, chez qu i
Ga l ien étudia a Smy’rne", donna une descript ion de toutes
les part1es du corps dans le tro is ième l ivre de s es 1nst1tu

écla iré —

sur

’

toutes les parties de l
’

anatomie ; car i l t ient
encore à l’opinion que les va isseaux t irent leur 0.r1g1ne de

la tête que lque Aristote l’eût déjà rej etée.

Satyrus , élève de Quin tus
,
fut un des précepteurs dont

Gal ien 5

prit les leçons à Pergame .

G 1LEN . de a na l. admin. I V,
10

,
cla ss . 1 p . 167 , C .

D e mus e. dissect . p r0œmium.

3
D e libris p r0p ru s c . 2

,
libr . zsag 0g . p . 2 1 D .

I d . de H IPP. et P1.u . decret . V 1 , 3 , cla s s. 1
,p . 525 , D .

5
D e c râ ne liôr0rum .m amm -£iôr . imgog . p . 29 D de «ma i . administ.

1
, c
l. 1 , p . 124 , D .



https://www.forgottenbooks.com/join


150 A N A T O M I E D E G A L I E N .

Boerhaave , Linnée et Hal ler le sef oient ma intenant pour
la 1Dédeeine ,

‘

l
’

histoire naturelle et la phys iologie , 51 le

nombre presque infinides savans n’

imprimoit pas aux scien

ces unmouvement si rap ide , que le méri te le plus tranchant
ne fait époqu e qu e pou r un temps bien l im ité. L

’

au torité

anatom iqu e de Ga l ien a duré ju squ
’

à Vesale
, qu i releva les

fau tes dans lesqu ell ‘es étoit tomb é ce grand homme , avec
la même aigreur dont Ga l ien lu i - même avoit fa i t usage
dans ses crit iqu es tant il est vra i que ,

l
’

in]u st lee ne reste

]ama ls
_
1mpunie .

Ga l ien ( dont le nom signifie tra nquille ) naqu it à
Pergame

,
dans l’As ie m ineure

,
l

’

an 13 1 de no tre ère . On

eonnoît cet te époqu e de la na1ssance de Ga l ien , parce qu e

l
’

on sa it qu ’ i l étoit âgé de tren te—hu it ans lorsqu e les empe
—re1ir5M%irc- Aurele et Lu c ius Verus l’appelèrent près d

’

eux
,

-

:et
,que ce dern ier mouru t peu de p urs après son arrivée.
I l reçu t de Nieon ,

son pere
, qu i étoit géomètre et archi

tecte
’

,
une édu cat10n soignée ,

dont i l parle avec le senti

ment de la plus VIV6 reconn01ssance dans plus ieu rs de ses

0uw ages . Mon père ,
dit - il

,
a é té grand géomètre ,

archi
tecte

,
logicien ,

arithmét1e1en et astronome ; et
,
dans

un au tre t1aité
,
Ga l ien dit 3 J

’

ai eu un père savant et

SUIDÆ L ex icon a rt. Ga lenu s .

D e su ccorum bonita te etvitio e. p . 67 .

3
D e dfi p u is. 11 c . 5 cl. 4 p . 1 1 Dans ce ch apitre , Galien exig e qu

’
on

é5rivè dans sa pureté la langue grecque , dont il a fait au551 une étude spécia le .

‘

Il ne s
’
oppos

‘

e pas à ce qu e d
’
au tres écrivent dans l’idiome qu

‘i leu r est pmp_
r€ ;

mais il les b lâme de ce qu
’
en lui faisant des

\

reproch es su r sa langue ma ternelle
,

ils ir
'

nitent tantô t
’

les dia lecticiens
, qu elqu efois les physiciens , tan tô t les ora

teu rs et
, qu elqu efois les g rammairiens dont ch acun saitvou s faire des ch ica1ies

à sa manière. Cc passag e est rapporté dans un sens difi
’

érent par PEYR I LHE (H ist.
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profondément versé dans la langue grecque , qu 1 m
’

a

fa it l ire dans ma ]ennesse les anc iens bons au teurs qu i

ont écrit dans no tre idi0nie.

» Indépendamment de la

langue grecque ,Ga l ien app11t au ss i les lanngu es lat ine , é th io

pienne et persaune
°

et
,
en parlant _

des eonn0issan0es qu
’ i l

avoit acqu ises dans sa jeunesse - i l fa it ce bel éloge de son

exce llente édu cat ion 2

J
’

a
'

tteste tou s les D ieux
, qu e

u51eurs médecins , mes

“

centempora ins ,
m’

ont aV0u é
,

les larmes aux yeux ‘

et en déplorant leur malheur , qu
’

ils

ont perdu le bon temps par la fau te des mauva is institu
t ea rs auxqu els av0 1t été confié le soin de leurs pre
années ; et je

°

ju re au551 par les D ieux , qu e plus ieu rs de
mes condiscip

'

les ont fa it cet aveu pendant que j
’

é t01s

encore un j eune homme. En effet
’
Ê"lorsqu

’

on me de ’

man

do lt 51 une secte é t0it bonne , j
’

av0 is l’h ab itude de ré

pondre que ]e ne pou rrois le dire qu
’

autant qu e j
’aur01s

étudi é la doctrine des au tres 5eetes , et acqu is la
”

facu lté
de discerner celle qu i mérite la préférence. Mes cama

radesm e répliqu0ient que j
’

ét0is très - heureusement né ,

et parfa itement instru it
, par la l ibéra l ité de mon père

,

qu i n
’

a170 it négligé aucu ne des dépenses nécessa1res pou r

qu ’

eux ne ]01115501ent pa5 d
'

e ce double bonheur , et »

qu
’

ils

n
’

avoient
, ni la vivaci té de mon esprit , ni l

’

abondance

des eonn01ssances dans lesqu elles je 51115 versé qu ils

Èz’e la c hir . u
, 5 1 7 en ce qu

’il d it que
’

Nicon lisoit avec Galien ,
son fils

,
les

b ons modèles en tou t g enre de littérature ,
te ls qu e g rammairiens , rh éteurs

,

h istoriens
,
orateurs

, p o
”

ëtes ,et
CHARTER I I vita Ga leni, 7 .

,De melboda medendi n u ,
3
,
cla ss . 7 , p . 103.
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deVoient en conséquence se ceñtenter de leur peu de

savoir quelque imparfa i t qu 11 fû t . L
’

éduca tion de

Ga l ien ne bri lla pas mo ins par l
’

ordre qu i y régna . Il étudia

]u squ
’

à l’äge de qu inze ans les human ités
,
l

’

arithmé tique ,

la logique et la gramma ire
,
et i l passa ensu 1te à la dialec

t ique et a la philosophie ]u squ
’

à sa dix 5— ept1ème année ,
époque à laquelle i l commença l’é tude de la médecine a la
suite d

’

un songe de son père ,
en cont inuant néanmo ins

tOuj0urs
*

à étudier la philosophie car i l assure qu ’ i l ne se

sermt ]a
'mais élevé au

’

degré de savo ir qu ’i l a atte int , s
’

il

n
’

av0it pas pers is té , avec la même ardeur , dans ses études

philosophiqu es et
—

’

médicales . On Vol t pa1 là , à qu el po int
le fils su t profiter, dans l

’äge 1nûr ,
de la direct ion que 5011

adm irable père lu i avoit donnée pendant son adolescence
et i l en donne des déta i ls plus étendus dans le compte

qu
’ i l rend de ses Occupations ]0urnalières pendant tou te sa

vie. Ce compte présente le tableau de la man ière de u vre
de tou t «homme qu i

‘

s
’

es t vou é aux 501ences 1:na is - i l donne
auss i l’opposede ce tableau

,
c

’

est—à dire , la conduite deeelu i

qu l porte le nom de savant
,
ma15 q1u est lo in de mériter

'

cet honorable t itre . J e n
’

ai pas commencé hier on aVant

hier , dit ce grand l10111me
’

,
a aimer et à étudier la philo

50pliie ; ]e lu i 5u 15 attaché depuis ma jeunesse. Après
m’

ê tre vou é à la médec ine sur un songe de mon père ; ]
’

ai

pendant tou te ma VIe cu lt ivé s imu ltanémen t les deux
501ences . Il n’

es t donc pas étonnant , qu
’

ayant trava i l lé

D e ordine librorum suorum , vers la fin
,

’

libr . .isa g og ici p. 30 ; de liôr .

p rop riis , c . 2 ib. p . 2 1 .

Methody s medendi IX, 4 , -

çla ss . 7 p . 1 12 E .
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chezHéraolianus , à Alexandrie
'

,
où i l term ina ses études à

l’äge de vingt- hu it ans
’

.

.

O
_
r
,
comme i l avoit dix - sept ans

quand il se m it su r les bancs , i l résu lte qu ’ i l employa
onze ans à cette part1e de son instru ct ion .

Ains i
,
au tant Ga l ien fu t ass idu dans l’é tude des sciences

préparat01res , au tant i l nu t de solus et d
’

applications a

celle de la médec ine. Il 5’

étoit rendu fam i l iers tou s les sys

tèmes de médec ine , et par cette ra ison i l n’

en su ivit au cun
car i l eonn015501t le fort et le fo ible de chacun

,
et i l ne

manqu a au cune occas ion de donner à ses confrères d’

u tiles

av1s sur ce su]et .

3

Après son retour dans sa ville natale
,
Ga l ien commu

n iqu a aux médecins de Pergame et des e1w irons le5 ré

flexions qu ’ i l avoit fa ites sur l’usage de plu51eursm édicamens

nouVeauX . ll inspira b ientôt auX au tres la confiance qu’i l
n

’

aVoit pas encore en lu i -même
,
ear i l Vit avec étonnement le

grand -

prêtre lu i confier à
’

l
’

âge de vingt—neu f ans
,
le tra i

tement des gladiateurs blessés . Ce débu t de Ga l ien dans la .

Comm . in lib. H1r1u de na tura humm m, n .

°
6 cl. 357 .

D e comp os . medicam . p er g enera , 111 c. 2
,
cl. 5 p . 4 64 .

3
E a qua: diu

‘tina
'

ingu is it20ne 0p
‘

f ima j udicavi, ilâ me D ii ame” ! veri
ta tis amçztores docére npn

_ g rava bor . Niki! enim pa ù sæ es t, guamobrem

menlia r qu ad f a cere s oient ii, qu i uni s ectæ a ddicti omnem eæ
'

ip sa

g lor iam guæ runt qu ipp e contentiose eos defendere aportel_, cam s ectam

veram ess e qu am unicum noverunt nam ea: nu llo a Zio dis cip lina rum

g enere g loriam sp era re p osîsunt. Eg overo re ip sa , et p u blice et prwa tzm ,

ap ud eos videlicel qu i s ec tam ÿu amlibet me dis cere cup iebant, os tendi

i7
'

z omni secta rum s cientia me es se p os th a ôendum N àn s ane

adiss e p os s zm emp zricos , quorum sermonibu s sum ins titu ta s , vel dogma

_
ticos p â ri enim s tudio omnibus dedi op era _

m vers a tu sgu e ‘

s um cum p ræ s

tantis s zmzs m una gu c
‘

zque s ecta p ræcep toriôus . ( GALEN. de log is afi
’

ectis ,

111, 2
,
cl. 4 ,p . 2 9 , D . )
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‘

55

prat ique médica le eu t un plein su ccès . Il gùéfit tou tes les
blessures des ne1fs auxqu elles onvoyoit le5 gladia teurs su c
coniber auparavant . Il eu t la sat isfact ion d’

etre appelé a la
même fonct ion par oluq pont i fe5 ; et comme ils restoient en

fonct ions pendant sept mo is , i l s
’

en su it que Ga l ien vaqua à
ce sew ice l

’

espace de tro is années enwron
‘

Une sédit ion qu 1
’éclata a Pergame l

’

engagea à qu i tter Cet te ville ,
et à a ller

s étab
'

lir à Rome
, i l avmt a lors trente£deux ans . Il y tra ita

une ma ladie semblable a celle qu
’

on dit avo ir é té gu érie par
Hippocrate et par Érasistrate ; et s

’

il existe quelque dou te
su r la réal ité des deux dern iers fa its

,
i l ne peu t y en avo ir a

l ’egard de celu i de Gal ien
, qui en parle

’

lu i-m
‘ême ’ Appelé

chez une dame
,
i l remarqu a en elle une grande inqu ié tu de ,

sans fièvre ° la inalade ne répondit pas a ses qu e5t10ns ; elle
se détourna ,

cacha la tête dans son l it
,
et feignitfide s

’

en

dorm1n Ga l ien conclu t à une aîfeètion bilieu se
,
ou

‘à une
cause morale ,

et i l s’

arrêta à cette dern ière idée
,
d’

apres

les entret iens qu
’ i l eu t le lendema in avec la domest1que

de la malade . I l s’

en assura p051t ivement
,
lorsqu e le jour

suivant un des’a55istans dit oçcasionellement qu
’ i l avoitvu

danser au spectacle Pylade ,
le comédien : car dès qu e Ce

nom fu t prononcé , la ma lade fu t sa is ie d ’

une émot ion
ttès -viVe i l remarqua en même t emps un changemen t no

table dans le pou ls . Ga l ien seménageaden ouvelles preuVes
de 5011 diagnost iqu e

,
en envoyant difiérentes personnes

vis iter sa ma lade ; car i l observa qu
’

elle restoit tranqu il le

De comp os . medicam. p er g enera
’

Z. 111 c . 2 cl. 5
, p . 4 64 .

D e p ræ cogm tione, ad P os tfiumum c. 6 439 C .
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quand on parlô it d
’

un au tre danseur, tandis que les mêmes

m0uvemens
*

reparoissoient dans tou t son corps et dans 5011
pou ls tou tes les .fois que le nom de Py1a de se faisoit eri

tendre .

* Gâlien s
’

acqu it
'

l’am itie des médec ins de Rome
, qu i le

consulte ièñt dans les cas importans
’

. Mais cette h omme

intell igence ne dura pas , et quoiqu
’

il fréqu entât les per
sonne s les plus dist ingu ées de la ville ,

telles qu e Pau lu s

prêteur, Boethu s , anc ien consu l - Barbaru5 , oncle de l
’

em

pereur Veru s ,
Severus consu l et ensu ite empereur

les philosophes Eudemu s , Ath éne
'

e ; etc .

,
i l n’

y demeu ra

pas , so it qu e la jalou51e de ses collègues lu i
-

en rendit le
séj ou r désagréable,se i t que la peste l

’

en a l t chassé. Le fa i t
est qu ’ i l s’

en retourna à Pergame
,
après av_01r demeuré c inq

.

ans à Rome: Il é toit a lors âgé de trente - sept ans . I l repartit
de Pergame après un court séj ou r , sur la demande _des

empereurs Mare- Au rele et Lucius Verus
_

, qu i ,

venoient de
faire:la gu erre contre les Parthe5. I l les jo ign it à Aqu i leia ,
qu

’

ils se hâtèrent de qu it ter, à cause de la peste qu ivenoit
de s

’

y déclarer , pour se r endre à Rome . Verus mouru t en

rou te . Ga l ien a imoit bea u coup à voyager pou r s
’

ih 5tru 1re

ma i51a
‘

guerre n ’

é toit pas de 5OH goû t . Il 5
’

excu sa de su ivre
Mare—Au rele dans son expédition contre les Germa1ns

, _et

demeura à Rome pour so igner la santé de Commôde Ce

furent sans dou te ses relat ions avec l’empereur , qu i deter

I n J ib. H I IîP . de a rticu lz
’

s comment. l . 1 , cl. 7 , p . 510
,
E

'

.

GALIEN rei1d compte lu i- même de son premier séj ou r à R ome
,
des menées

des médecins
,
d e sa retraite e t de son retour. D e libr . p r0p r . c . i

,
2 ; I s ag 0g .

2 1 D , depræ 00gnit . a d P os tlzum. c. 2 8
, 9 , cl. 4 p_

. 435 , sq.
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A NA TO
'M Ï E

‘

D E G A L I EN.

je
“

m
’

y abandonne volont iers , pou r fa ire sent ir l’avantage '

précieux d
’

une bonne édu cat ion‘

prem i ère ,
ams i que la

nécessité d’

un trava i l sou tenu ,
si l

’

onveu t arriver à de grands ’

résu ltats ,
et p 0u r fa ire reconnoitr'e

,
dans ’

éducat10n
'

qu e

Ga l ien a reçu e‘

et
_ dans celle qu ’ i l s’

est donnée lui- meme
,

le modèle que do it su ivre quiconque aspire à deven ir grand
médec in .

2 .

_

Ï ïkÿ
‘îex

’

wns sur msiruction .

Hippocr
‘

ate , Aristote ,
Ga l ien les plus grands hommes

de l
’

antiqu ité , reçurent une bonne édu cat ion. dès leu rs

prem i ères années. Cependant un grand n0mb re de decou
vertes parücu lieres , et même de 501enees accessmres

,
n ex1s

t01ent pas de leur temps . Qu elle n’

est donc pas au j ourd
’

hu 1

l
’

importance d
’

une prem1ere éducat ion bien dirigée et

quelle ardeu r ne do it pas 2117011 le zèle de la Jeunesse , si elle
Veu t se préparer des succès glorieuX et satisfaisans Le

pere de Ga l ien fu t obl igé de rechercher les philosophes et

les l ittérateu rs
, pour fa ire reeev01r 5011 ]eune fils dans leurs

écoles part icu l ières au j ou rd’hu i des inst itu t ions pub liqu
sont ouvertes à l’en‘

se1gnement de toutes les eonn01ssances

huma ines. Il n ’

est pas surprenant de Ÿoir négliger ce qu ’

on

ignore ; les esprits communs ,et c
’

est tou ]0u rs le plus grand
nombre

,
ne se d’

eux-mêmes a

’

des recherchés

pén ib les : ma is i l
'

e able à des Jeunes gens b ien
gu idés , de s

’

arrêter en chem in ,. et de manquer de persévé
rance dans l’application que les se1ences emgent , appl ica t ion

qu l est , en effet
,
bien mo ins néeessa1re dans les autres éta ts

de lavie huma ine . Ne crbyezpas , élèÿ é5 , avo ir satisfa i t àvos .
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o bligatioh s , quandvou s avez su ivi avec exact itude et répété
.vos cou rs“

; et vous
,
homme fa it

,
vou s n

’

êtes pas digne du
nom de savant

,
auqu elvou s croyez avo ir des t i tres si vous

vous bornez à rempl ir les devo irs de votre emplo i . Ga l ien
fit dan s sa j eunesse une étu de. approfondie de la l ittera
ture et de la philosophie : et vous , élèves du dix- neuvième

s iècle
,
vous croyez être let trés

,
quand , ou trevoÿre 1anque

maternelle
,
vous avez

_

appris les rudimens de la langue
lat ine

‘

!vol15 “

croyez avoir étudié la philosophie , -

»quand
vous cog n01ssez les express ions anipou lées du fantôme qui.
'

en porte le nom! Ga l ien a é tévetsé ,
dans les langu es grecq1

‘

1e
,

lat ine
,
féth 10p1enne et persanne : vou s , ]eunes gens de notre

.âge vous devez apprendre les langues fondamenta les de
l

’

Europe savante , les langu es latme
,
grecqu e et allemande

et vou s fac i l iter par là l
’

étude de cel les qu i en sont dérivées
,

la
‘

langue franço ise , l
’

itah enne et l
’

angloise. Gal ien étudié
les , systèmes de tous les philosophes i l vous fau t à vous ,
élèves du t emps actuel , étudier non - seu lement l

’

histoire

de la . ph ilosoph ie ,
1n a15 encore les antiqù ite

'

s
*

et l
’

h istoire

.c ivile . Ga l ien étudié l’arithmëtique ,
la géométrie et l

’

as

tr0nomie vous devez vou s occuper des 501ences , plus
nombreuses , dont se composen t au jourd

’hu i les math éma

t1qu es , la phys ique , l
’

h 15to—

1re natu relle
/

et la ch um e . Ga l ien
avoit diX—5ept ans

,
qu and il eommeriça à s’

appliquer à la
médeome il employa onze ans à cette étude ; et c

’

es t a ins i

qu
’ i l acqu it les e onnoissances d

’

un homme fa it , et qu ’ i l
fut ma ître dans son art , quand ,

au débu t de sa prat ique ,
i l pu t la qu a l ité de 1n édeem . Vou s

,
élèves de 1105 facu ltés

,

qu i en treprenez souvent d
’

entrer dans cette carrière à un
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âge mo ins avancé , ne vous dépêchez pas de c lore votre
cou rs d

’

é tudes
,
après avo ir

,
dans les années prescrites

par la lo i , eflleuré les élémens d e n otre sc ience ; sachez
qu ’

on dev1ent d’

au tant p lus vi te médecin qu ’

on s
’

est

procuré une instru ct ion plu s longue et plu s laborieuse °

rappelez - vous sans cesse qu e Ga l ien ne perdit j ama is de
vu e l’étude de la philosophie , s

’

occupant tous les j ou rs de
s avie à la lectu re des ouvrages de l ittératu re et de mede
c ine ; que,pou r se met tre en état de cho is ir la mei l leure
doctrine

,

“ i l se fa1h iliarisa avec tou tes les sectes de philo
sophes et de médec ins

,
qu ’ i l cumu la a ins i les divers genres

de oonnoissanoes , et qu
’ i l devint

,
en ver tu de 6ette perse

vérance dans le travail , le plus savant homme de son temps

et le modèle des générations su ivantes .

O u i j eunesse s tudieu se
,
le modèle devos études do it être

làméth odequeGa l ien su ivie dans les s iennes :méthode qu i
ne cons iste pas à adopter aveuglément les opimons établies
ma is à s

’

investir de t ou te espèce de savo ir ; à se nourrir
jour par jour , de nouvelles acqu is it ions l ittéra ires et soien
tifiques , qu i donnent à l

’

esprit la facu lté de faire un bon

cho iX
, de former des combina isons nouvelles

,
et d’étendre

le doma ine des Connoissanees et de la fél icité huma ine .

3 . Ca ra ctère de Ga lien.

Exam inons ma1ntenant l 1nflu ence du savo ir
_

étonnant
et du mérite supérieu r de Ga l ien sur son caractère . A - t - il

réellement é té présomptueux envers s es confrères ? A — t — il

eu le cou rage nécessa ire à son état ? A—t—il é té un homme

vraiment écla iré ?
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“

envers les riches
,
a1n51 que la hau teu r \qu 115 affectoient

d
’

un au tre côté en mâ roh ànt entou rés de nombreuX élèves
etvou sverrez que ce fu rent les 1ntr1gues de ses adversa ires

qu i forcèren t Gal ien s
’

é tendre sur les fa its qu i les oonfon
dirent

,
et élevèrent sa propre glo ire . Ajou tez à cela que

l’homme studieux est sévère dans les princ ipes qu
’ i l

adopt és après un eXamen long et réfléch i et par la même

ra ison tranchant dans ses déc is ions de là le style. piqu ant
et le ton a igre qu

’

on remarque dans plus ieu rs ouvrages de
Galien

,

”

et
_

de l’au tre côté l’esprit de diseussmn qu i y règne.
Ga l ien sort it de Pergame à oàu se d’

une sédit ion qu i s
’

y
éleva

,
et i l qu itta Rome

,
lorsque oet tev111e fu t at taqu ée

de la peste . A— t - il rempl i , dans le prem ier cas
,
les devo irs

de c itoyen et ceux de médec in dans le second ? Versé dans
les détails de la l ittérature

,
l

’

l115t01re grecqu e lu i étoit fa
milière ; i.l 11

’

ign o ro it _p 3 5 combien les dissen51ons c iviles .

fu rent funestes
,
dans le temps de la

* l iberte, à s es . plu

zélés partisans , et il
”

étoit trop é cla iré et trop prudent

pou r ne pas juger combien une révolte entra îne nécessa i
rement de maux sur u ne ville appartenante à un grànd

empire . I l fit donc bien de - se ret irer de la province dans .

la capita le sé]ou r plus propre d
’

ailleu rs au développement

cle5es talens : Ma is comment excu ser l
’

abandon qu ’ i l fit de
ses ma lade s

,
au moment o1

‘

1 1es calam ités de la peste récla
moient impérieu sement les consolat ions '

et les secours de

la médecine ? S’ i l ne disoit pas lu i—même
’ qu ’i l sort it de

Rome dès que la
t

grande peste se fu t déclarée on pourroit

D e p ræ cognitione,a d P os thumum c. 4 cla ss . 4 p . 433.

De libris p ropriis , c . 1 15
)

ag 0g . p . 2 1 C.
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'le justifier par le mot i f qu e les mauva is procédés cles me
dec iu s de Rome ( dont i l parle a il leu rs ’

) le détermin
‘

erent

à qu i tter la ville ,
et -

2 qu ’ i l retourna à Pergame dès que la

sédi t ion , qu i l
’

avoit déc idé à s’

en élo igner
,
fu t apa isée . On

pou rroit dire que Ga lien 11e qu itta pas Rome à cause que

la peste s
’

y
'

étoit déolarée
,
ma is que le bon ordre rétabl i

«à Pergame l
’

engagea à —

revenir dans cette dernière ville
,

et qu ’ i l n ’

en reçu t la nouvel le qu ’

au m oment même où la

peste écla ta à Rome . Ma is i l fau t conven ir qu e ce grand
h omme manqua de courage .

Ou lu i fa it encore le reproche d
’

evoir é té superst it ieux
parce q11 11 resta s incèrement a ttàeh é àa sa rel igion

, qu01

qu e cel les des ]u ifs et des chrét iens ne lu i fussent pas

inconnu es . I l refu se de su ivre Maro- Aurele en Al lemagne
,

parce
3
qu

’

Escu lape , son patron
,
l

’

en avoit dissuad_é X

songe" Il b lâme ‘ es sectateu rs de diSCÎP1€S du

Christ de recevoir lë1ii°5 dogmes sans et

pou r j eter en même temps du rid icu le su r ses 1gnorans eon
frères , i l a jou te qu e les ju i fs et les chrét iens changerment

plu tôt d
’

op1n10n qu e les philosoph es et les médec ins . Ma is
rne fau t—il pas convenir qu e l’a ttach ement aux opin ions re

lig1euses dépend d
’

une nu ance si fine de l
’

esprit humà
‘

in
,

qu ’

on (101t en juger avee la plus grande 0ireonspeetion ? Les
D e p ræ cogn

‘

ib a il P os thumum c . 4 , cla ss . 4 ,p . 4 37 , 1)

I bid . c . 9 , p . 44 2 ,
B .

D e libris p r0p ru s , c . 2
,
I s ag0g p . 2 2

,
F
'
.

l n Moy si et Chris ti s chola s imp ing ens leg eæ a udia t nulla cons titu la s

d emons tra tione . D e d fi rent. p u is . II , 4 cla ss . 4 p . 11 0 G .

5
Citiu s M0y s i a s s ec læ et Chris ti decedant de s u a discip lina quam qu i

s ectis sunt a ddicti medici et p hiÎ050p lzi ; iô . 111 4 , p . 1 23 C .
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‘

.

philosophes de tou tes : les sectes ont la même justesse dans
leurs raisonnemens , tant que ceux- ci n

’

ont aucun rapport

à la rel igion ma is ils su1vent dans l’occasion les princ ipes
de celle à laqu el le ils appart iennent : en sorte qu

’

égaléme
_

nt

écla irés d’

un côté
,
ils ne sont gu ères exempts de superst i t ion

sous un au tre r apport . S i Ga l ien refus
'

a d’

a ller à la guerre , et
51 au débu t de la peste i l se sauv,a de Rome

,
il fau t en accuser

la mollesse de son caractère d
’

un au tre côté
, _

si son refus

de su ivre Marc—Aurele
,

é té fondé sur un songe , i l su ivit
en cela les prin01pes de sa rel igion , qu i su r ce po int sont

conformes à ceuX de tou tes les religions anciennes car

l ’an01en testament même rapporte dans plus d
’

un endro it ,
que Dieu donna des avertissemens au moyen d’

un songe.

Au su rplu s , Ga l ien é toit homme
,
et comme tel i l ne fu t

de défau ts . Heureux ce lu i dont l’espr1t est

t R um: o s t _ s a ns vice
,
et qu i n

’

emp
lo ie pas son

intelligence àa distillèr 1111 p0150n sîfl î il et aa répandre le

malheur et la désolat ion !
Gal ien eu t des idées élevées et d es sentimens pu rs sur

les rapports des hommes avec ’être s uprême . En écr1

vant ces l ivres ,
s

’

écrie — t - il
, ]e compose un véritable

hymne en l
’

honneu r de celu i qu i nous a fa its, et j
’

estime

que la vra1e plété ne consiste p as tant à lu i sacrifier une

centame de taureaux
,
ni à lui présenter des parfums

’

Î« exqu is
, qu

’

à 1 econnoître et à fa ire reconnoître aux au

tres ,quelle est sa pu issance , ,
sa sagesse et sa

"

bonté
comment i l a su dispose1

°

toutes les choses dans l
’

ordre

D e
”

îcsù p a rt . 10.
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chronologique dans lequel Ga l ien a composé ses ouvrages
,

celu i su r les opin ions d
’

Hippocra te et de Platon
,
a ins i

qu e les l ivres sur les facu ltés naturelles , sont les plus
an01ens

,
a ttendu qu

’

ils sont c ités dans le trai té
'

sur

l’usage des part ies
’

,
où Galien

_ parle auss i d’

un ouvrage

perdu qu
’ i l avoit appelé commenta ires sur la démons

tration Ces ouvrages Sont su ivis de celu i su 1
° l

’

u sage
des part ies ,

et de l
’

ouvrage ,
auss i perdu

,
su r l’anato

mie d
’

Hippocra te
—

et d
’

Érasistrate ,
cités dans les livres

su r les man ipu la tions ana tomiques". Ces l ivres su 1
° les

1n anip111ati0ns , f

…enfin
,
sont 01tés dans les tra ités de la

dissection d es muscles
'

ou des va isseaux, écrits pa1° Ga l ien
en dern ier l ieu .

4

Ou tre ces ouvrages imprimés , i l existe dans la biblio
de l

’

Eseurial 1111 grand nombre de tra ités anato

arabe
,
ma is sans letexte

grec , dont Cas iri
5
a ouvrages sont :

de a na tomia , cin
q
l ivres tradu its par Homa in ; de ana to

miaä dfi è rentiis ; de a 711
’

7nà lz
’

5 mor tui
_

dissectione ; de

aminià lzls°vz’

üi dissectione ,
l l de a na t0mzca scientia ex

Hzÿpocra tzs sententia
,

de a r te a na tomica a d Â rzs

to telis mentem
, l. I II .

'

Les traduct ions de ces ouvrages
ont é té faites pa1

° H0baisch . Cas iri parle
“

au ss i des dix

D e usu p a r tl rr , t{ , 5 ,p .

IX, 4 , p . 344 ,
E ; XV, 5,p . 4 2 4 , G ; XVI , 3 ,p . 43 1 , A .

I bid . XV, 5,p . 4 24 ,
G ; XVI , 4 30 ,

H
'

.

3
D e a na l. a dminis tr . VI, 1 cl. 1 p . 1 7 7 , D ;

°ibid. c . p . 1 80
,
F .

D e mm e. dissectf p roœm…p . 8 7 C de om a r . et a rt . diss . c . 1 p
'

. 109, D .

5
B iNioth . I , 2 54 .
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l ivres de l’ouvrage su i
° les Opinions d

’

Hippocrate , dont i l
ne nous reste que neu f.

Passons au déta i l des ouvrages anatom iques de Gal ien .

Le l ivre class ique su 1
° les os

1

cont ient une ostéologie
,

qui a serv1
,
a la rena155ance des lettres

,
de teX—te aux sa

vans commenta ires de Sylvius
,
Fallope ,

Ingrass ias et

R iolan .

Ga l ien avoit écrit qu inie l ivres des man1pu la tions ana

tomiques
’

,
dont neu f seu lement sont parvenu s ]usqu

’

à

nous . Il y expl iqu e la ma
‘

n1ère de procéder auX dissec

t ions
,
et donne au ss i la

’

description de tous les organes .

La my010g1e revient avec des deta ils plus développés ,
dans le trai té de la dissect ion des muscles 3 ce sont

ceux du s11—1ge ,
comme i l le remarqu e en plu51eurs eu

dro its . L
’

au teu 1
°

a
_

suivi l’ordre des Organes auxquels les
muscles sont destinés“

Il en
'

est de des déta i ls et des su j ets
employés dan s le l ivre de Ga l ien sur la d155ect10n des

veines et
”

des artères .

4

Ga l ien avoit décrit la distribu t ion des nerfs dans son
ouvrage sur les manipu lat ions anato1 .n 1ques Il ins iste

“

princ ipalement sm° les or1gmes de ces organes dans son .

tra ite rela ti f à la dissection des nerfs .

5

De os siôu s a d d rones liôer cl. 1 p . 78 .

D e libris p rop riis c .
_
3
,
I sag og . p . 2 3

,
B de ana tomicis a dminis tra

tionibu s , Z. IX , cl. 1
, p , 1 2 5.

3
D e mu scu lorum dissectione a d tiro

’

nes cla ss . 1
,

.p 8 7 .

D evena rum a r tera riumque dzssectzone lib. ib. p . 109.

5
D é nervorum dissectione, ad tirones , lib. z

’

ô .p . 104 .
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L
’

opinion d
’

Éra51stra te , que les a f tèies cont iennent de
l’air

,
est rejetée par Ga l ien , qu i la réfu te spécia lement

dans le tra ité int itu lé ; S i les artères cont iennent le sang
naturellement Pour‘

se conva incre du peu de fonde
ment de c ette op1n1011 , i l su ffit , .dit — il

,
de ,p1qu er une

artère , et on enverra cou ler
,

le sang .

Gal ien développe son i dée sur l
’

odorat dans le traité de
l

’

organe de l
’

odorat
’ Il ne cro it pas que la membrane

.qui recouvre les fosses nasa les sol t cet organe
,
et i l pense

qu e les odeu rs traversent les trous de la lame criblée pour
arriver dans lesventricu les du cerveau

, qui sont ,ccl
’

après

1
. 3

Le tra1te sur° l organe de Iavo lx cont ient la descr1püon

des part1es qu l composent le larynx .

Les expressions de matrice et de vu lve , cons idérées
comme Sÿ Hm y1n es, ont engagé les tradu cteurs à donner
au tra1t
tri”ce , le nom la dissect ion de la vu lve.

4

Les ouvrages qu i tra 1tent de la géné f ation , savoir , sur
la — semence

"
,
su i

° la format ion
,
du foetus et c elu i où

l’au teur exam ine la quest ion , si tou tes les parties sont

formé è5
’

èn même temps dans le fo
‘

etus ces ouvrages sont:

physiologiqu es en grande part1e . Dans le pren11er l ivre

A n s ang u is m a rterzts na tura contm ea la r ib. p . 1 18 .

D e ins trumento odora tus , iô . p . 2 19.
3 Voca lium ins trumentorum dzssectzo ib. p .

_2 1 1 .

D e dis sectianevu lvæ lib . ib. p . 2 15.

5
D e semine , ib.. p . 660.

D e f œtuum f orma tione , l . ib. 646 .

7 An omnes p a rticulæ ammalis quodf eta lur, fi â nt s imul ; ib. p . 655.
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au diagnost ique et a l é tiologiedes ma ladies , dans son

Tels sont les ouvrages de Ga l ien rela t ifs à l’anatomie
l

’

énuméra
‘

tion complète. de celles de ses œuvres qu i n ’

ap

part1ennent pas aa cet te mat ière , a é té fa ite de la man ière
la plus sat isfa isante par Ha l le1°

2

et Ackermann .

3

Les ouvrages de Ga l ien ont été publiés assez souvent
,

quoiqu e les édi t ions en so ient mo ins nombreu ses que
“

celles d’

Hippocra te ,
et qu ’

il n
’

en existe a\

ma conno issance
auc une à l’eXceptiori de celle de Chartier , qu i

‘

comz

prenne eu . même temps le texte grec et la traduct ion»
.

lat ine . Parm i les édi t ions - grecqu es , ]e possède et je con

I
‘

œÀnvè …â
â

mvœ. Ga leîu
’

P ergameni, etc . ,
opera

B a s il. 1538 f ol. t. 74. Ce bel. ouvrage , 1mpr1mé par André

da —savoi1° et des talens Ï le cet estim b }e a r tiste . I l es t exécuté
avec ’

des caractères et sur
° du pap1e1

°
"

de tou tebea uté . Plu
s ieu rs savans d’

un meu te reconnu y ont donné leurs so ins.

J érôme Gemusàeus , professeur à Bâle, se chargea du

prem ier tome
,
et le fit précéder d

’

une savante préface La

préface et la rédact ion du secondvo lume son t de Léonard
Fuchs

, professeu r aà Tubingue. Le l ibra ire lu i même

savant à l’instar de ses confrères du seizi ème s i ècle , com

D e lael
’

s afi ctis , V I , cl. 4 p . 1 .

B ibliolh . ana l. I , 83 ; :B ibl. med .p ra ct. I , 2 3 1.

3
L ibrorum GALENI riecensio eà‘ editioneg 0p erum GALEN I

,
ia .Î A. FABM CH

B iblioth . g ræ ca , cd . G . Cnmsm rn. HARLES
, V, p . 398 , 4 7

3.

Né à Mülhau sen
,
dans la h au te A lsace

,
il mourut en 1544 , à l

’äge de 39 ans .
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posa l
’

introduction du tro is ieme tome . Le quatmeme

comm ence par une préface de J oachim Camerarius

professeur à Tub ingue ; et Gemu sæus donne dans la pré
f ace du c inqui ème volume

‘

un ab régé de lavie d’

Hippo

orate et de Ga l ien . Cette édit ion a
,

comme tou tes les

impressmns du pren11er temps , l
’

inconvénient que le texte
n

’

est pas divisé en ch apit _

1çes .

Le5 éditions ,
lat ines de iGalien que ]e possède et dont

je me su is servi
,
sont la neuvième d es J untes

,
e t la tro i

s ieme de
'Froben La prem i ère cont ient quelques tra ités

découverts après la pub l ica t ion de c elle de Froben ma15,

ou tre que ces tra ités ne sont pas anatom iqu es ce qu i me

fait employer de préférence celle - 01
,
c

’

est qu’

elle cont ient
.tr—ès —

p
’

eu de ces abrévia tions qui rendent si fat igante la
lecture de l

’

édition des Ja ntes , et qu e d
’

a illeurs le Thea

,

trum Ga leni
, publié par Munde

appart ient spec ia
lement à l edit10n de Eroben en vo ic i ‘

le t itre

in Za t
_

z

’

num ser
‘

monem conversa ; hzs a ccedunt nunc prz

_o 1çz
’

naä
,
Frobenia næ

.
editione , mf ol. B a s . 1 56 2 .

G es—ner
’

fa it precedei
°

5011 texte par un trava i l prelimi

GALEN I libr0 rum cla ss is 1 a d VII etc . in - f ol. Venet . ap ud J unta s ,

1162 5 , t I
_

V .

2 C0NRA I} Ë GESNER , surnommé le Pline d ’A llemagne ,
naqu it à Z uri ch ,

’

en

Réduit à une extrême pauvreté , il alla à Strasbourg ch erch er de Rem

p lo
_

i. I l e ntra heu reu semen t ch ez Wolfgang Capito , qu i lui permit de su ivre
son pench ant pour l

’instru ction Gesner passa su ccessivement à Fan s Mont
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—na ire ,
composé des pœces su ivantes lavie e t la doctr1ne

cle Ga l ien ; l
’

indica tion des éditions
’

grecques et la t ines
de Ga lien la l iste des savans qu l on t trava i llé surGa l ien
deux catalogu es , dans le prem ier

° desquels i l nomme
,
su i

vant l’ordre des
'

classes , ïes au teurs qu l ont tradu it ou in
terprété les tra ités part icu l iers de Ga l ien ; le second ca ta

logu e confi ent
,
dans un ordre

_

alph abétique ,
les savans

grecs , arabes
,
arab istes et modernes

,
qu i ont su ivi la doc

… trine galén1qhe . Les ouvrages de Ga l ien sont divisés
,
su i

vant l’ordre des mat ières
,
en sept classes , dans les éd i t ions

,des J u 1ltes et de Froben ,
divis ion qu l est due à J ean Bap

tiste Montanus
,
et que ce …grand médec in expose lu i-même

…dans. ,une épî tre écrite à Junte le père . Cette épî tre , est

rapportée par Gesner
,
et accompagnée de

‘

l
’

index des ou

vrages de Ga l ien disposés dans
’

cet ordre . Les classes for

médec ine en général , et l
’

h lstoire des ouvrages de Ga l ien
,

pour serv1r d’

introdu ction ou d
”

°

l .ÿd3036 à sa doctrine . Le

second volume comprend la prem i ère classe
,
composée

des ouvrages anatomiqu es et phys iologiqu es . La seconde
classe , contenue dans le tro is ième volume

,
est rela tive à

l
’

hygiène.

’

Les ouvrages de la tro is ième classe
,
ou du qua

t r1eme volume
,
appart iennent à l

’

é tiologie des ma ladies .

pellier et Râ le
,
où il fu t recu docteur en médecine en 1540. I l retourna ch ez

’

lu i
‘

a Z urich
,
où il eu t une ch aire de professeur en ph ilosoph ie. Il s

’

y appliqua

Spécialement
"
a l’h istoire naturelle , et il écrivit un nombre prodigieux d

’ôu
vrages rela tifs ‘

la ph ilolog ie ,
l’h istoire nature lle e t la médecine . et tous ces

. irâvaux furent exécutés par un h omme valétudinaire
, qu1 ne vécut que qua

r3n1e—neuf ans ! -
Gesner mouru t en 1565.
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J
’

al nommé Mundella en passant . Le t itre de son ou

vrage est . Tke
‘

a trum »Ga leni, 7100 es t, unwersæ medicinæ

a medzcorum prmcwe Ga leno dzfl
’

use tra ditæ promtua

n um
, quo

'vel i ’

ndzcis loco l

’

n omnes Ca ler
_

u ZÆÔÏ OS , vel
locorum commumum z

”

ns ta r - m re medled lector u ta tur .

Â loy sz
’

z
’

Mundd læ s tudio editam inf ol. B a sil. 1 568 . Ce

volume épa is, comme i l est appelé par un au teur célèbre ,
m

’

a rendude très—

grands services pour. retrouver les nom

breux déta i ls noyés dans les oeuvres de Gal ien , lorsque

j
’

avois négligé de prendre. en l isant des notes exactes su i
°

qu elques passages . En le composant ,Mundella se proposoit

le - double bu t
,
de donner un index complet et de faci l iter

la lecture de
,
son au teu r et 50115 ce rapport son magas in

est un véritable dict ionna ire encyclopédique sun Ga l ien .

Il est
.vrai que ce dern1er ava—

ntäge est presque nul pour

qu_

œqu e
'

le m édec1n consommé trouve en

core de l
’

instruction dansG alien
,
le je u n e -m édec in recourt

bien ratement à ses écri ts po t1i
° é tendre ses c onnoissan ces ,

et l
’

élève ne p eu t pas :s
’

en serv1r pour commencer à en

acqu érir. Ma is le prem ier bu t du trava i l de —Mundella , celu i
de servir d’

index
,
rendra tou jours son ouvrage préc ieux aux

yeux du conn01sseur
, et je déclare avec reconno issance que

‘

ce volume
, dont j

’

ai fa i t un fréquent u sage ne m
’

a jama is
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SECTION II.

PÀR T1E H l -S TOR I Q UE .

Ou ëlevé
,
à la rena issance des lettres ,

’

la
*

questmn de

savo ir 51
°

Gal ien décrit
,
dans 5011 ana tom ie

,
les organes

de l’homme
,
ou 51 ses deser1pt10ns se rapportent àa la stru e

ture des an1maux. Les au teu rs
,
tels qu e Sylvius et R iolan ,

aux . yeux desquels Ga l ien est le plu s parfa it mbdèle en

qna tom1e
,
sou t1ennent la prem i ère 0p\

1n10n
,
et Vesa le par

ticulièrement a donné l ien a la discuss ion
,

‘

en avançant'
la seconde op1n10n . C

_
e qu

’ i l y a de su rpren
’

ant dans cette
âfÏ

’

aîre
,
c

’

est que Sylv1us , qu 1
t0m1e

’

s e5t Born é
_
a l

_

a
_
l

pas aperçu par cette lectu re même la solu t ion de la ques
t ion . Ou peu t au 551

,
en la présentant sous un p01nt de

vu e plus étendu , se cfendander, quels sont les animàux sur

lesqù els Ga l ien tràvaillé ; nou s en treprendrt cette re

s su 1vans .

1 Galien a - t— il disséqu é des an1m3ux ?

Quels sont les animaux a

’

empl_byés

A—t—il àussi
’

fait
'

l
’

anatom ne ?

4
”

ALt— il décri t l’ana tom ie Î1u ‘

ma1ne
,
ou celle des ani

g.

’

1 . Ga lien
"
a disséque

'
des a nima ux .

C
’

es t ce qu ’ il, dit dans p lusieu rs de sæ . ouVräges . Le
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s inge
'
a ,parm i tous les an imaux

,
là

_ plus grande ressem

b lance avec l’homme
,
quant à ses wseères

,
ses m u scles

,

ses artères , sesnerfs et ses05 : car , par su ite de se
‘

confor

ma t ion
,
i l marche sur deux jambes ,

et i l se sert de ses

membres antér1eurs comme de ma ins ; i l l
’

os pectora l

plus largeque les au tres quadrupèdes,le5clavicu les sem
blables à l’homme ,

la face ronde ,
le cou court . Il ne

conwen t pas de l ire
—les au teu rs , ma15 11fau t consu lter la

natu re . Pou rvœ r
'

le , 5queletifle huma in , i l fau t a ller à
’

Alexandrie ,
où les médecins exposent l

’

h istoire des 05 .

J
’

ai eu le squelette d
’

un cadavre mal entefré , que les

eaux avoient en levé
,
et dont les part1es molles ét01ent

tombées en pù ÿré faetion ,
de meme que Celu i d un

larron
,
dont les cha irs av01ent été mangées par lesvau

tours .

” Dans le même chapitre Ga l ien dit encore . On

n
’

epprend pas l
’

a n a tom 1e quand on mspecte les part1es

qu i se présentent par hasard ; i l faut , avant tou tes choses ,
avo ir disséqu é les an1maux. Ensu i te on peu t recon

noître les part1es découvertes sur le malade ,
ce qui a

eu l ieu lors de l’épidémie charbonneuse en As i
’

e. ll s
’

ex

pl ique a i lleurs d’

une man ière à peu près semblable .

Quand on a contemplé souvent la pos it ion et la gran
deur des tendons et des nerfs chez les s inges

,
on peu t

trouver faci lement les mêmes part ies sur le cadavre
huma in l orsque l’Océaswn s en présente .

”

Ces conse i ls de Ga l ien se rapportent à
’état dans lequel

l
’

anatbmie se trouvoit de son temps .
,
Il falloit aller a

’

De anal . a dmin . 1 , 2
,
cla ss . 1

, p . , 12 6 .

2
o o

'

Dg comp os” . medzcament . p er g enera 111 , 2 cl. 5 p . 4 65 , D .
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Le singe de la prem1ere espèce es t remarquable par
les ca1actère5 su ivans . La grande ressemb lance du s1uge

avec l ’hommeprov1ent de ce que Sa face est ronde
,
ses

dents cau lnes pet i tes , l
’

os pectdral_

large ,les claŸieu les

ldugues , et lepoi l médiocre . Cet an ima l se t1ent très
bien dressé i l marche bien

,
et i l cou rt vite . Ga l ien

s
’

explique en termes encore plu s préc is dans une au tre

occas ion . Le s inge ressemble à l’homme par les ma1ns
et les pieds ,

quand sa face n
’

est pas alongée ,
et qu 1]

n a pas de g1a11des dents can1nes ; car ces part ies aug
mentent et diminuent à pr0p01tion qu 11marche plus
ou mo ins dro it , et en ra150n de la V1tesse de sa course ,

de la grosseur d
’

u dô igt , du mu scle tempora l , et selon

qu e ses po i ls sont plu s ou moms durs ou mous
,
courts

011 1011g5 Ai115i, quand on vo it couri1 un smge , 011 Juge
au lo in de sa ressemb lance avec l’homme, et on dit

d
’

avance , qu ll la figure arrond ie , les deuts can ines

pet ites , le gros doigt de
‘

moyenne longueur
,
les orte i ls

plus pet its que les au tres s inges
,
les musclés temporaux

et ceux de la eu 155e assez longs
,
l

’

os du t3occ pet it , le

poi l peu rude et po int dur.

Parm i ces nombreux caractères , ceux qu i concernent
la face, les - dents et la queue , sont les plus importans .

L
’

att itude dressée du s inge et sa mar0
\
h e sur d eux pieds

ne peuvent pas être prises dans un sens rigoureux, parce
qu

’

au cun s inge ne se t ient au ss i bien debout et ne marche
auss i dro it que l

’homme. Cette remarque
,
fa i te par les

D e m a p a rtiam, X1, 2 ; c la s s . 1
, p . 368

, G.

Ana l . a dmin. V 1 ,
« 1 ; ib. p . 1 7 7 , D .
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natura l istes modernes , et surtou t par Camper n
’

a pas

échappé
‘

a Gal ien
, qu i (lit

2

que le singe , considéré comme

bip ‘

ede
, c

'

st boîteux ,
et ne peu t pas se ten ir dro i t . Cc

passage est important en ce qu’i l sert d’

éclairc1
’

ssemen t au

passage précédent , dans lequel Ga l ien paroît avancer que
ses s inges marchen t aussi b ien qu e l

’homme
,
ma is où

’ i l
veu t dire seu lement qu e ces an imaux ne marchent pas
simal sur

'

deux jambes que ceux qu i ne t iennent pas au

tant de la structure huma ine
Essayons ma in tenan t de trouver dans la nomencla tu re

des natura l istes modernes les s inges qu e Ga l len went de

décrire
3
Ceux de l ’anc ien cont inen t , don t la face est peu

sa i llante
,
les dents can i

5

nes pet ites , et la queue nul le
,

sont le le j oko 5 l’orang- ou tang de Camper
6
le

pith èq
‘

u e le grand et le pet it gibbon
8

et le moloch .

9

Na turg es ch icb te des Orang
—Ou tang , j

’

14 3.

D e u s a p a rtiam ,
: un ,

1 1 c l . 1
”

p . 4 0 5 D . qua tenus es t bip es ,

cla ude: es t , non enim recta p lane s ta re p otes t.

J ’
au rois peu t

- être trouvé des renseignemens su r cette matière dans L1c11

TENSTEIN D e s imia rum guatquotveteriôu s innotueg untf ormis , in - 8 .
,
H amb.

1 79 1
° mais j e n

’
a i pas pu me procurer cet ouvrag e

4 H omo trogïodiles , LINNÉ ‘ h omo sy lves tris , TY50N ; j ocÆ0 , BUFFON ,
H is t . na t . XIV, 4 3 p ong o Supp lém. VII 2 ; p 0ng o , AUDEB ERT ,H ÀM na t. des

s ing es , inf o ] . P a r . 7 111 j am . fig . trog lodites , GEOFFROY ,

Mu séum d
’

h is l . na t. n .

°
1 10

, p . 36 .

5 BUFF . Sùpp l. VII , 2 AUDEB ERT ,f am. 1 . s . 1 .
, _fig . 2 ; s imia s a ty ra s , LINN.

- CAMPER. dit ( Na turg es ch . des Orang
—Ou tang etc . in Düs s eld . 1 79 1

p . 14 5) qu e levéritab le orang èou tang , ou l’orang
'

de Bornéo ,
n

’
es t

’

pas le
’

pith ecu s ou le singe sans qu eu e des Grecs e t de Galien . I l n
’
es t u i le pongo ,

ui le j ocko ,
ni l

’
orang de Tu lpius , u i le py gmie de Ty son ,

mais u n animal

d
’
une espèce particu lière.

7 BUFFON
,
Supp l. VII , Bo ; PROSP . A LP INUS , R . æ gyp t. p . 2 4 2 ta b. xx , j l

'

1 ;

S . sy Ïvanus , LINNÉ , su ivant les notes de HERMANN .

BUFFON
,
H is t . na t. XIV, 93 ; AUDEB ERT ,f CÜZZ . I , s . 2

, g . 1 .

9 AUDEBEM
, f d fl Z . 1 , s . 2

,_fig . 2 .
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Dans les deux dern1ers 51nges , sav01r , dans les gibbons
et les molochs , les extrémités supén eures ont la longueur
du corps ent1er ; cu eonstance dont Gal ien ne fa it pas men

t ion
,
et qu

’ i l n’

auroit pas oubliée a l endroit où i l dit qu
’

en

Voyant couru de lom un smge ,
on y remarque telle ou

tel le chose . Ces deuX espèces ne paroissent donc pas avo ir
é té connu es par Ga l ien . Ma is le p0ngo ,

le jocko e t l
’

orang
outang de Camper

'

réun issent les caractères des singes de
la prem i ère espèce de Ga lien i l se peu t donc qu

’ i l ait
employé ceux - ci si d

’

ailleurs i l y avoit de ces an imaux
soit à Pergame 501t à Rome . Le pongo de Buffon a sur

les au tres s inges l’avantage de la ta il le , qu 1 surpasse c inq
p ieds ,et cette espèce se trouve au royaume d

’

Angola,en
Afrique

,
et a ux grandes Indes

,
surtout dans “

l
’

île de Bor

néo s u ivant les —

remarques qu
’

Allemancl avoit commun i

qu ées à B u ffon . Bu ffon dist1ngu e 5011 jocko
2

par le défau t
d

’

ongle ou gros orte i l, et par sa gra n deu r , qu i est d
’

environ
moit i é au—dessu s de la grandeur du pongo . Le satyre in
dien de Tu lpius

3
a la longueur d’

un enfant de tro is ans ;

et Tyson 4 a trouvé son pygmie long de vlugt—six pou ces .

Le plus grand orang ou tang exam iné par Camper
5
avoit

à peu près deux pieds et dem i . Le jocko qu l appart ient
au cabinet Hermann

,
a vingt et un pouces . Vo i là tous

les animaux qu i , de ma conno issance , t iennent plus que

H in“
. na t. supp lëm. r n 6 , sq.

3
Observ. medio. III , e. 56 .

A na tomy of the pygmie , p . 1 5.

5
Na turg esch . des Orang

- ou tq ng p . 138.
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où Desfontaines , c ité par Bu ffon,l a exam iné
,
et en Égypte ,

il a
’

été décrit par Prosper Alp1n ,
ëtoit sans dou te p lus

“

commun à Rome
“

que les smges dont nous avons parlé
ci- dessus ; m aisÏ Galien ne peu t pas l

’a1701r eu en vu e ,
lOrsqu

’

il °

pai
‘ le des s inges qui c ou rent comme les h ommes

et qu l ont la face peu élevée.

Passons à la seconde classe des s inges de Gal ien, aux

qu els le pitheque sert d
’

intermédiaire . L
’

au teu r cont1nue

son récit De la même ,
manière

,
51 qu elques uns de

ces caractères ne se rencontrent pas , les autres seront au551
différens . Quelques 51nges se raipp

‘

rooh ent des c
‘

y
'

nocéph a
Â

les , de
'

sorte qu e le c occ est alonge
,
ou

‘

formé en

queue . Ces s inges ont le po i l rude , …d1‘

01t et l
’

aspect

féroce ; leurs dents sont
’

longues ,
surtou t leu rs dents

canines ;
_

le5mâ cl1oires alongejes ; le
‘

pouçe pet it ; les mus

“

cles de -la —cu isse très - étendus par là , leur j arret est serré ,
’

et les ]ambes ne peuven t pa s se tendre ; l
’

animal
, par_

cet te ra150n
,
ne peu t pas se teh 1r debout , et bien mo ins

w march er droit Ou cou ru v1 .te Son gros
’

orteil n’es t pas

plus grand que les au tres orte i ls , qu i ont tous la même

« longueu r envir‘

o
'

n . D’

apres cela , q1101qu 11so it préférable
’

de cho is ir parm i les singes ceux qui ont la plus grande
ressemblance avec

”

l’homme
, il faut , à leur défaut , se

servir de ceux qu l ressemblent moins à l
’homme.

Du pitheque , qu i appart ient déj à par son museau aa cette

seconde classe
,,

il n
’

y a
, pour arr1ver au

"
magot que la

nuance des dents «can ines plus longu es chez cet an imal ,

BUFFON
, H is t. nà t. x 1V, 109 ; Supp l. VII , 33. AUDEB ERT, f d ÜZ . 1, sect. 3 ,

j z
’

g . 1 . S . inuus , LINNÉ.
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qu i est d
’

ailleurs plus grand et plus féroce, que le pith èque ,

quo ique le défau t absolu de qu eu e lu i conserve un rap

port avec la prem ière classe . La qu eu e , courte , ma is très

prononcée , a cause ducoccyx prolongé les dents can ines
fortes , et le museau alonge, caractères qu i ex1stent ensem
ble dans le mandri l ’

,
font connoître que celu i - ci appar

t ient spéc ia lement a la

’

seconde classe.

Quand les ‘

singes manquen t tout
—à - fa it cont inue Ga

l ien ,
on prendra un cynocépha le , un satyre , un lynx

bref tou t an ima l dont les pat tes sont fendu es en c inq
do igts . Ces an imaux sont clavicu le's , et leur sternum

n
’

.es t pas _

a1gu par cette ra150n 115 marchent s ur deux
un h omme bo iteux.

“ Par cette dis ;

t inct ion Ga l ien exclut .

‘

de la famillel des s inges les cÿno.

cëph ales ,
les satyres

_

et les lynx , tandis ,qu e les natu ra

listes modernes reconnoissent a ces an1maux et a ceux .

nommés précédemment d es caractères communs , en vertu
desqu els ils apparüenñen

'

t tous au même genre de 51nges.

Ga l ien ne trace pas avec précis ion la l igne de demar

ca t10n entre ses f ami l les ; mais quand i l d1t que la

seconde fam i lle de ses singes se rapproche des cynocé

ph ales par un coccyx alonge' _eu forme de queue ,
et des

dents can1nes plus grandes , i l indique que ces organes
sont encore plus développés dans ces dern iers an imaux.

Cen
’

est donc qu
’

a proport ion qu
’

un an1mal réun1t plus ou

na t. XIV
, 1 54 ; 2

, _fig . 1 ; S . ma zmon,
LINNÉ. Ou croit main tenant .q _

u
'

e le ma imon de 1 7 6 , et d
’AUDE

BERT
, f am . n , sect . 1

_fig . 2
, que L INNÉ avoit appelé S . nemeÂstrina , n

’
est

qu
’
un jeune mandril.
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mo ins de cesmêmes caractères , que Gal ien lu i donne ou lu i
refuse

‘

le nom de s inge décis ion dont i l auroit senti l’

in

convénient , s
’

il avoit trava i llé à un systèm e sur les ani

maux. Ma is i l e51 évident qu ’ il n’

a pas eu cette intent ion .

Il est remarquable ensuite ,
en prem1er l ieu

, que les ma

choires apla t ies ou alongées , les
’

dents can ines longues
ou courtes

,
et la queue ou le défau t de queue

,
carac

teres par lesquels Ga l ien dist ingue les s inges
,
sont encore

ceux qu
’

ont adoptés le5 na tura l is tes modernes , Lirmé , Buf
fon Aud

'

ebert , Geoffroy . En second l ieu i l résu lte de -la

compara ison des diveises classification s , que la queue est' le
principa l caractère par où l

’

on dist ingue les singes , et queles
smges sans que1fe se rapprochent le plus aussi

, par leur
museau peu sai llant et leu rs can ines courtes , de la —stru e

tu re huma ine . Il est c lair , en tro is ième l ieu , qu e les sin
ges auxqu els Ga l ien refuse cette dénom 1nat10n

*

générique ,

par la f aison
‘

que son s inge est une 1m itation 1mparfaite

et
‘

ridicu le même ( comme i l le dit lu i ma is cepen
dant une im itat ion de . l’homme

,
il

“

est cla ir , dis- je , que

ces smges sont en effet bien plus élo ignés que les au tres de

l
’

organisation humaine . Ces animaux sont , les uns cyno

céph ales ou babou ins
,
et les au tres cercopithèques ou

guenons . Quand Ga l ien parle de cynocéphale , i l n
’

entend

pas une s eule
,
ma is plus ieu rs espèces de s inges , dont la

tête po intue ressemble à une tête de chien ,
te ls qu e le

papion p roprement dit ’

,
et les cynocépha les de Prosper

D e usu pa r tium ,
XI

, 1 cl. 1 p . 369 A ; XIII , 1 1 cla ss . 1
, p . 405 .Ç .

BUFFON , H u t . na t. XIV} 133. A UDEB ER ‘

I
‘

, f am. I H , sect . 1
_fig . 1 d ,

* ô o

S . sp hmx , LINNÉ.
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le n
’

a i pas di55équé les fourm15
,
les

'

cous ins
,
les puces ;

(ma is j
’

a i disséqu é le5 bele ttes , les sour15
,
le5

»

se

rp
e1

‘

15

beaucoup d
’

oiseaux et b eaucoup de po i550ns . Ga l ien

part icipa au551 à la d155ect10n d
’

un éléphan
‘

t
’

. C0mment

trouva t i l le temps de disséquer une si grande quant ité
d

’

animaüX
,
lui qu i ne fu t pas seu lement anatom iste

, mais

qui travai l la et écrivit sur toutes le5part ies de la médecine ?
Vo i là ce que se demandera et ne comprendra

’

]ama is celui
qu i ne sa it pas partager son 'temps

,
—et qu i ignore ce que

peu t
’

faire
‘

le savant”

qu 1 n en a lama15 perdu .

Dans les passages rapportés ci de55us , Ga l ien désigne
le5ammaux qu i ont servi à ses dissect ions, il di t enmême

jtemps qu il a eu quelques occasions de trava i ller su r le

cadaVrè. llposséda deuX squelettes d
’

homme
,
l

’

un provenant
d

’

un corps mal enterré que les eau; avoient soulevé , et 1’au
tre du cadavre d

’

un larron , dont l es cha irs avœent été dé
vorées par lesvautours . ll é toit perm15 d

’

enleVer le5 cada
vres des en fans exposés , pou _1

° les disséquer, et cela arrivoit
assez souvent , _

a11151 qué Ga l ien l’obserÿ e Les esclaves ap
partenant en tou te propri été à leur maître , rien ne s

’

op

posoit 110n plus à ce que celu i ci s’

occupâ t de la dissect ion
de leu rs cadavres . Ceux des supplici és pouvoient auss i être

A na l , a dn
'

z. VII, cla ss . 1, p.193 , E ; de usu p a r t If .

D e ana
’

t.cid
’

m. 111, 5 , cla s s . 1 p . 153
,
B . I ï

’

l eorum qui mor tis cran!

damna ti corporibu s mu ltz quad ip sîs liberet, conspeæerunl. A d [1030 in la

tronibu ÿ qui in monte j a cerent \

inhuma tù Qui
‘

p ueros mortuos eæp osit05

incidunt , p ersua su
‘

m ha bent, etc.
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employés à cet usage . Les médec ins , d
’

apres cela ,
ne man

quoient pas de cadavres pour leu rs travaux ana tom iques
,

qui néanmo ins n
’

é toient gu èr
‘

e prat iqu és , si nous en ju
geon5 par les passages où Ga l ien s

’

élève avec force contre

la . negligence des médec ins à cet égard
, ; a ins i que par

ceux où il nomme avec so in les a n imaux qu
’

ils doivent
employer a défau t de su j ets huma ins , dont i l leur recom

mande de s emparer dans les occas ions rares qu
’

un hasard
extraordin a ire leur présente ,

et où i l dit que l
’

anatomie

ne s
’

apprend pas par la seu le inspect10n des part ies décou
Vertes -

‘

aa la su ite de grandes blessures , comme l
’

avment cru

les médec ins lors de l
’

épidémie charbonneu se en As ie.

5. 4. Ga lien a décrit le s ing e , et
’

il a cru que sa s tructure

ne dfi
’

ère pa s de celle de l
’

homme.

Tel est le
’

princ ipa l po int de la discuss ion , à la déci
s ion duqu el les déta i ls dans lesquels nou s venons d ’

en

trer
, ne su ffisent pas ; car , quoiqu e Ga l ien a it disséqu é

des cadavres
,
ses descript ions peuvent néanmo ins se rap

porter à la s tru cture des animaux. Il fau t donc derechef
recou rir à lu i m ême ; et

,
en effet

,
Ga l ien s

’

énonce sou

vent de m an1ere qu
’

a m01n5 d’

u ser d’

une extrême cir

conspect ion ,
o n est porté à adopter l

’

0pinion qu 11 ne

s
’

agit dans ses œuvres que de l’anatomie huma ine . J e
”

me m
’

explique pas , d
fit le5 estomacs mu lt ipl iés

LE
’

CLERC ( H ifi . de la médec. p . 7 1 2 ) discu te cet obj et, et conclu t de la

même manière .

D e m a p art. 1 7 , 1 7 ; cl. 1
, p . 28 1

, A .
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‘

A N A
_
ŒO M I E D E GA LjI

'

EN.

des animàux ruminans . J e me contente d ’
exposer au

p lus juste la s tructure de l’homme seu l . A l
’

o;ccasion

du «

poumon .11. dit
’

Tous les animaux n
’

out pas ,
comme… l’h omme

,
deux lobes de chaque côté.

_ Au

reste , je ne Veux pas dé term1ner le nombre des lobes
dans le5 animaux ; et je ne parle de la stru ctu re de

leurs organes qu
’

au tant que les eXplications à donner
sur ceux de l’homme m ’

y entra înent ma lgré moi. J e

pou1 ‘ra1
,
51ma me se prolonge , expl iquer.

dans la
_

suite la

stru ctu re animale
,
»comme je le fa is ma intenant

‘

a l
’

egard
de la structu re huma1ne .

» L orsqu
’

il expl ique l
’

usage des
claVi0ules et

“des om oplates , Ga l ien s
’

énoù ce
’

a1næ ACL

m irez l
’

art avec lequel les an imaux son t constru i ts
car

,
qu o iqu e je me sois fermemen t proposé d

’

expliquer

seu lement la stru cture huma ine , je ne peux pas m
’

em

pêcher
,
m ême mal,,

0tré moi
,
de dire un mot sur la cons

Ge5 divers exposés paro
‘

155en t avo ir une si grande evi
dence , qu

’ i l ne peut qu e -

paroîtpe fort témé raire d e conser
Ver — du dou te . J

’

ose néanmoins soM en
‘

i1° que l
’

anatomie

de Ga lienn
’

est pas l
’ana tomie huma ine . On s

’

en couVa in

"cra 51
,
au l ieu d

’

isoler
”

cés passages du texte ,
on les me

‘dit ‘

e da
’

n5 leu 1° ensemble . Alor5
,
on observera qu e ,

°si Ga l ien
met partou t la structure huma ine en oppos it ion avec cel le
des animaux , il croit auss i la structu re huma ine sembla
ble à celle des s inges , en. sorte qu ’ i l croit faire la descript ion
de l’homme

, pendant qu
’ i l 5 00cupe de cel le du 51nge .

D e usu p a r t. VI , 4 , p . 2 97 , A , B .

I b. XIII , 1 1
, p . 405 , B .
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sol t d empoigner avec les
‘

ma ins pour grimper comme
'

un

« rept i le , soi t de courir d’

une marche assurée comme un

enfant . Ma is il ne pouvoit pas être éga lement bien con:

formé pour les - deux ñus. .P ar cette ra ison auss i ses orte i ls
son t plus écartés ; les mu scles du genou descendent beau f

coup dans la jambe ; l
’

articu lation de la hanche n e res

semble pas tou t —à— fa it à celle de l’homme ; les mu scles
fess iers sont

”

chét i fs et ridicu les : le s inge ,
en général

,

étant une im1tat10n r1dicu le de l’homme .

En fa isant l’h ist01re desvemes brachia les
,
Ga l ien donne

un nouvel exemple de la ressemblance qu 1] trouve entre

la s truct1
‘

1re huma ine et cel le du smge ; et en même temps

il fa it connoîtré qu ’ i l a étudié la prem1ere sur le
”

corps en

t ier
,
au tant qu ’

on le peu t sans d issect ion. Il dit : Les Ve ines
du bras sont apparentes , dans les personnes ma lgres et

pléthoriqu es dont
'lesveines . sont grandes ,

sans qu ’

on

dissèque ; ma is i l faut que l
’

a ir so it chaud ou que

l’homme sorte
”

du ba in . Tou tes les ve ines que - l
’

on

vo it dans l’homme sans ilissection par01ssent dans le

smge auquel ce procédé ana tom1que a été appl iqu é .
La prem i ère proposition ,savoi1‘ , qu eG a l ien fa i t l’ana

"
tom ie du smge , a été développée par V.esa le dans son ana
tom ie ; elle forme une des part ies les plus intéressan tes de
l

’

h istoire de l
’

école d
’

Italie
,
où j

’

en parlera i plus
‘

au long.

I l résu lte des cons idérat ions qu e ]e Viens d
’

exposer , que

D e ana l . adm. 111 1
, p .

'
153

, Â . Omnes vena s ia g ra ciliôus

multis a o cop ioso s anguine , venisque amp lioriôus p ræ ditis p a lam,
vel a nte

eonsecti0nem es t cernere : verum ambientem a erem ca lidum esse , vel et homi
nem lotum 0p or tet Ê a s itaque universa svena s , qua s in hominiôus ante
conczszonem consp icis , in simia dissectavider is .
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Vesa le ‘

et Camper
2 vont trop lo in quand ils disent que

Ga l len n a ]ama ls disséqu é le cadaVæ -humain ,
ou que du

mo ins i l n’

en a pas fa it u sage pour la composit ion de ses

ouvrages
‘

. Il en 1
‘ ésu lte,dé plus , qu

’

È ustach e
3
et R iolan 4

ont fa it vo ir seu lement , l
’

un ,
combien i l s’

est la issé em

porter par
» sa prévent ion contre Vesa le , quand i l pré

tendu démontrer que Ga l ien ne s
’

é toit serv1 qu e de su j ets
humains dans ses — dissect ions et l’autre ,combien les pu n
cipes d

’

une bonne ‘

cr1üqu e lu i sont peu fam i l iers , quand i l
aVance que Ga l ien a disséqu é l

’homme et le smge ,
ma15

qu e son anatom1e apparüent un1qu ement à la structu re

huma ine . On est d
’

au tant lus fondé à orter ce 11 eP P
men t sur Riolan , que Columbu s

5
Fallope

6 Valverd
_

e
7

Ingrassias
”

,
Arant ius ?

,
etc.

, qu l ont , au tant qu
’ i l leur a é té

poss ible , pris la dé fense de …Galien contre Vesale
, ont avou é

s inge
,
comme ;Vesale — l’avoit …d1t aussi .

5
J

.De re ana tom. I , 15
,
IX, g .
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CHAP ITRE I I .

His toire généra le de
» l

’

ana tomie de Ga lien .

Les fondemens
'

,
de la medecinef urent jetés ,

comme

nous avons vu à l’article d’

Hippocrate ,
sans le concours

de l
’

àñà tomœ
,
et , d

"
un au tre côté , les pfemiers ouvrages

anatom1qu es qu i nous sont parvenu s , sont ceux d
’

Aristote ,

qu i noj fu t pas médecin. Pendant les beaux jou rs de
’école d’

Alexandrie , l
’

anatom1e fu t cu lt ivée dans des vues
médica les

, pu isqu e les ro is de la dynast ie des Ptolémée
disséqu èrent eux—mêmes

,

-

pour m ieux connoîtïe la natu re

des ma ladies . Ce zèle louab le s
’

é tant peu à p èug efroidi

le5médecinË ,Tetombèrent dans la plus pro fonde ignorance
de la s tructure huma ine .

’

C
’

é5t en cet
_état que Ga l ien

trouva la médecine i l ne cesse de s
’

en pla indre i l pu
blie des observat ions nombreu ses,“dont ‘

les unes expo

sent les ma lheurs occasione's par l
’

ignorance de l
’

anatom ie
,

et les au tres a ttestent les“

Services que cette sc1ence rend
a la prat i que médicale. Il rétab l it ’étude de ’

ana tom1e
,

et lui fit fa ire de grands progrès .

« Les Ou vrages des médècins , dit — ll
,
sont remplis

« d
’

erreu rs
, parce qu 11s ne dissèquemt pas , e t plus ieurs ne

conn01ssent pas même les part ies du corps qu
’

on vo it
sans dissect ion . Cette ignorance leur fa it commettre les

fau tes les plus graves dans la pra tiqu e . Ga l ien fa it
su ivre ces reproches d

’

une 1fiv1tat10n pressante de cu lt iver

D e usu part H , 3 , cla ss . 1 , p . 24 1 , D ; dea dm. ana l . 1 , 5, p . 130
,
E .
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ou l
’

excision d
’

un os
,
b lessa un gros va isseau dont"l’héfnor

rh ag1e condu isi t le ma lade au tombeau . Un sophiste cê
lèbre , q u i avoit perdu l ’usage des t1°o ls dermers do igts de
la ma in

,
avoit été tra ité sans su ccès par les médecins me

th odistes , au moyen d
’

appl
«1ca tmns 5111 les do igts mêmes .

Gal ien , appelé , demanda si le ma lade n’

avoit pas reçu un

coup à l
’

avänt - bras ou \ an bras
,
et su1

° la réponse négative
i l fit la même demande au su jet de l’épine dorsa le. Alors le
malade dit qu

’ i l y avoH: qu atre mo is que , voyagean t envoi
ture , i l avoit versé ; qu 1] avoit recu un coup sur le dos ,

qu i l
’

avoit fa it beau coup sou ffri1 ; qu e cette dou leur avoit
duré sept ]ours , et qu e quinze j ou rs après la chu te la
flexibilité de Ses do igts avoit commencé. à diminu er. Sur

ces
- éclaircissemens, Gal ien appl iqu a les médicamens à la

source du mal
,
et gu érit le . soph iste J

‘

. Les grandes con

nmssances anatom iques de Ga l ien l’engagèrent à fa ire des
opérat ions hardies , telles qu e celle d’

enlever une grande

portion du sternui:n cariée,par laquelle le cœu r fu t 11115 à
nu

,
lepérica1

°de ayant é té détruit par une suppurat ion
i l déta

3

cha une côte d’

un amma l vivant
, sans intéresser la

plèvre .

3

Après avoirvu comment Ga l ien démontra la nécess ité
de l

’

anatomie pa ff l
’

exemple de sa prat ique j etons un coup
d

’

œil 5111
.

ce qu ’ i l fit pou r
° les progrès de cette science .

Malgré la perte de quelqu es—uns de ses ouvrages
, et

’état

A dm. ana tom. III, 1
,
cl. 1

, p . de 10055 6
,
cl. 4 , p . 13

,

C D .

A dm. ana l . VII , 13
, p . 194 , F , G .

3
I bid . V I H , 7 , p . 2 03

,
A .
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incomplet de la plupart de ceux qu i nou s sont parvenus ,
on peu t , en réun issant les not ices dissém inées , former un

tablcâu suw1 de son anatom ie
, qu i s

’

élève au —dessu s de celle
de la précédente époqu e à un b ien plus grand in terva lle

qu e celu i qu i sépare cette dern ière des prem ières tenta

tives . Les mu scles
,
les . artères et les nerfs méconnus

auparavant , fu rent soum is par Herophile aux recherches
anatomiques ; ma is ils ne furent é ti1diés avec assez de
fru i t , pour que les not ions qui les concernent pa ss ent

prendre leur rang parm i les part ies de
‘

la"science ana to

miqu e , que dans le temps qu i précède immédia tement

Ga l ien
,
et par ce grand h omme lui-même .

Ga
—lien auroit donc déjà pou1

°

ses

‘

travaux ana tom iques é té
compris parm i lessavans d’

un méri te supérieur , s
’

il n
’

avo1t
pas encore dro i t à une seconde pa lme par son é tonnante

érudit ion . On en est en effet d
’

au tant plus frappé , qu
’

on

s
’

est rendu plus fàm i
‘

lièœ la lecture de ses ouvra nes
, par

lesquels i l enrichi t les sc1ences médica les
,
en même temps

qu 11éclairc1t un grand nombre de ques tions ph il050ph i
ques . Ces ouvrages a ttes tent bien c la irement que Ga l ien ,

depu is sa j eunesse
,
consacra tous les

’

jours de
‘

savie à la
lec ture des l ivres de médecine et de phi losophie . C

’

est par

cet te persévérance infat igable dans le trava il,,q1ïil est de

cédée ; et i l est t1‘ ès - h eurÏeux que nous trouvions dans ses

écrits ‘les not ices qu i forment la bàse de l
’

h istoire de
’

ana

tom ie entre Aristote
\
et lu i

,
les ravages du temps ayànt

completement englou t i les ouvrages or1g1naux -
de cette

époque. Ajou tez que la même érudi tion règne dans tou tes



A N A T O M I E D E G A L I E—N.

5e5produc tions , et qu ’ i l écrivit sur tou tes les part ies de la
médecine ; etvous pourrez vous former une idée généra le
du mérite de cet homme extraordina ire . Ma is le déta i l avec
lequ el nous analyserçins son ana tom1e

,
et la compara ison

de l
’

é tat où se trouvoit cette science peridan t la précédente
epoque avec celu i où elle fu t m ise par les so ins de Ga l ien

,

le fera connoître plus part icu l ièrement .

D ’

une part
,
un éÊab lisse111e11t magnifique , entretenu par

des priù ces intelligens et généreux
,
et néanmo ins un état

de science stat ionna ire après un beau commencement de

l ’au tre côté
,
un seu l homme versé dans tou tes“

les part ies
de l

’

anatom 1e
,
et y fa15ant des découvertes importan tes ;

les disciples d
’

Héroph ile s
’

abandonnant à des discuss ions
sophist iqu es , au

‘

lieu de disséquer
, pendant que Ga l ien ,

au contra1re ,
scru te et approfondit la stru cture - an ima le .

Ain51
,
qu o iqu e la perte des ouvrages d

’

Héroph ile , de Ma

g nus
,
d e Lycus

,
etc .

, q111 on t écrit su r tou te l
’

anatom1e
,

nou s pr1ve de la mesure exacte des not10ns qu l ex1st01ent

avant lu i
, nous en retrouvons la maj eu re part ie dans Ga l ien

lùi-même
,
et nous lu i avons

,
indépendamfi è nt des addit ions

nombreuses par lesquelles i l répandu un plu s grand Jour
su r la connoissance des os

,
des mu scles , des va isseaux ,

des .

nerfs et des viscères
,
l

’

obligation d
’

avo ir fixé les idées vagu es
qu ’

on avmt jusqu ’

à lu i sur les propri étés des artères et des
veines

,
et sur la différenceà fa ire entre les nerfs les tendons

e t les ligamens . Les ouvrages ana tom lqu
‘

es de Galiën s ont

d0nc
,
en prem ier l ieu ,

le dépôt de l
’

ana tonn e anc1enne ,
e t

ils furent
,
en second lieu

,
le modèle et l

’

ouvrage class ique
des anatomistes

‘

p endant un grànd nombre de s iècles .
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déposé quelques - uns de ses ouvrages
, qu i périrent par la

conflagra t lon de ce superbe édifice . Nous venons de voir

que Ga l ien avoit donné occasionellement qu elques leçons
dans ce temple i l dit au ss i qu ’ i l cessa d’

enseigner pub l i

quement à l’äge de trente—qu a tre ans . On en a t iré la con

séquence que Ga l ien avoit habituellement professé l
’

anato

mie
,
et qu

’

il y avoit au temple de la Pa ix un établissement

public dest iné à cette instruct ion. J e ne cro is pas qu e cette
0p1n10n , qu i appart ient spécialement à R iolan ’

,
so i t fondée ;

et Je vo is dans le résul ta t des déta i ls qu e nous a transmis
Ga l ien, non un établissement -dest lné à l’instru ction ,

mans

une
‘

réun ion de savans cherchant à étendremu tu ellement

leurs conno issance—s
, ,
et— le5 commencemen5 d’

une espèce d
’

a

cadémie. S
’

il eû t existé une école anatom iqu e à Rome
,
les

médecins n’

y
'

auroient pas été au551 1gnorans que Ga l ien
l

’

a fa it v0i1*
, quand

‘

il d—it que ceux qu i ont disséqu é ,
pendant l

’

expédition de l’empereu r Marc — Aurele en

A llemagne
,
les cadavres des barbares

,
ne sont cependant

pa
”

s devenus de me illeurs anatonn s tes qu e les cu 151n1ers .

L
’

anatomie de Ga l ien comprend en généra l tou te la
structu re an ima le . O u est porté à croire qu e c

’

est en part ie

pour cette ra lson que pendant long temps on n
’

a pas cherché
à y r ien ch anger u i a jou ter,su rtou t quand on cons idère
qu ’

elle est déjà par elle—même plus étendue que ce
‘

qu e les

médec ins ordina ires ont cou tum e d
’

en apprendre .

Â na tomzepa tholog ique. Avant que d
’

exposer l
’

anatomie

D é libris p ropru s , 0.
f

1 p . 2 1
, C .

A nthrop og r . I , c . 19.

3 D e comp os . medic
'

am. p er g ener a , 111 2 cla ss . p 465 D °
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de Gal ien dans ses déta i ls , co
‘

nsidéron5
’

au ssi son influence

sur la pathologie . Ga l ien
,
homme un iversel en médecine,

parce
” qu ’ i l embrassa tou tes les part ies de cet te sc ience

,
et

médecin par excellence
, parce qu

’ i l les étudia tou tes pou 1
°

se former
,

au tant qu ’ i l est huma inement possible ,
à la

prat1que
Ï

de la médecine ; Gal ien ,
dis - je , reconnu t l

’

im

portance de5 connoissances anatom iques dans le diagnos
t iqu e de5 maladies

,
et en donna dans ses ouvrages des

exemples nombreux ,
dont nou svenons de c iter quelques

uns des pr1nc1pauX . il écrivi t ensu ite ‘

un ouvrage spécia l sur
cettema t i ère

,
int1tu lé , Des l ieux a ffectes où i l énumère

les ma ladies des organes de la tête
,
du cou

,
de la po itrine

et du ba s—ventre
,
dés igne les symptômes produ its par ces

dist ingue les a ffections sympathiques des
organes de celles où ils sont idiopath iquement ou , comme

i l s’ expli que ,
essen tiel

‘

lemenb lésés , et
—

appu ie très—

particu

lièrement su r ces dern ières affect ions . Il entend par a ffec

t ion dans l’essence de
'

la part1e
,
sori engof gem èænt , qu i

demen t squ irre
,
quand i l est arrivé au plu s hau t degré de

dureté. Une aut re a ffect ion essent ielle ,
c

’

est l
’

inflamma

t ion ,
l

’

abcès
,
l

’

exu lcération . Il parle des byclr0p151es aux

quelles plus ieu rs part ies sont eXposées , des ca lcu ls formés
dans d’

au tres organes , etc .

Gal ien c ite dans cet ouvrage Ë 13515t1ate et Archi.genes ,
q1u Ont écrit sur le même su j et ; i l rej e tte leurs opin ions
conœ rnant les affect ions sympath 1ques , et i l leur rep10che

d
’

evo ir oublié les a ffect ions essent iel les .

De lacis af ectis, V Î , clas â : 4,p . 1



2 00 A N A TO M I E D E GA L I E N .

La man1ere don‘

t Gal ien tra1te lu i meme les affections
dans l

’

essence de la partie , est , comme on vo it
,
différente

de nos vu es su 1° l’anatomie patholog1qu e , dans laquelle nous
exam1nons les ch angemens qu e les organes ont 5ub15 11an5
leu i° t issu,

natu rel
, plus ou mo ins altéré

,
et convert i en

un t155u contre nature. Or
,
c

’

est ce que ni Gâlien ,
ni ses

prédécesseu rs , u i ses, successeurs , jusqu
’

aux dern1ers temps ,

n
’

ou t fa it parce qu e , là stru cture part icu lière des organes
n

’

étant pas connu e ,
on ne pouvoit remarquer les mu ta

tions de cette même structure.

CHA P IT È E I I I .

Histoire particulière de l
’

ana tomze de 61156 71.

1 . A na tomie généra le.

Les défini t ions et les not10ns encyclopédiques relat ives
aux objets a

,
\

traiter, les po ints princ ipaux sur lesquels i l
convient de fixer les idées

,
et l’art de fa ire sa is ir avec

fac i l ité à l’espr1t les déta i ls dont 11 do it s’

occuper , vo i là
les bases généra les de l

’

enseignement , et Ga l ien ne les a

pas neglige
'

es . Il décrit la manière de disséquer , et i l fa
I

Ït

connoître les instrumens nécessa ires a cette opérat ion .

”

Une 1ntroduction ou tra ite

par Hérodote ,
le médec in ’

, qu i cont ient les denom ina
t ions des parties œxternes , et un aperçu mapide dc la

D e ana t . a dminis tr . VI , 10
,
cl. 1

, p . 1 84 , C .

GALENI a ds cri
_pta in troductio s . medzcus c. 10 I sag og2p . 104 , sq.
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pet ites ramifica tions ,
le sang passe des veines dans

les artères par des
‘

orifices ouverts , de man ière qu
’

un1e

port ion du sang mdnte des membres in férieu rs p ar

l
’

artère s itu ée le long de l
’

epine , d
’

ou elle entre dans
« le cœur ,

et passe de là par l
’

a isselle vers le bras ; et

qu
’

une au tre port ion du sang descend de la tête par
l

’

a rtère aseendante ,
et se porte par le cou vers le bras

en sorte que tou t le sang du corps cou le vers l
’

artère

piqu ée par l
’

a igu i l le .

Le muscle es t composé des deux instrumens du inou

vement
,
le nerf et le l igament , e t i l est plus du r

‘

que
—le prem ier .

,
ma is plus mou qu e le second de ces organes .

Pour fa ire un organe mêlé , i l .
falloit diviser le nerf et

le lîgament en pet ites fibrilles ; et
’

pou r empêcher que
—ces fibrilles ne fussent endommagées , leur t issu appel é

s tœbe est rempl i par une substance qu ’

on appel le la

cha ir . Cette structu re est expl iqu ée a i l leurs
’

de la ma

nière su ivante Un ne1f une veine et une artère —se

distribuent dans la cha ir dont le .muscle est composé ,
et y répandent chacun leu1° flu ide ,

de sorte qu e le nerf

lu i procure la facu lté de se mouvo ir
,
l

’

artère y intro
du it le sang subt i l et vaporeux , et laveine lui donne
le sang fro i d et gross ier.

Vo ic i comment Ga l ien s
’

explique au su jet des part ies
blanches . I l y a

, « dit — il
,
tro is espèces de nerfs : j

’

appelle

Volonta ires ,
les nerfs qu i proviennent du cerveau ou

de la moelle épin ière ; tendons , ceux qu i proviennent

D e u…su p a r tiam, XII , 3
,
ib. p . 383 D .

D e

’

motu muscu l. 1
, ib. p . 6 20

,
E .
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des muscles , et 11gam€ns , ceux qu l prowennent des os .

Chaque nerf
“volonta ire est compose de t1°015 différentes

substances celle du m i l ieu ou l
’

interne ressemble à la
moelle des arbres , et provient du cerveau , parm 1 le5

deuX subst ances eXterne5 , la prem ière provient de la pie
1:11ère et la Seconde de la dure-mère ’

. Ga l ien donne au ss i ’

comme PràXa
'

g01a5 , au nerf le nom de Va isseau . Les ten

dons moteurs des doigts Sont composés de nerfs et de

liga1
‘

1
‘

1ens
,
distribués et réun is dans les muscles . Au tant le

tendon est plus dur que le
‘

nerf
,
au tant i l est plus mon

que le l igament
’
. Les aponévroses ou énerva t ions des

muscles sont des expansions dans lesquel les les muscles
viennent aboutn ; elles t iennent le m il ieu entre le l iga
ment et le nerf

”
; Le l igament se term ine dans un 05 011

dans 1111 muscle 6 i l est dur
,
afin de pouvo ir bien 0011

tenîi° 511115 empê0h er le mouvement
,
et i l est 35502 mou

pOun
- 1

‘

1e pas être rompu faci lement ; 11 t ient le mi l ieu
entre le cart i lage, qu i est beaucoup plus dur , et le nerf ,
qu i a plus de mollesse .

7

Ou recu e ille auss i quelques idées généra les sur l’organi
sat ion des membranes . On vo it

,
dit Ga l ien 8

,
par l’exemple

(:les enveloppes du cerveau et de la moel le spinale , que

.De
-

os«

aibu s , p roœmium, iô. p . 80
,
E .

De_ H 111p . _et PLM ;. decret . VII,3 , ib. p . 538
,

D e usu p a r tzum , iô . p . 2 83 , D .

I bid . I , 1 7 ; de - motu mus c. 1 , 2
,
ib. p . 6 20

,
G

D e ma la mu s cu l. 1 , 1
,
el. 1

, p . 6 19 , C .

6
I bid .

7 D e u su p a r t2um,
—XII , - 2 ib. p . 385 , C.
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les 1nembranes sont plus sèches que la
'

peau . Ces part1es ,
dit q il. a i lleurs ne f orment pas un syStème l ié

, _
comme

les Va lsseauX et les nerfs , parce qu
’

elles n
’

ou t d
’

au tre

fonct ion que cel le de servir d’

ehveloppe auX organes ; et

bien lo in que
‘

les nerfs montent du cœu r dans le cerveau
,

les membrah es même ne se portent pas du cœur vers la
tête . Cette mani ère de cons idérer les membranes , parôît

— être en oppos i tion avec ,
celle par su i te de laquelle le pé

_:ricrâne est appelé l on gine de la plèvre, du diaphragme
‘

,

du périto_

ine
,

et de tou te merbbrane nerveuse ’

. Mans
,

quand on réfléchit qu e la seconde doctn ne est contenue

d ans le« tra ité qu i porte le nom de Medicu s et dont
l au teur n

’

est pàs Gal ien 111a i5 Hérodote le méde01n ,

i
t0ute apparence de contradmt10n s

’

évanou it : l
’

opin10n
(

elle-même
, qu e lesmembranes ont une origine commune ,

est ancienne , e t peu t
—être une su ite de celle d’

Arist0te ,

qu i croy01t , comme nous avonsvu
, que tous les 05 pro

venoien
_

t de l’epine _

du dos
,
formée

, par un
«
Seul os

, sui

vant l
’

opinion (ie-

‘

ce philosophe .

Gal ien fut profondément versé ‘

dans la connoisszmce

des 05 ; i l les décrit presque tous ind ividuellement , et i l

y en a peu qu i n
’

aient leur n0111 propre dans ses ouvrages.

Il recommande fortement dans son ppen
‘

uier li e 5111 les

dissect ions anatom1ques , l etude de l
’

ostéologœ , dont il a.

D e H I PP. et P LAT. decret. VII , 1
,
ib. p . 537 , .4 .

Introdu ctio s . M edicus , c. 1 1 ; Zibr . isag og i_c. p . 106 , H

GALEN. in libr . VI H IPP. de morb. comm.n , n.

°

43 , cl. 3, p . 330 , G.
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60 la
’

mâch oire‘

supérieure 5011t au nombre de trôi5 :
“l

’

un,
à l’angle extérieur de l

’

œil ( une port ion de

t ique ) ; l
’

au tre
,
dans l’œil même

,
contenant les nerfs ( lè la

mâchoire supérieu re ( une port ion de l
’

os

’

maxi lla ire“supe
rie 'ur ) , et le ,

troisième
, qui est le plus pet it , au grand angle

de l
’

œil ( l
’

os IaGrymal) . —Il dist ingue dans ces 05 la port ion
a lvéola ire de l’os maxi l la ire supérieur

,
et l

’

os ( interfnaXil
la ire ) , qm cont ient les dents 1n0151ve5 I l décrit ensu ite
les 05 du nez aVec le5 cart i lages qu i en forment les a i les ,
et la portiôn horizontale des 05 dupalais

’

. Cette divis ion
des 05 de la tête est conforme à

’état dans lequel l’anatomie
se trouvoi”t de son temps . Les anatom istes préé édens , et

Ga l ien lui—meme
,
ne co t m0issoie

‘

nt pas encore l
’

art de dé

tacher les 05
'

de la tête , et ils ont seu lement , par l
’

observa
tiondes sutures , dist ingue les 05 en part10u lier ,

de sol
°

te

que ceux qu 1 ont remarqu é un plus grand nombre de 5u

tures , ont au551 adm is un nombre plu s c0nsidérable d
’

os ;

d
’

un côté ils ont divi5é un seu l 05 en deux , et réé ipro

quement ils ont pr15 pou r un seu l 05 deux part ies entre

lesquelles ils ne trouv01ent pas de su ture. Enfin
,
ce que

"

Ga l ien dit de l’os intermaxillaire
, qu i est une port ion de

l
’

os maxi lla ire supérieu r dans l
’homme,et qu i forme dans“

les s inges et au tres an imaux un 05 pa_ rt icu l ier , prowent de

ce que 5011 os téologie est une descript ion des 05 du s inge.

Il y a se ize dents dans chaqu e mâehmre
, quatre 1n01

sives
,
deux can ines , et c inq mola ires ; ces derniè1es on t tro is

racines ‘

a la mâcho ire supérieure , et deuX à l
’

infëneure.

3
,
ib. C.

I bid . c . 4 ib. D .

3
I bid. c . 5

, p . 82
,
F ; de usu p art. x1 , 8 , 9 , p . 37 2 , H , 8 9.
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La mâcho ire inférieure est divisée en deux 05, dont cha
eun deux apophyses , l

’

une qu i est dest inée à l
’

àttache
’

du

muscleftémporal , et l
’

au tre art icu la ire .

L
’

anatomie de Ga lien ,
au _ sujet des 05 du tronc , con

siste
’

en ce qu ’ i l dit que
’épine du dos est composée desve?

tëbres cervica les
,

“dorsa les et lomba ires , de l
’

os sacrurn et

de celu i du eoecyx ; qu 011 remarque à chaque vertèbre le
_ep 1ps , le grand trou pou r le passage de la moelle épinière
’épine ,

155 deux apophyses t ransverses , et les qua tre apo

phy_s
”

es art15ul
‘

aiœ s ; que les apophyses transverses des sept
Ÿeptèbres cervica les _

Ont un trou ; que la prem ièrevertèbïe
,a,
deux cavités glénoïdes pou r son art iculat ion avec la tête ,

.111À15 3p0111t d
’

epine ; que
*

la seconde vertèbre a une dent

qu
’

on a ppelle apophyse py renbe
‘

ides ou odontoïde que

les deux premières vertèbres ont une
f figu re part icu l ière,

à
, ,eause de , l

’

articulation de la tête avec l
’

atla
‘

s
,
art icula

jti0
_

1
‘

1 dont Gal ien parle encore que les
- douze

vertèbres dorsa les ont la plupart leurs épines presque pe1}

pendie u laires ; que les vertèbres lomba ires sont les
’

plus

grandes, et qu
’

elles ont des apôphyses acéessmres ; qu é l
’

os

sa crum _
est composé de trois pi èces , a ins i que celu i du

5013c . Apres l
’

epine
—da dos , Ga l ien parle

!’ des côtes et du
s ternum ; les premières sont au nombre de douze , °

a ttaç

chees posté rieurement aux vertèbres par deux po ints diffé
1:e—ns

, et dont les sept supérieures sont artmulées antérieure

_

D e os sibus , c . 6
, p . 8 2 G.

:
I ôid . c . 7 , 9 , 1 0

,
1 1

,
1 2

, p . 8 2 , 89 .

4

D e u sù
o

p a rjüum, XI I , 4 , 5 , 6 , 7 ,p . 386
,
sq

D e osszbus , c . 13
, p . 84 ; de ama t. a dminis tr . p . 197 .
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ruent au sternu1n . Cc dern ier 05 , composé d
’

antant de

pièces qu 11y a de côtes qu 1 s y rendent , se term1ne 1nfé

rieurement pai
° le cart i lage Xiph01de .

Les 05 qu i composent l
’

extrémité supérieure ,
sont

l
’

0m0plate ,
la clavicu le

,
l

’

hum éru5
,
le cub1tus

,
le eàrpë,

le métacarpe et les doigts . L
’

_
0m0plate es t m1nce ; elle a

5011 0ng1ne vers l
’

épine , et elle s
’

épà1551t peu à peujusqu
’

à

l
’

acrbmi0n ; au - dessous de l’acrom i0n i l y a une apophyse
qu

’

on appelle le 001 de l
’

,
0m0plate _

et qu i a une Surfâee

glénôïde propre à ré cev01r la tête de l’humérus ; ‘à l’inté
rie

‘

ur du 001i l y eh
‘

core l
’“

ap0physe corà eoïde. Là elaŸi0u le

est un 05 fistu leux
,
dont l’extrémité

,
arrôndiê et épa isse ,

est art icu lée avec le sternum ,
et cel le qui est aplat ie s

’

a f

ticu le avec l’acrom10n . La pa1
°
tie supérieure de l

’

hur
‘

néru s

est en f0e de tête ; sun le devant on Vol t - une gou t ti ère

qu i divise l
’

extrémité supérieu re en deux tubêrCu le5 : infé
rieurement cet 05 se termme en qu elqu es tubercu les , dont
l

’

extérieu r reço it la tête du rayon ; l
’

intén eur
‘

( le condyle
interne )

'

ne répond à aucun 05 . 11y _a au tubereu le inf é

n eur une p0u lie , au tour de laqu elle le cubitus exécu te ses
m0uvémens . Ou appelle cubi tu s tou t ce qu i est entre

l
’

h 1iméru s et le carpe
,
et spéc ia lement on donne ce nom

au grand 05
,
et le pet1t 05 est appelé 1

°
adiu s . A l

’

extrémité

supén eu re ducubitus i l y a deux apophyses , qu
’

0ñ appel le
cou rônnes

,
entre lesquelles se trôuve une cavité

_
sigm0

’

ide.

Les deux 05 sont l iés entre eux et au carpe pard es
‘

ligamens

bien forts . A l’extrémité inférieure du cubitus i l y a une

De ossibus , o.
s

14 , 15 , 16
,
1 7 , 18

,
19 , p . 84 ; de usu

‘

p artium, XIII ,
10

,
1 1

,
1 2

, p . 404 .
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en deux grosses têtes art icu lées avec le t ibia ,
n

‘

on—seuletnent

au
”

moyen du l igament capsu la ire ,
ma is auss i par tro is

l igam01
_

15 ronds et forts . Le t ibia est tou te la part ie qui se
trouve eñtre le genou et le p ied

,
et 011 donf1e le même

nom à
,

5011 grand 05
, placé en dedans , et qui seu l est art i

cu lé avec le fémur ; l
’

os externe et grêle est
'

le péroné ; les
surfaces art icu la ires du t ibia sont des cavités glénoïdes ; la

port ion sa illante du t ib ia qu i n
’

est pas couverte pa1
° de la

cha ir
,
est appelée sa erête

,
—

et inférieu rement le t ib ia et le

péroné forment les malléoles . La rotu le est cet 05 arrondi
,

placé dans le 5inus
, qu i est entre les têtes 1nférieures du

fému r. Le tarse est formé par sept 05
,
dont le plus élevé ,

1ntercepté entre les ma lléoles
,
est le ta lus

,
et dont l’extré

m ité an térieure est reçue dans l’os scaph 01de ; au - dessou s
du ta lus est le calcañeum:devarit — lequel se trouve l’os cu

b0ïde ; ensu ite i l y a enc0rè tro is pet its 05 ( les 05 cunéifor

mes) d evant le 50aph0ïde . La plante ou le pedi0n
’

est

formée par c inq 05
,
après lesquels sûiveñt les orteils , 00m

posés chacun de t1°015 pha langes .

3 . My olog_ge
.

La myologie de Ga l ien n
’

es t pas auss i avancée que5011
ostéologie ; elle se ressent tou jours de l’etat de sou ffrance

dañs lequ el… elle 5
’

é t0it trouvée avant lu i. Par cette ra ison ,

Galien dit que les_musÈ les son t si nombreux qu ’

on ne

peu t pas
‘

les compter faci lement ; qu
’

ils se réun issent de
man ière que plu s ieurs semblen t n

’

en former qu
’

un seu l ;
et que , quand ils se divisent , i l paroît y en avoir au tant 'qu ’

il
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y a de tendons ’

. Ce grand homme a néanm01ns beau coup
mérité de cette part ie de l

’

anatomie. Nous savons qu ’

on

avoit déjà , pendan t la précédente époque , dist ingu é quel

ques muscles par des noms propres . De même Ga l ien pro

pose les dénominatiohs des muscles peau c ier
’

,
delt01de

’

,

diaphragme
4
,
inte1°cos

‘

t
‘

a1iX
5
et abdom inaux 6 i l ne nomme

pas les au tres muscles dont i l parle ,
et - il est probable qu

’ i l
n

’

en a pas eu des i dées au ss i nettes .

I l classe les mu scle5 5u ivant leu rs u sages . Cette méthode
a été su 1V1e

“

ju squ
’

à nos 101115 pa1
° beau coup d

’

anatomistes
,

parce qu
’

elle est la plus avantageu se pour parven ir à la
conno issance des m0uvemens eXéeutés par l

’

actiôn
‘

de ces

part1e5 ° mais elle n’

est pas la plus commode pou1
°

proceder
‘

a leur examen anat0m1q
‘

ue.

Les m0uvemens muscu la ires provien_

nent de l
’

influence

nerveuse ,
car le muscle perd la facu lté de se mouvo ir dès

que sou rierf est devenu paralyüqu e . Ga l ien écla1mit 7 cette
mat i ère par beau coup d

’

exemples , a1n51 que par le résu ltat
del

’

antag0nisme par exemple
,
l

’

œil est tourné en dedans ,
quand le nerf du muscle dro it externe est devenu paraly
tique.

Les muscles de la tête 8 connus par Ga l ien sont celu i

D e motu muscu lar . I , 1
, p . 6 19.

P la ty sma my oïdes , de mus ea l. dissect . c . 1 cl. 1 p. 8 7 .

3
D e a na l . a dminis tr . III , 3 , p . 1 48 , E F .

I bid . 5
, p . 1 7 2 f i l

5
I bid . r , 4 ,

'

ib. F .

I bid . V,
6
, p . 1 73.

_

7 D e locis afi ctis , IV, 2
,
cla ss . 4 p . 43 D .

10 13 mu se . dissect . c . 4 5 3 2
,
6,p . 88 . D e ana l . adm. I V, p , 158 sql

’

D e

m a p a rt . XII , 8 , 9 ; x , 8 ; XI , 4 ,5 , p . 389 .
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DE G A L
’

I ETË
'

.

« da front ; les six mu scles de l’œil
,
savo ir

,
les quatre mus

“cles dl 01t5 , les deux obl iques ,
et un sept i ème (propre aux

a n imaux ) ; un muscle de chaque côté
,
qu i ouvre l’a i le du

nez ; q uatre muscles des lèvres
, 1111 supérieu r et un infé

rieur de chaque côté ; quatre paires de muscles à la 111â

cho ire inférieure ,
le tempora l , le masseter

,
et ceux qu i

ont été appelés depu15 d1gastmque et ptéryg0ïdien interne .

Il dés igne ensu ite au cou
’

les mu scles peau c iers , ceux

d e la langue
,
du gos ier , °de l

’

05 _
hyoïde ; i l dist ingue les dix

muscles qu i sont propres au e ceux qu i vont de
cet organe à d’

au tres part ies
’

,

‘

.nom de mu scles
d e la trachée - artère i l entend ceuX quenous appelons les
sterno—hymdiens et stern0- thyrmdiens .

Les muscles moteurs de la tête 3 descendent les uns à
l

’

0m0plate ,
et les au tres , plus nombreuX

,
sont a ttachés à

diverses port ions de vertèbres sur la face antérieure et pos

térieu re ducô rps .

Parm i les muscles du thoraX Ga l ien désigne
,
avec

beau coup d
’

exa01itude
,
celu i que nou s appelons le soud a

—vier, le grand dentelé , les muscles intercostaux et le dia

ph ragme. Il parle très—somma irement desmuscles de ’ép ine ,
is plus part icu l ièrement des mu scles psoas

, qu i fléch is

sent cette part ie du co1ps , et i l s
’

é tend b eaucoup a l
’

égard

des muscles abdom inaux". Il décrit enfin les muscles
b

cré

mastères , ischi0 - caverneuX
,
sphincters de l

’

anus , et un

D e mus cu ] . disseët. c. 1
,
14 , 15 , 13

,
1 1

,
10 ; de ma p art . X I , 10

, p . 374.

D e u su p a r t.
, VII, 1 1

,
12

, p . 3 19.

3 '

D e muscu l. dis s ect. c. 7 9 p . 89,

D e }ocis afi ctis , r , 7 , cl. 4 , p . 6ÿ , C.
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la issé des not ions qu i sont de la plus hau te importance.

Après que Praxagoras eu t imaginé que les arteres conte

n0 ient de l’a ir , la majeu re part ie des médecins pers istèrent
dans la mêine erreur

, jusqu
’

a ce que Ga l ien ’

eû t prouvé
dans plu51eu rs

—de ses ouvrages que les artères é t0ient pleines
de sang dans l’etat na turel .
I l s’

est , au contrau e , trompé à l egard de l
’

origine des

veines . On av01t pensé a vec Aristôte qu e le cœur é t0it la

sou rce commune des artères et dés y eines ; ma is ,
‘

en démon£

trant que l e sang étoit;préparé dans
“

le fo ie
,
Ga l ien attn

bu à auss i à ce t 01gane l ’

origine des ve ines .

Pour décrire la distribu t ion desvaisseauX, i l établit le
p11n01pe su ivant . I l compare les systèmes veineux et arte

riel à un arbreplanté et fixé par ses racmes
,
d esqu elles le

tronc s
’

élève et se distribu e en ramifications . Les b1anche5
formées par la Xeine—

porte sont les rac ines desvemes , dont
la ve ine cave est le tronc

, qui se d istribue par ses 1amifica
t ions aux part ies supérieures et inférieures du corps ; et

c
’

est à cause de cette ressemblance avec le tronc d’

un arbre

que la ve ine -

porte est appelée s telech iaia I l prend de
même les branches de l’artère pu lmona ire pour les racines
du système artériel

,
dont le tronc est l

’

aorte
, ,qu i se distri

buè dans les diverses part ies du corps .

An 5 ang u_
is m a rtera s na tura continea

‘

tur p . 1 18 ; devenarqm et arte

ria rum dissect. p . 109 ; de H I PP. et PLAT. decret. 5 7 ; V
’I 6

, QD. 4 63 , sq.

De dissect . ven.et a r t. c. 1 p . 109 ; de u su p a rt . XVI , 2
, p . 4 29 ; de

H I PP . et P LAT . decret. VI p . 52 2
3 GALF

,
N.

_

de lo
_

cis afl è ctis , V I , cl. 4 , p . 79 , D .

D e dissect. wena r. et arter. c . 1 p . 109.
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Quant au déta i l de l’angiologie , et en prem ier l ieu quant
à celu i de5ve ines

,
on remarque dans l’énumérat ion des

b ranches de la veine cave supérieu re , la ve ine azygos et 011

reconn0ît la veinemamma11e 1nterne ’

, a ins i que la comma

micat ion qu l ex15te entre les veines intercosta les provenant
de l

’

azygos
‘

et les branches de la veine mamma ire
,
etc . En

passant ensu ite a la bi furcat ion de la veine cave ’

,
Ga l ien

parle desvemes ]ugu laires eXternes et internes , et des veines
cérébra les 4. I

_
l s

’

eXpllque bien 0bscurément su r la man iere

dont ces va isseaux proviennent de leu r tronc ; ma is l’im

perfect ion de son iravail sur cette mat i ère est très - exeu

sable
,
à cause des nombreuses vari étés qu ’

on y rencontre.

La di5tributioñ de la ve1ne cave inférieure est , par la même

ra ison
, décrite avec plu s de clarté , et on y trouve des dé

tai ls satisfaisans sur lesvemes f énales
,
sper1na tiqu es , uté

rine5 et sur celles de l’extrémité inférieure…

Dans la descript ion des artères Ga l ien fa it la fau te d’

ad

mettre une aorte supérieure et une aorte inférieu re.

L“a01te supérieure fou rn it le5 artères 50u clavières , axillai

res , scapu la ires et brachia les
, pu 15 les arteres ca

’

rot ides 7

dont la desenpt10n est , indépendamment de la prem i ère
fau te concernant la bifurcat ion de l

’

aorte
, peu

- ela ire
,
rela

D e dis sect.venur . et drter . c. 2 p . 1 10 .

I bid . c . 5 ,
"

p . 1 1 2.

3
I bid . c. 2 .

4 I bid . c . 7 , p . 1 13 ; de ana l . admm . 1x , 2
,p . 2 07 ; de u su p a rt. J X , 5, 6 , 7 .

5
D e ana l . a dm. III, 12

, p . 1 56 ; de u su p a r t. IV, 5 , p . 2 7 1 ; devenur . et

art. dis sect. c . 8 p . 1 14 .

6
D e u

_

sup a rtiam, X V I } 10 1 1 de dissect .vena r . et a rt. c . 9 cl: 1 p . 2 16 .

7 De usu p a rt . XVI, 1 1 12 ; de ana t. a dmin. 1151, 8 .
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t ivement à l’ordre dont ces branches sont successwen œnt

formées que lque la divis ion des artères au 001i ne so it pas
auss i vague que celle ,

des ve ines . L
’

h istoire de l
’

aorte des

cendante est m ieux écrite .

La ve ine et les artères ombil ica les ont auss i été décrites

par Ga l ien .

2

Ma lgré ces défauts , l
’

angiologiede Ga l ien cont ient des

part icu larités q111 par01tront etonuantes si l
’

on considère

que 595 recherches n
’

ou t pu êt
‘

1
‘
e fa ites que sur des

“va isseaux
n

‘

on injectés . Il est en effet inconcevable que
”

sans ce secours
,

Gal ien a l t connu l
’

anastom05e des va isseaux épigastriques
supérieu rs et inférieu15

’

; le rapport qu i résu lte de cette

un ion entre lesva lsseaux de la mamelle et ceux de la

matrice 4 ; l
’

h istoire des va isseaux qui entrent dans le canal

vertébral 5; les anastomoses qu 1 ex1stent entre les va isseaux
“

u térins et les
;
5permat1ques

6
. Gal ien remarque auss i que

les veines sont
“

plus nombreuses que les artères
, parce que

les dernières sont toujours accompagnées des première5 ,
*

aù

h eu qu ’ i l y a b eaucoup deve1nes ‘

qm marchent sans - ar

tèf e.

’

Ce .mélange d
’

exaetitude et d 1mperfection me fa it croire

D e usu p a rt . Z r 1, 1 0 ; de ana t. admin. 111 , 13.

D e dissect.venar. et a rter . c . 9 p . 2 16 .

3

4 D e usu p a rt . XIV ; 8.

5
D e dis sect .venur . e t a rt. 6 .

6
D e

‘vu”

lvæ dis sectione , c. 5 g .

7 D e u su
‘

pa rt. XVI , 13. Cc passage n
’
est pas opposé à celui ( deven . et

art. disc. 0. 9 ) où Ga lien allègue qu elqu es artères qui ne sont pas accompagnées

par desveines ; car ces artères qu i sont les artères omb ilicales , ont leu15

veines respectives , quoiqu’
elles ne march ent pas ensemble .
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anatomistes qu 1
—

placèrent :l
’

origine
“

des nerfs dans le
cœur

,
n av01ent pas su dist inguer le l igament du nerf

erreur provenant de ce qu
’

on avô it employé lemême mot

pour dé s igner les deux objets ; moi
,
cont inu e— t—il

, j
’

en

tends par ,ce tërme
,
non pas les ligamens

,
ma15 les nerfs

soumls à la volonté
,
et qu 1 t1rent leur origine du cerveau .

I l dist ingue
, par leur cons istance , les nerfs de .la sensation

de ceux du mouvement ; i l cro it qu e les premiers sont mous
,

e t les seconds durs . Il appellemous les nerfs cérébraux
,
et

durs
,
les nerfs vertébraux . C es deux espèces de nerfs ne sont

eependà nt pas dist inguées par des caractères tranchans ;

mai5
,
depu is le prem ier nerf cérébral, qu i. est le plus mou

,

jusqu ’

au dern1er vertébra l
,
qu i est le plus dur , tous les nerfs

intermédia ires t iennent d
’

au tant plus de l
’

uneou de l’au tre

qua l ité , qu
’

ils sont plus élo ignés des pomts extrêmes le

cervelet est déj à
_ plu s dur que le cerveau En outre ,

les

nerfs mous contractent de la dureté , et deviennent mo

teurs
,
de sens it ifs qu 115 é toient

,
quand ils sont desséchés

par su ite d’

une rou te plu5 longue , qu01que tous les nerfs

il e so ient pas exposés a ce changement , Celu i qu i arrive à
l

’

estomac demeu rant sen51t1f dans tou te °5a longu eur.

Les gangl ions sont une au tre p art ie du système ner

veux , découverte par Ga l ien .

La nature
,
dit— il

,
a fa it une chose adm irable, que les

anatômistes ont ignorée jusqu
’

à présent . Quand elle con

“du it fort lo in un nerf mince , ou destiné à des mouve

D e usu p ar tmm , VIII , 6 , p . 333
,

.B.

I bid . 1x ,
1 4 ; k t/1, 2 .

3
I bid . x r r, 5 , cl. 433 , B , C.
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mens muscu la iresviolens , el le place sur son trajet ur
‘

1

corps épa is qu i lu i ressemble
“

qu ant au reste . Vu en de.

hors
,
ce corps paroît être .appl iqu é au nerf et l

’

entou rer

ma 15 , quand on le dissèqu e ,
sa substance est en cont i

nu ite avec le nerf entrant et le nerf sor tan t , et res

semble en tou t . C
’

est au môyen de cette substance
, qu i

ressemble a im gangl ion , que les nerfs augmentent en

épa isseur.

La névrologiè ga lén ique cont ient dans son déta i l sept
pa ires de '

nerfs cérébraux. Les nerfs . opt iques y forment

la prem iè re conjugaison ces nerfs se réun issent pendant

qu
’

ils s avaneent dans la cavité du Œâne
;
mais Gal ien

ne cro it pas que leur substance so it cro isée dans cette

réunion 2

. Il a bienvu auss i les nerfs que nous appelons
o lfact ifs , ma is il . ne leu r accorde pas la qualite_de nerfs ;

i l les n omme mea tus e t i l pense. qu
’

ils sont

de5
'

eanaux
,
au moyen d esqu els le5 .pa1

°

ticules odorantes
ment ent des cavités na5ales aux ventmeu les du cerveau
et y exa tent la sensat10n de l

’

odora t .

. Il comprend dans la seconde conjuga lson cérébra le le5
nerf5 ocu lo -moteu rs

,
et le nerf oph talm1que de Wi l l i5 4

Sa tro is i ème conjuga ison est composée de presque tou tes

les branches du nerf maxi lla ire supé rieur et infér1eu r

car i l dit que le5 parties muscu la ires qu i appartiennent

D e usu p a rt. 1x , 8 ; de,
\

nèrv. dissect. c . 2 p . 104 .

I bid. x ,
1 2

, p . 363
,
B ; c . 14 , p . 366 .

3
D e ins trumento odora tus 0. 4

° de usu p a rt r 1n , 7 .

D e u sa p a r l . 1x , 8 ; de nerv. dis sect. c. 3.

5
I bid . 1x , 8 ; ibid. 0. 4 .
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a la face , reço ivent leu rs nerfs de la tro isieme
,
e1nqmeme

et 5ept1ème con]Uga lson cérébra le ° ma is qu e la tro is ième

. conjuga ison fourn it le plus grand nombre de nerfs aux

mu scles de la face2

Les genc ives
,
les dents 3

,
la langue ’

et la membrane interne du nez
5

,
reço ivent des filets ner

veux _
de la même source . La quatri ème conjuga ison céré

bra le de Ga l ien est c ette branche ‘ du
'

nerf ° maxi lla ire
supérieure qu i

*

5e rend au pa la is
"

. La c inqu i ème conin

gaison
‘

est formée pai
° le nerf audit if et le nerf fac ial . 7

Les nerfs vagues sont la s ixième (zonjugaison cle Ga lien 8

Chacun de ces nerfs sort du crâne par tro is cordons ; le
nerf glossapharyngien

°

,
l

’

accessoi1e de Willis ; et le nerf

wägu e proprement dit , dont les branches sont for t bien
dée1ites ; savo ir : le nerf laryngé supérieur 1; e nerf recur

rent découvert par Gal ien , qu i fournit les rameaux

laryùgé5 inférieurs 0wvooaux
”
, pu is les branches pu lmo

na ire5, cardiaques , œ50ph agiennes et stomaca les ”

. Enfin

les nerfs grands
3hypoglo

sse5 forment la sept1ème conju s

gaison cérébrale.

3

D e usu pa rt. rx , 13
, p . 349.

I bid. XI, 7 , p . 37 1.

5 'De .u5u p a rt . IX, 1 6
,

‘

p.352 .

7 I bid . IX, 10 ; de nero. dis: . c. 6 .

I bid. VII , 14 ,
zx ,

1 1
,
XV} , 4 ; de nerv. dim. 0. 7 , 10.

9 I bid . xm
‘

, 6 , p . 433.

I bid . VII , 14 ,
15 , cl. 1

, p . 32 1.

D e locis af ectis , i , 6 , cla ss . IV, 17 . 13
, A .

D e 106.

De uw p a r
‘

t. r u 14 , IX, 12 ; dp ner9. dissecl. c. 8 .
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péricarde
”

reço it de pet its nerfs dont quelques fi lamen5

vont au cœur Qu and on coupe les nerfs des espaces

intercostaux ,
tou t le thorax dewent 1mmobile .

’

Les c inq pa ires des nerfs lomba ires sont dest inées aux
muscles dorsaux et abdom inaux

, et aux extrém ités in fé
rieu res Les viscères abdom inaux reço ivent du s ixième cê

réb f al leu rs nerfs , auxqu
‘

els
‘

des filets des nerfs vertébraux
sont e ntremêlés ; ensorte qu e par ces dern iers nerfs les

part ies en quest ion acqu ièrent de la force
,
et qu

’

elles de
viennent susceptible5de sensat ion par les ramificat10ns du
prem1er nerf . 4 Les nerfs sacrés

, qu l sortent pa1
° les trou s

de l
’

os Sacrum ,
forment avec les nerfs lomba ires ceux de

l
’

extrémité in fémeure . Ces nerfs sont au nombre de c inq
pa1res , qu01qu e Ga l ien rapporte au coccyx la port ion
inférieure du sacrum

,
dont les trous donnent auss i passage

On Vo it par là qu e Gal ien a eu de grandes connois

sau ces dans la névrologie : i l a même ,
connu qu elqu es par

t ies du nerf appelé ma intenant grand sympathiqu e ,

comme nous verrons à la descr1püon des viscères , et spe

cià lemefi t à l
’

occasion du cœur et de l
’

estomac ; ma is i l
ne s

’

est pas formé une idée de l’ensemble de ce nerf .
Il fau t 1e1n arqu er cependant qu e ses descr1pt10ns ne sont

pas
“

su ivies depu is l
’

origine du nerf jusqu
’

à son extrém ité ,

D e m a p a r;t . VI 1 8.

D e anà t . a dmin . V III 4 , 8
3 I bid . 111 , 10 1 1 ; de nerv. dissect. c . 17 .

D e u su p a r t . XVI, 5 , p . 433 , .B .

5
D e ossiôu s , c . 1 1

,
12

, p . 83 ; de usu p art. Ban , 7 , p . 402 .
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et qu 11 appl ique SouVent à un organe des nerfs dont on

n
’

aperçoit pas l
’

origine. Les idées téléolog1
‘

ques auxquelles
il s

’

est trop abandonné , y ont probablement contribu é .
Vou lant déterm1ner ce qu e la nature deVoit fa ire pour
obtenu un certa in effet , et poursu ivant son hypothèse
sur les nerfs durs et Les nerfs mous

,

‘ i l
'

s
’

est relâché sur la

sévéri té de la disseCtion
‘

, qu i l
’

aur01t condu i t à des ind
°

uc

t ious différentes .

Gal ien ' ne donne point de deser1pt10n anatom ique
des glandes , qu01qu

’

iÎ ait eu connoissance des l iqu ides

qu i sont sécrétés dans plu51eurs de ces organes . Après
s

’

être étendu sur la 5éerét10n de la glande prostate ,
il

passe aux m u cos ités
_

et à la sal ive con tenue dans la bouche
,

a la bile sécrétée dans le fo ie , et a l
’

humeu r sal iva ire
fourme aux intest ins par les glandes . Appuyant ensu ite
l

’

opin10n de Marinu s sur l’usage des glandes , i l dit que
les glandes saliVaires transmettent la sa live dans la bouche
par des ve1nes Part icu l ière5. I l appelle auss i les mamel les
des corp5 glandu leux I l connoissoit donc les flu ides

fourn is par un grand nombre de glandes . N
’

—est i l pas
s ingu l ier , d

’

apres cela , que Î
’

idée ne soit pasvenue aa ce

grand homme
,
d

’

attribuer aux glandes la fonct ion spéc iale
de préparer un flu ide u t i le

,
au iieu de les envisager comme

\la l it i ère des va isseaux et les émonct01res d
’

une humeur

D e s emine , 11, 6 , cla ss . 1
, _p . 683.

D e succorum boni£ate etvitio, c. 4 , cl. _
2
, p , 7 1 , À .
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excrémentitielle ? Le fa it est qu
’ i l n’

a pas eu cette heureuse
idée. La préparat ion d

’

un flu ide a tou jours é té
_

à ses yeux
objet très - seconda ire dans la fonct ion

'

des glandes . Au ssi
les ve1nes qu 1 transmettent la sa l ive dans la bouche rie

sont que des suppos it ions qu
’ i l fa it

,
et ne répondent pas

au condu it saliVaire
, _

appelé depu is condu it de S tenon .

Ga l ien se seroit expl iqué plus cla irement à cet égard ,
s

’

il

avoit connu ce condu it ; i l au roit donné une descr1pt10n
de la glande parot ide , de laquelle ce condu it prend son

or1gme i l auroit remarqu é la même structu re dans le

pàhc réas i l lu i auroit donné le nom de glande , et i l y
auroit reconnu la préparat ion d

’

un flu ide , a ins i que son

condu it excréteur : au lieu qu ’ i l ne cons idère cette part ie

que comme un couss inet commode pour\ la distribu t ion
des va isseaux mésaraïques .

S. 7 . SplancÏ molog ie.

Les tég umens . Gal ien ne fa it pas la descr1ption de la

peau ma is i l donne qu elqu es not ices sur sa structure , et

des obs
‘

ew at10ns 1n téressantes sur ses fonct10ns . Le nom

de peau désigue ce qu i recouvre le corps ent ier , comme

,; un habit
‘

; et i l y a
,
indépendamment de la Peau

extérieure , qu i est l
’

enveloppe commune de tou tes le5

part ies , une peau membraneu se et m ince , qu i entou re
les part ies intérieures L

’

expression de derme provient
de à

‘

sçsçm, écorcher , parce qu
’

on peu t enleVer la peau

D e a liment. f a cu lt. III , 33
,
c la s s . 2

, p . 63
,
B .

D e method. medend. XIV, 2 cla ss . 7 , p . 1 73 ,
“

Ci
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-

au contra1re , dont la peau est duf e , sou ffrent davantage
des causes internes
Pou f dé termmer la nature de la -

peau ,
Galien la com

pare avec d
’

autres parties . Il dit
’

en généra l , que la peau

t ient le m i l ieu entre les extrêmes du chaud , du fro id ,

du sec e t de l
’

hum 1de
’

et
,pour s

’

expliquer avec plu s
de précis ion , i l ajou te , que la natu re de la peau t ient
le m i l ieu entre le nerf , qu l es t froid et dénu é de sang

,

et la cha ir , qu l est chaude et ple ine de sang. 3

Quant a la stru cture de la peau
,
Galien donne * les Clé

tails 5u 1Vans : Tou te 1à peau est cont inue et nerveuse.

4

« Ou donne a la surface
5

de la peau le nom d
’

épiderme

ou pell icu le supérieure
5 I l y au —dessous de la, peau

une membrane plus épa isse et plus forte que les autres

membranes , parce qu elle est de la na tu re et
'

composée

de la substance des ligamen5
,
et qu ’

elle provient des 05.

Par cette ra150n ces Organes sont appelés ligamens ;

ce qu
’

ils sont en effet
,
et on leur donne aussi le nom

de membrahes
,
quand ils sont larges et mmces

,
comme

les membranes
’

. Ga l ien d ist ingue c1nq espèces de
peau ,

_ parce qu
’ i l trouve ce même nombre de variétés

dans la man1ère dont la peau est réun ie aux parties suba

jaèentes : Un exemple de la prem i ère , c
’

est l’un ion de
la peau au muscle fronta l ; la seconde espèce d

’

attache

D e s anita l. tuend . I , 1 0 ; cl. 1 1
, p. 133

,
D .

D e temp er . I , 9 , cl. 1
,p . 2 8

,
G.

I bid. p . 2 9 , B .

lacis m , 7 , cl. 4 , p . 39 , B .

In aphor . H 1PP. comm. IV,n .

°

7 7 , L . ex tr . ord . cla ss . p .

Ana t. a dm. 111, 2
,
cl. 1

, p . 147 , B ; iô. IV, p . 1 59 , C.



P A RT I E H I STO R I Q U E .

“

2 2 7

de
'

la peau est celle de l’expansmn tendineuse qu i se
trouve dans la “

mam et à la plante du pied ; la troisième

attache de la
_peau a l ieu à la su rfa ce presque fent1ère

de l
’

animal
,
où la peau t ient aux muscles , sans qu e lle

y so it unie par
-

concré t ion ; la qu atri ème sorte se Voit

aux lèvres ,
où les muscles sont con fondus aVec la

‘

peau ; et on peu t appeler . une cinquième espèce cette

a t ta che lâche
”

de la peau qu 1 entoure

Ga l ien parle au ss i des 011g1e5
2

et des a15 10est

pour
"

exposer l
’

utilité des prem iers e t la beauté qu e lê

cription de leur struc tu re .

Le cervea u . Ga l ie11 donne la desc1æiption des qua tre

mère et de ceux du cew eau
, parmi lesquels i l d écri t la

ve1ne appelée depu is grande veine de Ga l ien L a ple

mère s
’

en fonce dans les parties profondes du cerveau .

ÊLa dure—m ère est a ttachée au
“

crâne tou t le long des s a

elle est at tachée ensuite à la base (111 crane
,
où lap1tufl:e

cé rébra le descend 1131115 le nez et dans le palais ,
et

‘

a
‘

cet

effet la du re-mère y est crib lée par de pet its trous . …Lesven
tricu les latéraux sont séparés par la clœ son transparente ,

recouverte par le corps ca lleux dont la base est formée

D e usu p artium , XI, 15, cl. 1
,p . 380

,
E , F ; f il ] , 1 6

, p . IX ,

5
,

I bid .

'

1 ,
1 1

, p . 2 2 9 , D .

IX
,

1
,
2 ,de u su p a rt . 7{ I I L, 8 ,

1 6 , 1 7 , cl. 1
, p . 352

,
F:, G , .Ï Ï ?
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par lavoû te ou le corps psallidoufilefl Quand on lève cette

voûte ,
on arrive au tro is ième ventricu le

, qu i se term ine à
un condu it placé entre le troisième et

* le quatr1emeven
tr10u le

’

,
et au

3

mo

y
en duquel le cerveau commun iqu e

avec le cervelet ’
. Ce condu it ( l

’

aquedu c de Syh iu s ) est

couvert par …l
’

épiphyse verm iforme
, qu e les anatom istes

appellent nates et testes et sur lesqu elles est placée la
glande pinéa le ou le conarium

, qu i est un pet it corps

d’

une substance glandu leu se et d’

une fig
5

u re con iqu e
,
de

laquelle ce corps a reçu sa dénom1nat10n
’

. Ou avu quel
que chose de cart i lagineux ou d

’

osseux près du conarium 6

enveloppé par le plexus chor01de , qu i se trouve auss i dans
les ventricu les du cerveau ,

et qu i est formé par une mem

brane subt ile ,
rempl ie d

’

artè f es et de veines 7 . Le qua

trièmeventricu le cont ient la plume à écrire
, clécrite par"

Hëçoph ile
”

. Les c1rconvolu tions sont nombreuses dans »le

parencéph alide ( le cervelet ) ,
9

ma

i
s el les ne sont pas auss i

grandes que dans le cerveau 9
. Ga l ien cro1t enfin qu 1] y

a .des Substances excrémentitielles dans _ le cerveau , dont
les p lus sub t i les —s

’

éVaporent par les su tures du crâne ; —les

au tres , plus ;gross ières , «
au contra ire ,

descendent par la

D e z
_
ma

‘

t. a dmin . IX, 4 , p . 2 09 C ; de ma p art. 7 111, 10.

D e ana l . a dmin . 1 x , 4 , p . 2 09 , C .

3
D e usz/p a rt . VIII, 1 1 p . 338 .

4 I bid . p . 339.

7
5
I bid . VIII , 8 .

6
D e ana l . admin. IV, 1 cl. 1 p . 158 , H .

’ 8
I bid . IX, 5.

9 D e usu p art . VIII , 13.
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la clo ison par laquel le elles sont divisées ; i l nomme les
cornets ou 05 poreux ,

et i l décrit la membrane propre
du nez ;

"

mais i l lu i refuse la propriété de servir à l’odora t
,

et i l pense que
“

les odeurs monten
‘

t par les trous de la lame

criblée dans l’intérieu r du cerveau
,
au moyen des méats

ou nerfs olfact i fs .

I l en est de même de l
’

œil
, dont Ga l ien a m ieux décrit

la stru cture qu 11 n
’

en a compris la fonct ion , et i l s’

ex

plique auss i bien sur les part ies auxi l ia ires de l’oei l que
sur cet organe lu i - 1

‘

nême . Parm i les prem i ères il décrit les
deux paupières et les part ies qu i les composent ; i l indi

que la glande et la caroncu le lacryma le
,
les pom ts et les

‘

conduits lacrymaux , et letrou ou cana l nasa l ’

,
a ins i que

les muscles dont nous avons déjà parlé à l
’
article de la

mÿologie . Parm i les part ies qu i composent le globe de
l

’

œil
,
i l nomme la cornée ’

,
la ch oro1de ou tun iqu e ré ti

cu laire"
,
l’ iris ou la tun ique bleue avec la pup i lle ’

,
l

’

h a

meur aqueuse
, qu 11 dit être sub t i le et spiri tueuse

6
le

crista ll in avec sa tun iqu e crista l loide et le corps Vit1é ’

,

enfin les nerfs ou pores opt iqu es et les nerfs ocu lomoteurs .

Ga l ien r econnut auss i qu
’

une espèce de cataracte

promeu t du crista l l in desséché .

D e u su p a rtiam, X , 7 , 9 , 10

I bid .
_
c .

I bid . c . 3.

I bid . c . 2 .

I bid . c . 3,4 .

I bid . c . 5.

I bid . X , 6
,
cl. 1

, p . 358
,
G , H

'

.

D e locis af ectis , I , 2 cl. 4 ,p . 7 , B .
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Ga l ien dit , au sujet de l
’

oreille
, que 5011 05

, dest iné à
l’ou ie ‘

,
est creusé en forme de labyrinthe

”

; que l
’

oreille

externe perfectionne l
’

ou ie
’

,
et qu

’

une port ion du nerf de

la c inqu ième conjuga ison , entrée dans le rocher , lui est

Le
_
la 1y næ . Le larynx , ou l

’

instrument
'de

‘

la voix ,
s itu é à la partie antérieu re du cou ,

est composé de tro is
cart i lages , le thyroïde , le cricoïde et l

’

aryténoïde ; car Ga

lien croit que —les deux cartilagæ aryténoïde
‘

s sont réun is
en une seu le pièce 11pense qu e l

’

épiglotte 011 la lan

guette,
et les«ventr1cules du larynx , sont nécessa1res pour

pouvoir respirer et rendre des 50115
5
. Nou s avons déjà

rapporté ce qu
’ i l dit sur les muscles les nerfs du larynx :

il en fa1t au551 connoître les glandes .

6

Les poumons . La respira tion a l ieu priñcipalement

par le nez , dont les a i les cartilagin
‘

eù ses sont tunes par

leurs musclesï Le thorax est composé du sternum ,
des

côtes et des Vertèbres . Les muscles de la respirat ion Sont

les muscles intercostaux ,
. ma15 le diaphragme en est le

pTem1er moteur
8
La p01tr1ne est Ï'ecouverte intérieure

ment par la plèvre , qu i divise , en formant le
“

médiast in,

la cavité pectora le en deux parties , et qu i ensu ite va se

D
_

e ins trum. 0d0r . c . 2
, p . 220 , E.

De usu p a rt . V I H , 6 , p . 334 , H .

3
I bid . x r, 1 2 .

I bid . IX, ,

10
,

1 3.

5
I bid . VII , 13.

7 I bid . XI, 1 1
,

1 7 .

8
I bid . VII , 2 1 .
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jeter "sur les poumons mêmes

,

. Il y a un pet it espace entre
la plèvre et les poumons . Ces viscères

, partagés en c inq
lobes ’

so11t formés de va isseaux dont les interva l les sont

rempl is pa1 une substance molle
,
très—légère

,
nou rrie par

un sang subt i l et t
'

rès - spiritu eux
’

,
et qu i a reçu d

’

Ém

sistrate le ‘

nom de Î ‘

parenchyme . Les va isseaux pu lm
ma ires sont de tro is espèces le5 uns

,
f ormés de cart i lage’

s
,

prov1e_

nnent de la trachée - artère ou des .b ronches"; les
aut res Va lsseaux Viennent d11 cœu

’

r
,
et e n r eço iven t la

fa cu lté pulsatn ce ; celu i qu i est f ou rn i par le
“

Ventricu le
gauche

,
est l’artèreve1neuse ,

et l autre
, quivient duven

tricule dro it , est la ve ine artérielle .

’

Le cœur . Le cœur est entou ré par le5 ]obes pu lmo

naires , et enveloppé de son péricarde
’

. Ou y arrive quand
on l ève le sternum par le cart i lage X iphoïde a lors on

V01t
'
«

aussi son battement , et le sang contenu dans les a “

r

teres
’

. Ga l ien place le cœu r au m ilieu de la po itrine
,

qu01qu 11, ait connu son battement .à la gauch e
,
et qu o i

q u
’ i l n ’

ignorät p as que beau coup de
*

persounes étoient d
’

un

avis con tra ire
,

. et q u
’

Aristote avoit déjà d és igné sa veri
Iab le s ituat ion‘

.

8

— La substance“

du cœur n
’

est pas muscu leuse : car elle

D e ana t. a dmin . Vu , 2 ; de m a p art . VI , .3.

D e u su pa rt. 7 1 , 4 .

I bid . IV, 1 5.

I bid . VII, 3.

D e a na l . a dmin. VII , 4 ; 5 ; de um p a rt. m ,
10

D e a na l . a dmin. VII ,
,

3 ; de u su p art. V I 16 , 7 .

D e ana t . a dm . V 11 , 6 .

D e u su p àr t. VI , 2 .
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ANA T Ô B
Ï

- Ù Ë
’

I5E
'

GA L I E’
N

’

.

tçieu les existent dans tou s les añ imaux qu i respirent ,
ma is le5 p01ssons h

’

0nt qu
’

un seu l ‘

V
‘

entricule . Le ventri
cu le d1ol t e5t plus cou

‘

rt qu e le gau che ; ma is
, parce qu e

ce derniei° cont ient les W
esp1its

—

,änimauxî i l est plus épa is
et plu s dur Le cœu r

‘

a reçu auss1 clés Va isseaux pr0pres ,
dest inés à sa i1u tritîon

’

. Il y
“ a dans le eœu r des grands

an imaux un 05
, qu i est cart i lagineux dans les pet its ani

mau’x .

’

Or
'

ga nes a linËeni‘a ires .

°Les f îorganes dest inés aux fone
t ions alii1fien_tæ res

‘

,
«sont d ivisés

“

par
'

îs lien
“

en trois classes .

Ceux de la p-

‘

rem iere classe , qu l sofnb la bou che ,
l

’

œso

phage , l
’

e5t01fi ac ,
les intest in5

,

° lesve ines et le fo ie
, reçoi

Vent les alimens
,
les; disposent et les distribuent dans le

corps . La seconde classe comprend les organes (1… 3 111

rent les molécu les exerémentitielles
,
savo ir

,
le fo ie à .l

’

égàrd

des pores b i l ia
‘i”res et

_

de là wésiéu le d u fi el
,
là rate

,
et les

v01e5 u rma i
‘

re55 Enfin, la nature garn i de 111u 5
'

ele5 les

soumet tre cette opérat ion à la Volonté ; ces muscles forment

la tro is ième classe.

4

La bou che
, qul reço it les alimens

,
est :composée

’
des

mâch o ires garn ies par les dents et mu es par les m uscles
indiqués plu s hau t ; elle est fermée antérieurement par les

j oues et par les lèvres , formées de mu scles cu tanés ; elle

De ana l . a dmin . VII , 1 1 ; dé u su p a rt. VI , 9 , 1 7 .

I bi
\

aË de us a p a r t . VI ,
3
D e

'

u su p a rt . VI , 19 ; de ana t. a dm . ib.

.
4 D e a na l . a dmin . VI , 2 .

5
D e u s u pa r t . XI, 1 1 1 .



'

P
’

A R T I E 123 5

.
‘
çontient la langue , dont les muscles 0pèren

-

t pendant la
mast icat ion , et el le est abreuvée par la sa l ive

, qu i provient
des glandes s ituées à la rac ine de la langue ’

. Tou te sa

surface interne est recouverte par une —memb rane,qu i re

çoit , a ins i qu e les muscles de la
'

face
,
une grande qu ant ité

de nerfs de la trmsu
‘

ame conjuga lson cérébra le .

En parlant de la langue , Orihase donne une indica t ion
assez cla ire des glandes maxi lla ires et de leurs condu its
excréteurs , appelés condu its deWh 3 rton dan5 _les dern iers
t emps . Vo ic i ce qu 11dit : La portiori de la

“langue
_qu i

est dans la bouche, est aperçu e en tota l ité par sa face

supérieure , ma is 011 ne Vo l t 1nfér_
ieurement qu e la per

t ion de la langue qu i es t hors du fre in . Ce frein
,
forme

par la tun iqu e externe de la langue , est souvent trop
étendu et gêne la langue dans ,

ses mouvemeh s . En ee

°

cas
,,
i l faut l

’

i11e15er
, ,
afin q ue

-la languepu isse a tteindre
le pa la is et a_

rriVer aux au trespart ies de la bouche .
\_Près

du ficein on trouve àux .deux côtés
,
et dans une direc tion

obl iqu e
,
les orifices desva1sseaux qu ’

on appelle
‘

porteurs

de la sal ive
,

.et dans lesquels on peu t fa ire entrer un

stylet . Ces va isseaux commenct à la racine .
de la langu e

,

où 1
011 trou ve a uss i leu rs glandes

, e tc . J e rapporte ce

‘

.passage à l
’

anatomie de Ga l ien
, parce qu

’

lOribase dit l’avo ir
p1°i5 des ou vrages de son grand ,

compatriote .

’

D e s emme , II , 6 , cla s s. 1
,p

. 682
, C.

0 5 13 1 511 a na lomica , e:c libris Ga leni, curante D UND1 55 , p ._ 55. Rasaiiu s ,
«tradu cteur

'

d
’
Oribase , suppos e que le

}

ch apitre où Oribase traite de la langu e ,

est pris du traité de Ga lien su r lavoix
, qui es t perdu. C ’

est aussi l
’
opinion de

FR EIND
,
Hi5 t . med . Opp . p . 37 8 .



â 36 ,

A N A TO M I É D E G A L I E N .

L
’

épiglotte em
'

pêche —

que le5 lalimen
‘

s ne tombent fl ans

le larynx pendant lad églu tit10n,
et les glandes humectent

et relâ ch ènt ëen même temps b es part ies L
’

œsoph age , eu

quel la bouch e
‘

transmet les alimens
,
descend par le m i l ieu

]u5qu
’

à la 01
‘

11q111eme vertèbre dorsale i l se tourne ensu 1te

à gauche pour fa ire place
‘

a l
’

artère aorte ,
et i l cont inu e

sa route par la po itrine , 5ans gêner les organes de la res

pir
fa

‘

ti0n .

L
’

est0n
‘

130 et les à u tf es organes d e la digest ion sont si
tu és dans “‘

le bas—ventre ,
011 ils 50111 enfermés paf le péri

tome ;
"
ils y reç

’

01ven‘t leurs at taches de cette membrane,
qu l mon te derrière les muscles du bas—Ventre

,
recouvre la

51irfaè e eonèave du diaphragme
, descend postérieu rement

devant les gro; vaisseaux, et remonte , après av01r couvent
les hanch es et les

”

part ies àt taehées aux 05 pub is
’

. L’

epi

p100n est une con t inua t ion du périte ihe ; i l est attaché à
l

’

est0mae
,
au pancréas ,

‘à la ra te et au colon
,
e t il

‘

flotte

l ibrement 5u 1
° les au tres VISC€ I

‘

GS . L
’

épiploon
‘

,
plus grand

dans l’Homme et le5inge que dans les au tres an imaux , a la
forme d

’

un sac , qu
’

011
‘

empl it fac i lement qu and on l’a séparé
de l’estomac ; i l est composé de deux tun iq

‘

u es sub t i les , ma is
denses , et i l cont ient des artères ,

desveines et de la gra isse"
L

’

est0mae est le
_

réserv0ir clans lequ el les alimens sont

5

redu 1ts en chyle . Or1base remarqu e d’

apres Gal1en , que

D e usa pa r t 7 11 , 1 7 , _p . 32 5, .B .

I bid . VI , 5 , 6 , p . 29 7 , C .

3
D e ana t . a dmin . VI , 4 cl. 1

,p . 18 0 ; de usu p a r t. IV, 9 ,
10

,p . 2 7 4 2 7 5.

4 I bid . VI , 5 ; t h u s u g , 1 1 .

5 A na tome ex GALENO
,
cd . D UNDASS ; p . 9 1.
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A N A T O M I E D E G A L I E N.

'

h
‘

u ée dans l
’

œsoph age
'

et daris l’estomac ; e lle y
“

est plus du 1“ë
que dans les intest ins , parce qu

’

elle transmet les choses
“du res que 110115 ava lons

,
au l ieu que la tuñ iqu e interne

de5 intest ins , qu i 00nt ieu t l
’

aliment dé j à cu it
,
et qu i les

distribu e , est beau coup plus molle
L

‘

a 00nn0is
'

sanœ des Va isseaux de ces viscères est de la

plus hau te importance, parce qu e la man ière —don t Ga l ien
’

en conço it la directiôn , sert de base a l
’

une de ses princ ipa les
th é01ies . Àinsi i l nous informe que les ve ines transpor

’

tènt au fo ie le chymus ou l
’

aliment préparé dans - l
’

est0.

«

“

maè que lemésentëre
°

0u
/
111ésaraïon ,

composé de «deux
membra ‘

nes
,
donne leurs f attaeh es aux

°

1ntestins
,
r éun it

les artères , les Ve ines , les nerfs et
’

les glandes q ui y arri

vent de la Courbu re concave des intestins , et dirige les
‘

Ve ines Vers le f0ie ’

; qu e les Ve ines du j éjunum sont plu5
nombreuses que celles de

’

l
’

intestin grêle ;
*

que les ve ines
inésaraïques ,

a ins i que celles de l’estomac
,

et de l a rate
,

leu r réun10n:un tronc s itu é près des portes du
corps glanduleux , a ppelépancréas , placé a u ss i

°&11X portes du fo ie ,
est dest iné au 50u11e11 desvaisseauX

'

qu ivont s
’

y distribu er
" qu ’

on appelle portes , la
—

port ion
“

boneave du fo ie vers laqu elle les ve ines du mésen tère se

rendent ’

, que la ve ine-

porte est appelée steleeh iaia , parèe

qu
’

elle do it être cons idérée c omme l e tronc des au tres

D e na lu ra liôu5f a culta tiôus , III , p . 6 1 1.

{

D e
‘

u su p a rt. IV, 2 p . 2 70 .

D e a na l . a dm . VI
, 6 , 7 , p . 1 182.

4 D e u su p a rt . IV, 20
, p . 2 82 .

5
I bid . V , 2 ; p .

6
D e ana tf a dmin . V 1 , 1 1

, p . 184 .



“
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Ve ines ’

enfin
, que c

’

est dans le fo ie que l
’

aliment est con

vert i en sang .

2

G a l ien fa it au ss i qu elqu es remarqu es b ien intéressantes
su r les nerfs abdom inaux ’

. I l sa it qu e lenerf vagu e arrive

ju squ à l
’

,
est0mac et lu i donne des filets

,
dont l’unva jus

qu
’

_au fo ie et qu01qu 11 n
’

a it pas regardé comme un nerf

part icu l ier celu i qu on appe lle ma intenant grand sympa
th ique ,

et qu
’ i l ait cru que les nerfs abdom inaux sont pro

du its par l
’

un ion … des nerfs vagues avec les nerfs verte
braux i l a ”

eonnu et dés igné cependant avec beau coup _
de

c larté les gangl ions cervica l 5upér1eur, grand dorsal , et

Sémilunaire
,
du grand sympathique .

Le fo ie sécrétant en prem 1er l ieu le sang, et ensm te une

s ubstance excrémentitielle i l appart ient à deux des — classes
d ans lesqu elles les organes qu i servent —à

_
la d1gest10n

-d es

alimens ont . été divisés par Ga l ien
, qu i donne en

z

cônsé

._quence une descript ion déta i llé e d e ceviseère .
_

Il est atta

e h é au diaph ragme
, et par là au cœur

4
. Le pér1t01ne lu i

fourn it son enveloppe . Il reço it des artères
,
des veines et

des nerfs
,
don t les dern iers sont pet its , parce que le fole ne

s ert pas au m0uvement
’

. I l reço it les vemes de l
’

estomac

et les ve ines mésaræ qu es par l
’

eud101t qu on appel le les

portes
6
Les organes part icu l iers au fo ie sont les pores b i

lia ires et la vés icu le du fie]
,
dont le condu it s’

ouvre dans le

D e ana lom . a dm . VI
, 8

,
10

, p . 184 .

D e u su p a r t. IV, p . 2 7 1 .

3
I bid . XVI , 6 , p . 433 .

4 D e anal a dmin . III
,
8
,
de u su p a rt . IV, 14 .

5
D e u su p a r t . 1r , p . 440 .

6
D e ana l . a dmin . 7 1 , 1 1

, p . 184 , I:Ï .



A N A T O M I E D E GA L Î EN.

duodénum ,
un Peu ,

au - dessou s du Pylore ’

. Ces diverses
Parties , qu i

‘

eu tre11t dans la compos it ion
‘

du fo ie
,
n

’

y ope

rent pas la sécrét ion du sang
"

0u l
’

origine des veines ma is
les réseauxvasculaires

_qu i en résu ltent , servent seu lement

à a rrêter l
’

aliment
"
,
Le trava i l de la format ion du sang

est exécu té dans la ch ai1
3

0u la substance du fo ie
,
très - sem

blah le du sang épa iss i
3

et appelée Parenchyme par les

sectateurs d
’

Érasistrate". Le sang form é est transm is à la
ve1ne cave , qu i

” Prend na1553nce a la Port ion supérieu re et

convexe du f0ie". En meme temps que les alimens son t

t f ansfermés en sang, les différentes especes d
’

excrémens en

sont s éParées L
’

exerément j aune et le Plus
'

léger est a tt iré

Par la vés icul
'

e du fiel
,
et celu i qu l est fangeux et épa is est

att iré Par la rate . I l est nécessa ire
,
au

'

reste
, qu e le chyme

so it délayé et chargé de beaucoup d
’

eau
,
Pou r traverser les

pet ites ve ines qu i se trouvent entré l
’

estomac et le fo le ,

et da“

ns - l
’

intérieur de ce VISÇGI
‘

6 ; cette eau
’

, qu i iievient
superflue dans le sàng formé , est att irée ensu ite Par les
re1ns .

7

La rate se trouve dàns tous les an imaux qui ont un

f0ie
8
logée à gauche ,

el le est tou rnée Par Sa surface 0011

Vexe vers les fausses cotes
,

et Par sa face concave vers

D e ana l .
“

a dmin. VI , 1 2
, p . 1 85.

D é u su p a r t. I V,
13

, p . 2 7 6 .

3
I bid . IV, 1 2

, p . 2 7 5.

D e çma t. 1 1
, p . 1 84 .

5
D e u5 u p art. J V,

5
, _p . 2 7 1 .

6
I bid . IV, 6 .

7 I bid.

8
’

.De a na l . a dmin . VI , 10 , p . 184 .
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La troi51eme classe des Organes Propres au trava i l d es

alimens f orme ceux qu i expu lsent les mat ières excrémen

t itielles . Cet effet est Produit Par l
’

action combinée des
mu scles abdominaux et du diaPh ragme

’

. D
’

au tres organes
sont de5tinés à

'

coû ten1r le5 excré1nens ce sont les muscles

sphincters de l
’

anus.

“

Gal ien donne aussi quelques not ices SUI
' l’etat Patholo

g1que des organes al imenta ire5
° l

’

humeu r acre , dit— il
, qu i

eau5e la dÿsSefl té
‘

rie , rad e au c ommencemerit le5 1nte5tins
,

Plus tard elle les exu lcère.

Organes virils Les organes sexuels de l’homme sont
'

les testicules
,
Places .hers du 0O

'

1
°

PS et dans les bourses . Les

ValsseauX qui leur fou rn issent le sang
, Proviennent de

È esse u5 le d iaphragme ,
dû V015111age des Poumons , du

coeur
,
du fo ie et de la rate ,

afin que ien1 sang so it Plus
échau ffe' et Plus Parfaitement cu it en sang“D

’

au tres vais
seaux des Part ies gém tales viennent desva1sseau11 hypo
gastri ques :

'

CèüX—CÏ 50nt
_

grands . Les nerfs t iennent
,
à l’egard

de leur diamètre ,
le mi l ieu entre ceux

”

du fo ie qui sont

‘

Plu5 Pe t i ts , et les fie
‘

rfs très - 00ñ 5idé rahles de l
’

estomac .

”

L
’

épididyme est u ne Part icu le 51tuée au
—de55 'us de la tête

du test icu le 6 elle est Placée entre
‘

leva155eau sperma t i que
et le test icu le sa sub stance t ient le mi l ieu entre ce lle du
va isseau qu1 est dure

,
et la suh stanœ molle

”

du test icu le ;

D e ana l . a dmin . VI , 1 4 ; de u su pâî
°t. V,

14.

De u s
_

u p a rt . V , 14 .

3
D e locis afi

’

ectis , I , 2
,
cl. 4 , p . 7 , D .

D e u su p a r t . XIV, 1 2
,
c l. 1

, p . 4 1 7 , C.

5
I bid; 13

,
ib. p . 4 18 ,

G .

6
I d . de semine , I ,



”

P A RT I E 11151 011100 5 .

elle sert d
’

a ttache auva isseau 5 permatiqu0, qui ne P0uv0it
Pas être réun1 immédiatement au test icu le , Parce qu

’

un

corps dur ne Peu t Pas
’être avec un corpsm ou Le va is

seau sperma t iqu e ou canal déférent montedu testicule
‘

a

l’a ime , et i l redescend derri ère la vessie, Pour gagner la
verge , où 11se termine dans l

’

urètre , qui sort de
’

la vess ie
,

Cet orifice porte le 110111 de Pore spermatique . Le Va isseau
11

Pendant le 0011, et sa force est encore augmentée Par la

par i
’

ass
‘

istente .eu prestate .glanduleuse , glande qu
’

Hâ—m

phiie avoit appelée Parastate °

gla fl d1üeuseç : .eetzte
“

derniere
3

externes dans l’homme ;
«elles ont d

’

ailleu rs de la 10550111

5 o

hla —nee avec celles de -lhomme Les t_es tlcu les , Plus Pet1t _s
dah s la femme que dans l

’homme
,
sont Plaeé5 au f0nd de

D e u su p a r tium,
_XIV, 14 ,

cl. 1
, p . 4 19 , .C .

I bid . i o
,
iô. p f ,4 15 D ; c . 13

, p . 4 1 8 , E ; c. 1 2
, p . 4 17 , 5} e. 1 1

,

P ° 4 1 7 , —A
3
D e semine , ib. p . 684 ,

E
,
°

1 ,
1 6

,

De u3u p ar t.

I bid; X 1V, 6 , cla ss . 1
, p . 4 1 1 , C.
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’

E G A L I E N .

la matrice , et Près de ses cornes : ils sont glandu leux
recouverts Par une membrane mi1iee ; tu a is ils n

’

ou t Pas

les enveloppes des test icu les mascu l ins ’

Le test icu le dro it
de la femme est Plu s chaud que le test icu le gauche

,
Parce

qu 11est Plus Pres du fo ie . Les condu its qu i Portent la
semence des test10u les à la ma trice ( les trompes de Fal
lope ) , et qu

’

Aristote ,
Hérôph ile et Eudémus n

’

ou t Pas

connus
,
sont larges Près des test icu les , Presque impereep

t ihles ensu ite , 11
‘

1a i5 s
’

élargissent de nouveau vers la ma

triée La matmoe
,Placée entre lave551e et le rectum

,
—est

a ttachée à ces deux organes Par “ des fibres ; 5011 fond est

d irigé vers l’0mh ilie ÿ et sa Pàrtie inférieu re est t0u rnéevers
la - Vu lve 4. Il est à …remarqu er qu e Ga l ien a\ exatn iné

’

la

matmee de la femme
‘

et celle des an imaux
, et qu

’ i l Parle
de la dern i ère ,

quand i l dit qu
’

elle a une longueu r de onze
Pouces , et que ses cornes s

’

é tendent vers les hanches 5. ° Il,

observe la même exact itu de ‘

a
’égard des .

compàrt1mens de

la matrice : car i l remarqu e qu ’

elle a Plusœur5 eavités chez
les animaux , et qu ’ i l y a chez la é femme une cavité dro ite
et une i:aVité gau che Pou r conten ir les différens — sexes que

les fœtus mâles sont reçus dans la cavité dro ite
,
et les fœtus

femelles dans la 0
‘

av1té gauche . Enfin
,
i l dit qu e le nom

bre de5mamelles est éga l au nombre des cavités u térines .

’

D e semine, u ,
1
,
cl. 1 ,p .

D e u su p a r t . XIV, 7 ib. p . 4 13 , D .

3
D evu lva , c . 9 , ib. p . 2 1 7 , C.

‘ I bid . c . 4 ,
iô . p . 2 16

,
E .

5
I bid . c . 2

,
ib. p . 2 15 , C .

6
D e u s u p a rt . _XIV, 3 , 4 ,

cl. 1
, p . 4 2 1 ;

locis afi
”
ec

'

tis , VI , 5
,
cl. 4 , p . 84 , F .
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la matiiœ .

P10V1ennent de i
’

a0
‘

ite -

et de la veine cave au

de5
‘

sôùs
”

des vaisseaux émulgens , et quelqu es au tresvais
seau} ; Viennent auss i de la vu lve et du rectum .

«

sesse , Galien
’

ci_te le5 11ia1fl elles et la ma trice.

’

Les P
mières . sont

“

des
“

corps glandu leu x Places au nombre de
deux à la p0 1t =îgÎfl é hüfi lä l fi € ,

a u l ieu que dans divers an i

mau11les mameiles a sont Plu s nômhreuSes . et situ ées entre.

les
_ jambes de îde frièref

'

N0us
‘veuons .de VO11

°

qu e
*

Galien

quelle le5 f0nc t i0h 5 <de ces deux organes sol1t k1n -rapP0fl
,

de
'

5 01te

'

que
’

lesmâ
‘

mefile
‘

s gñosæ sseu t
"
a mesure que le fœtu5î

entra îne la détente e t la flétmssure des mamelie5
”

A 1
’

égard d e la
'

ma t rwe féconde
'
e, Ga l ien né Parle . Pas

d’

apres ll
"
eXpérien

îfï
"
e il a ffirnäÇa cependant que l

’

o rifice

de ce t
“

o rgane est exac tement fermé après i_a concept ion .et;

vu lvœ dis sect. , c . 4 , 5 , p . 2 1 6 .

D e s u ccorum ôanita te etvitio , c . 4 , cl. 1 1
, p . 7 1 , A .

3 D e usu p a rtiam , VII , 22 , cl. 1
, p . 32 7 .

I bid . X 1V , 4 , p . 4 10 , G ; 8 , p . 4 14 .

5
D e disisectiohevu lvæ , c . 10

,
cl. p . F.
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]usqu a la ma turi té du fœtus î

; . il croit que
”

les , vaisseaux,

“

qu i gross issent avec la matricé ,
ressemblent , à la surfabe

interne de cet e rgane , à d es h0
‘

ut0ns hémorroïdaux ,
et

ï0rment ce
‘qu’on appelle les cotylédons ou acé tàbules

“

. Il

sa it b ien qu e ,
5u 1vant l’opinion de Plus ieu rs médec ins ,,

les eotyléd0ns ex1stent seu lement dans
“

la matrice des

vaches , des chèvres ,
des biches et a utres an 1maux ; mais ,

femme
,

.i l 0101t devo1r le5 admettre éga lement.

trice dans 1111 5 01t fécond et il s
’

en écou le dans le 0215

fonct ion sexuelle
,
et fermée apres la concePti0n .

'

A cet

effet , et Pour
”

être en état de se—contraeten,la matrice est

nerveu se , et elle est dure Pour Pouvoir rés ister à ces d ivers

est disp05ée de 501te que le sperme sert à la forma t ion des

n i convert i en vapeurs
4
,
et que les membranes 5

d u ites Par la réuni0h de la semencemascu l ine e t fé
S

’

eîprimant ensuite diff éremment il dit que ,
le fo le

D e locis VI
, 6 , cl. 4 , _p . 8 6 E .

D e s emine , 1 , 2
,

‘

cl. 1 ; p . 6 6 1 , A .

3
D e u sa p a rüum , XIV 3

, p . 409 , A ; X V, devu lva , c. 7 , p . 2 1 7 , J ….

D e semine , 1 , 5 , p . 663.
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le5 Veines et d a
”

n
“

s le5
“

eiytère5 f; ma is elle e5t Préparéè Plu5
ab ‘

ond ‘

amment et Plus faci lement dans : les test icu les .

’

‘

qu1
—est l’1nterne ‘

, l
’

allont01de , ,qu i est la moyenne et qu i

lieCh ô ri011 Les deux Prem1ere5 membranes appart iennent
éeiale1

‘

nefi t au fœtus ; la dern ière appartient aa la mère ,

sert de eommun10a t10n entre elle et son fru it . En effet
,

le 0hori0n est formé Par les va isseaux qu l Pénètren t Par la
surface interne de la matrice ,

et qu i sont ouverts au 1110

111t de la concept ion ,
011 Pendant la Périodeme nstru elle ;

et c
’

est Par cette raiso1r aussi que la concept ion est opérée

Plus a isémen t Peu avant 011 Peu après les règles . Or
, quand

la 00110epti0
‘

11 est effectu ée
,
le t issu Vascu la ire 5eQre1fl plit

'

de memb f anes
,
et forme a ins i le chorion , qu l est nécessa1

rement attaché ‘

a la ma trice. Indépendamment de c e ch a

ri0n appartenant à la mère ,
il y en a un autre

, qu i es t la

tro is ièm e membrane du fœtus , et dont les Va isseaux “

00m

mujn1quent aVec le ehori0n de la mère , de…manière que

le fœtus est entouré Par quatre membranes un1es Par des

D ans la descript ion des quatre membranes Propres a u
fœtu5

,

'

i
‘

l est imPossible de méconnoître que la Plus externe ,
celle ”

qu i est a ttach ée
‘ à la matrice , a _é té . décrite Par G .

Hunter sou s le nom de J a membrane caduque. Il est

très - certa in que le célèbre anatom iste anglois a fa i t la dé
"00uverte de cette membrane , m

’

ayant Pas eu connoissance

D e s emz

’

ne, 1 , 669.

De m a p a r t. XV, 5
, p . 4 24 , F .



https://www.forgottenbooks.com/join


2 50 A N A T O M I E D E GA L I EN.

Point de muscle à la Part1e superleure de la vess ie , comme

il y en a un à son 001
, et que d

’

ailleu rs l
’

enfant n
’

exerce

Po int de mouvement volonta ire dans la matrice .

Il y a dan5 l
’

intérieur de l
’

amnios une liqueur dou ce
dans lâquelle le fœtus Peu t se m0uv011° en tou t sens

,
et

qu i est bien différente de l u rme contenu e dans l ’a llan
toïde . Cette 1ii1u eu 1

°

sert encore à amoll ir le 001de la ma

» triee et à lùbréfier le Passage du fœtus — dan'

s le m0ment de

l
’

accouch ement
, Pendant lequ el l

’

orifice de la matrice
,

fermé Pendant la grossesse ,
se t ouvre .

Les Parties qu i composent le corps du fœtus ,
ne sont

Pas formées en même temps ,
ma is success ivement ; bar ,

après la na issance même , les dents et les 001ne5 P0ussent

Peu à_ Peu
’

. Les Part ies du ”

fœtu s formées les Prem ières
,
et

les Plus grandes , son t le fo ie ,
le cerveau et le cœur , en

50
'

rte cependant que la format ion du fo ie est antérieu re à
celle du cœur La ve ine cave est cont inu ée chez le fœtus
dans la veme Pulmona ire —

ou artère
”veineu se Pai° le trou

ova le
,
garn i d’

une membrane ou va lvule
,
et fermé dans

l
’

adu lte . D
’

un au tre côté , i l y a un cana l
,
de communica

t ion entre l
’

artère aorte et la Veine artérielle 011artère —

Pu l

m0naire. L05ang 10001t deux m0uvemensd ans le
q poum0n

dont l’un Provien t des arteres et l’au tre du P0um0n même ;

et c
’

est de là que ce sang devient sub t i l et ‘ écumeux
,
et que

la cou leu r rouge et foncée ,
Propre au Poumon c

_

ontenu

dans la matrice ,
est convert ie

“

en
“

une cou leur blanche et

D e m a p a rtiam , XV, 5 , p . 4 2 4 , G .

’

A n omnes p a r ticu læ a nima lis qu ad f œla tur fi ançsimu l p . 655.

3
D e f œtuum _f orma tione c . 3 p . 64 8 G.
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un t issu subt i l
, qu i est celu i des h0mmes après que la 105

Plra t10n a déj à eu l ieu ma is dans le fœtus le cœur trans

met au Poumon les esprits qu 1] a reçus avec le sang spm
tueux de la mère ’

Les organes ont assez de Perfect ion dan5
l’enfant

,
Pour qu 1] Pu is se exercer les fonct ions nécessa ires

9 3
l entret10n de sa Vie.

D e u
‘

5u p a rlium,
XV, 6 , ib. p . 4 2 5 , B .

I bid . VI , 20
, p . 3 1 1

, A .

3 I bid. x r , 7 , p . 4 2 6 , F .



L I VRE V.

A NÆTOM 1E DE GA L I EN.

PARTIE 11.

LES GË ECS P OS TER IEÜR S .

PA R T1E H I S TOR I Q Û E .

Depu 15 1a mort de Gal ien
,

‘

en 2 0 1 jusqu a la Publica
t lon de l

’

anatom ie deVésale , en 1 543 , i l y a un interva lle
de 1 342 ans , Pendant lesqu els l

’

ana tomie n
’

a fa it au cun

Progrès , et qu i forment une é
P
0que b ien a ffligeante Pour

l
’

espf it huma in ,
à cau se de la marche ré trograde de son

énergie et de ses 00nn0issances . L
’

1nvaswn des Huns
,
des

Goths et au tres barbares , n
’

est qu e l
’

une des causes qu i ra

menèrent la barbarie . En effet l
’

irrupti0n de ces Peuple
n

’

au roit Pas entra îné la
_

“

eh 11te de l’empire roma in ,
s

’

il

n
’

avoit Pas déj à été ébranlé Par le désordre qu i régn0it

dans 5011 administra t10n
, qu0iqu

’

àa la véri té les armées ne
manqu assent Pas d

’

h ab iles généraux . En second l ieu ,
la ca

tastroph e ne fraPPa qu e l
’

empire d
’

Occ ident ; celu i d
’

Orient

dura Pendant tou t le moyen âge , et lorsqu
’ i l fut détru it

,
les

sc iences recommençoient à fleu rir dans l’Occiden t: L’

ana

tom ie
'

d
’

ailleurs n
’

avoit jama is existé dans cette Part ie de
l

’

Eu rope sauvage et Plongée dans l’ignorance , à l
’

exception

tou tefo is de l’Italie
, q u i cependant 110 Produ is i t , Pendant
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11n’

y a donc Po int de Précis à donner 5u1
° l

’

h istoire de

1
’

ànatofiaie Pendant le bas empire . C
’

est l
’

anatomie de

Ga l ien dont les au teurs de ce temps ont fa it l’exposition,

et
'

Parmi eux Oribase
,
l

’

Anonyme
,
Meletiu s et Th éoph ile

ont écrit
’

spécialement su1
°

cette sc ience ; Aetius et Vége

t iu5 en ont Parlé dans leurs ouvrages de médec ine ,
et

J u l ius Pollux
,
Su idas et HyPatus ,

dans leurs tra i tés
de l ittératu re .

…La lecture d es Prem iers de ces au teu rs est

une 1ntrodu0t10ñ u ti le à la lectu re de Ga l ien lu i même

dont l’anatomie est dispersée dans un grand nombre d
’ou

vrages , et surchargée d’

applications Phys iologiques et Pra
t1que5 , et de d150u5510ns 0r111que5. Quelques fa its conte

nus dans des ouvra”ge5 Perdus de Ga l ien se retrouvent
même - dàns 505 abréviatëu1‘ s , qu i deviennent par cette ra i

son une source ind15pensable de l
’

histoire et
‘

qu i s
’

élèvent
au rang d’

auteurs importans , quo ique d
’

ailleu rs ils ne

do ivent être regardés que
'

0omme des écrwa1ns suba lternes ,

Parce
”

qu
’

ils n
’

ont Pas fourn i d
’

ouvrages 011g1naux.

A na tomie pa tholog ique. I l ex1ste néanmo ins un ou

vrage de ‘

médecine qu i se raPporte à des connoissances

anatom iqu es , c
’

est Aretée . on sera
‘

surpris Peu t — être de
me vo ir Placer 101 un médecin qu

’

on suppose commune

men t - antérieur à Ga l ien . Ce qu i
- me d éterm1ne à 010110

qu
’ i l lu i est au contra ire Postérieur , c

’

est qu ’

on y trouve
des déta i ls qu i ne me Paroissènt Pas avo ir été connus avant
l

’

anatomie de Ga l ien ,
tels que l

’

origine des .Veines Placée

A RETÆI Capp a docis , . de ca usis …et s ignis a ca loram et diu turn0rum mor

borum 1. I V . D e cura tione a cy tarum et diu turnorum mor50rum 1V
‘

,
cd.

B mw. BOERHAAVE
,
in—f ol. L . .B.

’

1 7 35.
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dans le fo ie ,
l

’

opinion qu e tous les nerfs sont croisés dan5
la

*

5ub51anee cérébra le ,
la remarque que les 1ntest1ns sont

composés de deux tun iqu es ,
“

ete .

‘

N0us ne conn01sson5 Aretée qu e Par 5011 0uvrage , chef
d

’

œuvre de desct 1pt10n des ma ladies , et tab leau fidèle de

leu rs symptômes caractérist iques . Ce trava i l médica l ren
ferme quelqu es fragmens d

’

ariatomie
, qu l répauderit Plus

de 10111 su r les symptômes de5 maladies Parm i ces frag
men5

,
ceux d’

ana t0mœ Patho logiqu e sont les Plu s impor
tan5 ; ils Prouvent qu e ce savant auteur disséqua et qu ’ i l fut
à même d

’

exam iner les caäavres de Personnes mortes de di
verses ma1adie5 . 011 y remarque su rtou t l

’

aperçu de qu el
ques ma ladies organ iqu es , observation bien rare avant ces

dern ier5 temps .

Un des Passages les Plus remarqu ables de cet e511mable

écriva in concerne diverses maladies de va isseaux
,
dont i l

fa it Préceder la
' descript ion de rech e10h es sur l

’

01igine qu
’ i l

attribue à la ve ine cave dans l’in térieur dufo ie Depu is
les Portes la grande ‘ve1ne traverse le fo le au m i l ieu de
ses l imites ; elle s

’

y divise, jusqu
’à ce qu

’

elle se Pe1de dans
les Plu s Pet its rameaux. Les orifices de 0635 rameaux

avec les extrém ités d’

au tres Veines , qu i

forment Peu à Peu des branch e5 plu5 grandes , ma is en

Plus Pet it nombre ,
et qu i 5e réunissent enfin au m i lieu

du fo ie dans une seu le grande ve1ne. Celle ci est sous

divisée en deux branches , qui se Portent àa
’

l extrémité du

fo ie . L’

une de ces branches , di1igée en hau t
,
sort à la

D e
"
cam zs cl s ignis marborum a cutorum ,

"

11, 8 , p . 2 0.
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Part ie convexe du Premie1 lobe du fo ie ,
et Và

”

au cœur;

on l
’

appelle la veme cave . L’

au tre branche
, qu i traverse

le c inqu ième lobe , Placé inférieu rement ,va de la 0011

Ÿexité ’du fo ie à l ’epine et y descend ju squ
’

aux h an0h es
0n

"
l

’

äppellé éga lemen t ve1ne cave
,
Parce qu e c est la

meme veine qui a son commencement dans le fo le ; ear
ôn

_

trouve le -même cana l , qu e l
’

on Pousse une 1hatière

du coeur en bas vers l’epme
,
ou qu 011 , la fasse m0û te1

de l
’

epine vers le eœu 1
_

x
‘

C
’

est cette ve1ne qu 1 à ce queje
ordis

,
est exp0

‘

sée dans tou te sa longu eu r g
à des maladies

a iguës .et t1es - graves
,
car el le"est d’

une seu le
,Piè0e et

continu e .

‘

Il y a des médec ins q111 0101eu t que la Port ion
de cette ve ine qu i deseend

"

le long du dos
,
est la seu le

quusœ t su j ette à être lésée : ils se sont formé cette opi

mon
, Parce que les indices de la P01t1011 qui entre

dans le '

0œur
,
sont obscurs ; car elle ne t1ent à rien dans

« la Po i trine,
e t el le y est su spendue ,

_ ]usqu a ce qu e , Pas

î) sée Par le diaphragme, elle entre dans le cœu r.

-Pà 1 cette

ra lson
,
51 quelqu e ma ladie importante a ttaque cette

veine
,
elle est cachée. Pa

‘

r la P01trme qu i l
’

en tou re . Ma in
tenant i l se ferme

,
au tou r

“

de cette ve1ne
,
des xsâ,uoflœ (va

r10es
,
ruptures ) ; l

’

h ém0
‘

1ragie qu i résu lte de ce tte rup
tu re

,
tu e sub itefnent si la ve1ne est déchirée dans la

,

P0itrine , le sang sort
, Par en hau t

, du Poumon et de la

traeh ée ; et si la déchirure a111ve à l’endroit où la veme

entte dans le bas—ventre ,
le sang entre dans les 1nt

‘

estms

et les rempl it,en sorte qu e la mort 5u 1V1ent avant que le
sang qu i rempl it le ven tre , so i t aperçu . Il y a dans

ce Passage m émoràble deux fa i ts également importans , l
’

u n
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en Peu de temps , et
‘

on l
’

arrête avec Peine , Parce qu 11

e mouvement Par su ite des ag1tatwns

« de l
’

artère , Par lefiuelles la Pla ie est tou jours dilatée .

”

L
’

histoire de la Paralys ie , et 5011 expl ication tirée de la
direction des ne1fs

,
ne sont Pas moms 011ginales et cu rieuses

q
'

uoiqu
’

elles ne répondent Plus en tous les Po ints au resu l
’

tat de nos
“

recbereb es 1node1nes .

—A1etée dit
l

Si l
’

organe

affecté est au —dessou s de la t ête comme la membrane de
«
la moelle éPiñiè1e ,

a lors la Para lys ie affecte les P art ies

qui sont confl gu es et qu l -Portent le même nom ; cel les
du coté d101t au côté dro it

,
et les Part ies gau ches au côté

gau che . Ma is
,
51 la tête est 011g1nairement affectée au côté

d101t
,
la Para lys ie tombe sur les Part ies gauches ; et elle

sa isit les Pa1ties dro ites , quand le
’

côté gauche de la tête
est en sou ffrance . Cela Provient ‘

de ce que les 011g1ne5 des

nerfs sont cro isées : car les ne1fs dro i ts ne vont Pas dans
le côté droit

,
depu15 l

’

origine jusqu
’

à la fin ; au con

tra11e
,
après avo ir commencé

,
ils se dirigent de su ite sur

le côté opposé , en changeant de sorte que leur figure

forme un xzœsp È s ( une cro ix de S . André) . En un
‘ mot ,

que tou t
'

le corps so it ent i èrement Para lyt ique ,
ou que

quelqu e membre le so it d’

un «011 des deux côtés , les nerfs
de la tête sou ffrent tou jours d’

une man i ère différente ;
’

car les nerfs Perden t bien la sensat ion ,
ma is ils ne Per

dent Pas si facilement le mouvement : et s
’

il arrive que
e es même

'

5 nerfs aieù t
’

é té lésés Par su ite de la communi

ca t ion qu
’

ils ont avec les nerfs moteurs , 115 Perdent faci le

"
D e

‘

câ uszs et
'

signis morô . d£uturnar . u 7 , p . 34 , A .
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ment une Part ie de leu1° mouvement
,
n

Parce qu 115 Posse
dent , Par leu1 na ture même

, ,un mou vement , qui es t à
la vérité Peu cons idérab le car les nerfs qu i Passent d

’

un

mu scle à \
un autre musc le

,
sont moteurs

'

Par excellence ,
et commun iqu ent le mouvement à ceux qu iProvienn'

ent

de la tête…Ces dern iers reço ivent des Prem1ers une grande
Part ie de leur mouvement

, quoiqu
’

ils en Poss'èdent déj à

Par eux —mêmes . Ces nerfs done sont gravement a ffectés
dans leur mouvement ; ma is i l ,e5t rare qu

’

ils Perdent la
sensat ion d’

ea i - mêmes, et encore ne font — ils Pas cette

Perte en tota l ité .

Dans la descript ion des ma ladies inflammatoires de
’

121

Poitrine , À1etée observe que la dou leur est t1ès äiguë dans

la Pleurés ie , qu i cons iste dans l
’

inflammation d’

une mem

brane m ince et forte
’

; et que , dans l
’

inflammation du

P0umon seu l , i l n
’

y a qu
’

une Pesanteu1
° à la P o itrine sans

dou leur
, Parce qu e

2

le Poumon est 1nsens ible à cause que
son t issu est léger comme la la ine . Les bronches attaéh ées
au Poumon sont cartilagineuses et insens ibles . Le Pou

”

mon n
’

est Pas mu scu leux i l a des nerfs Pet its et m inces ,
et Propres

‘

au mouvemen t

I l n’

est Pas rare que dans les dyss_enteries violentes les
ma lades P0ussent avec leu rs selles des tuyaux de gla‘

ires ,
qu ’

on Prend volont iers Pou r la tunique 1ñ te
_

1ne —de
"

l
’

intes

tin ; ,

et dans les cas où i l
’

s
’

est formé des u lcères dans l
’

in

test in
,
la tun1que 1ntern

'

e el le —même est séparée . C
’

est ce

De ca usis c
‘

et signic morô. a cu tor .
- I , 10

,
D ..
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dcrme1 5ymptôme dont A1ètée f a it ment ion ’

Les ln

testins ,
3 11151 qu e l

’

estomac
“

,
ont deux tun iques

,
l’une

Placée 0b11quemeñ t su r _ l
’

autre ;
’

51 leur connexion est

dissou te
,
la f

tunique interne , séparée dans tou te sa 1011

gueur
,
es t expu lsée et la tun iqu e exte1ne , qu i reste

seu le
,
devient charnue et ferme au moyen d’

une c icatrice.

”

Pour
’

d011ne1 une expl icat ion des ma ladies
’

qui affec

tent les mms et la v‘

essœ ,
et dont i l énumère les symPtô

mes Aretée décrit leur s tructure a ins i qu 11su it 2

La

natu re des rei-ns est glandu leu se ; ma is leur substance ,
semblable au fo ie

,
est P1us rouge que celle desmamel les ou

des test icu les . 115 ont de Pet1ts 51nu5 Perméables au moyen
de trous

, Par lesquels l
’

u rinePasse comme au travers d’

un

crible . Chaque relu fourni t un cana l ne1veux , qu l abou
t lt à la Part ie Posté11eure de la vess1e . Lave '

ssœ est un

nerf fro id et blanc
,
Parce qu

’

elle est Placée lo in de 111
cha leur 1nnée . Elle

’

compmme la Part ie échau ffée dans

« les femmes
,
et le rectum dans l’homme . Soil épa isseur est

m ince , et sa substance n erveuse l’empêch e de devenu
faci lemen t charnu e et d’

adme ttre des cicatn ces .

La stru cture des Part ies Propres au corps fém in in est

de même un des Po1nts Prmmpaux dont Part Aretée Pour
Xplique1 leu rs maladies . La ma tn ce P1ac

hanches , est un viscère fem in in , qu l a Presque la nature
d

’

un annu al dit cet auteur ’

,
au commencement deson

D e cansis et sig nis marb. diu turnorum , n , 9 , p . 6 1 B .

D e causzs et s igni5 morôorum a cu torunæ, 9 , 10 ; de causis et signi5

m0r5. â iu turnozum , u , 3
, 4 .

3
D e ca us zs et s ignis mor a cu torum zz, 1 p o 24
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'

PO STÉRIEURS.

Produit sur l
’

01gan15atidn de laimatn ce
, le5 ve1nes

de la ma trice sont gorgées , et les Pa1t1es V01511
‘

1e5
,

disten
dues , ce que 1e médecin intell igent connoît Par le tact .

SECTION I I.

T1E B l OGRA P H ! QUÉ.

L
’ O R I B A S E

'

Oribase naqu it à Pergame
,
d

’

après le témo ignage d ’

Eu

napius
’

,
son ami et son biograph e. Il fit —

’

une Part ie
de ses études à Sa1de (lié, et c

’

est Probablement

Par cette ra ison que Su iâas dit nat if de cette ville. I l
étudia ensu ite à Alexandrie , sous Z enon de Chypres ,
médec in dogmat iqu e

,
et c

’

est sans dou te en cette Vi lle

qu 11äisséqua les singes dont i l Parle
4

et q11 11Vit le nerf

médian
,
dont i l décrit les rapports avec la ve ine bas il ique.

Oribase

’

fu t l’am i et le médec in de1’empereur Ju11en et i l
contribua à son élévat ion au trône exi lé Par ses succes

scurs Va lens et Valentinien ,
i l fu t rappelé Peu après , et

honoré jusqu
’

à sa mort .

Les ouvrages d’

01ibase sont divisés Par l
’

au teur même

en tro is tomes
,
dont le Prem ier , composé Pour l

’

instruc

t 10n de son fils Eustath ius , auquel aussi i l le dédia , con

t ient neu f 1ivres de synopsis , un coup
—

’

dœi1 sur la

’

me
'de

De causa et signis morôorum diuturfl . I I , 1 1 p . 64 , C.

EUNAPIUS Sa rdmnus de vitis p lziz‘050ph0rum ° in- 8 . gr. et la t. Anlw.

A

a rt. Oriba sios

M edicina ] . collect. VII , 6.
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cine Prat1que , un Pet it tra ité 5111 1e5 bandages , et u a au tre

sur les machines . L es collect10ns médic ina les dédiées à l’em

Pe1eur Jul ien , et recuei ll ies d’

apres son consei l
,
forment

le second tome cet ouvrage é t01t composé de LXX liv1es
,

Hont i l ne reste Plus que XVI I Parm1 lesquels ceux qu i ont
formé ‘les l ivres XX IV et XXV du grand ouvrage ,

sont relâ

tifs à 1
’

anatomœ , Le trois ième tome ,
divisé en quatre

l ivres
, et dédié àa Eunapiu s ,

tra ite des sujets tenant à la
médecine Proprement dite .

L
’

anatomie d
’

Oribase est un tra ité composé d
’

apres les

ouvrages de So1anus , de Ru fus et de Ga l ien . I l est bien
é011t i l Peu t servir à se fa ire une i dée des anat0m1es de

ces au teurs , et spécia1ement de celle de Ga l ien . Le com

mencement
, qu l répond au l ivre XX IV des collect ions , con

t1ent la splanchn010g1e de Ga l ien ,

‘ divisée en trente cha

Pitres , d ans lesquels l
’

au teur tra ite du cerveau
,
de la

moel le ép in ière
,
des organes des sens

,

’

de Ceux du cou , de
la Po1trme et des V15cères abdom inaux. Cet extra i t de
Ga l ien est . su 1V1 du tra ité de S oranus

,
sur la

_
n

‘

1a tr—ice ,

distribué en tro is ch ap1tres , qu l term1nè le XX IV.

° l iv1e des
collect ions: Le commence Par un chapitre qu i
contient le tra ité de Ru fus 5111 les dénominat10ns des Par

A rl es medicæ p rm cip es p os t H 111 . cl GÂL. ed. H
”

. STEPHANO in-f ol. P ar .

1 56 7 - t . 11, p . 52 2 collect. medicina lium XXIV
, interp r . J B . B ASAR IO.

OR IBAS I I ana tomica ex libr , GALENI 0. vers . [a l . J . B . RASARI I , eur . G.

DUNDASS
,
in L . E . 1 7 35.

Il est à remarqu er qu e Dundass ne donne que cette partie de l’anatomie

qd
’
Oribase a iirée de Galien

,
ainsi qu

’il en avertit su r le titre de son édition ;

au lieu qu
’Étienne a compris dans ses A rtis medicœ p rinczp es tou te la collec

tion anatomique d
’Oribase savoi‘

r
,
ses extraits de Soxmu5 , d e Rufus et de

Galien.
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t ies du corps huma in . Oribase revient ensu ite à Ga l ien
,

et expose dans les chapitres 5u 1vans l’osté‘

ologie , læ myolo
—

Ç

gie et la ,
névrologie. de c et au teur. L es Va isseaux sont les

seules parues né
‘gligées dans… cette :anatomie

I NTRO D U CTI O N '

A N. A TO M I Q U E .

Ou ne
.
connoît pas l

’

au teur du tra ité connu 50115 le

nom d
‘

lntrodu ction anatom ique , ; qu l fu t publié par Lau
remberg et plu5 tard par BernardïCe dern1er 5avant exa
mme dan5 5011 1ntroduction le5 diverses ppimons sur l

’

au1

teur de .çe petit ouviage,et 11les_
rej et te avec ra ison . Telle

est . cel le qui l
’

a ttribue _

à Aristote , à jcause que plus ieu rs
idées de ce philosophe y sont a dm ises : De la même ma

nière Bernard a llègue des ra isons q111 ne permettent pas de

çrmre qu e Lauremberg lu i
-même en soit l

’

aù teu r. Oribase

ne peu t pas non plus
b

l avou composé
f

ses pr1nmpes n é »

13nt
_pas ceux de ce tra ité

.

Le - corps humain e 5t divisé dans cet abrégé en ventre
,

poitrine
”

,
tête et extrém ités . L

’

h istoire du bas—ventre com
mencepar celle des tégumens

,
où l

’

au teur admet quat13e

Â nonymi
0

I sag oge ana tomica , c. m terp r . P . LAUREMBERG , edzta a JCAGE .

Mo asm in-

4 .

°
.L B . 16 1 8

Pierre Lauremherg fu t , a insi qu e son père Guillaume
, professeur en méde

cine à Rostock ,
où Pierre mouru t ,en 1 639 ,

- âgé de cmquante —

quatre ans. In

dépendamment de l
’
Introduçtion anatomiqu e qu

’il traduisit
,
Pierre publia 5011

Cou rs d
’
anatomie en douze dissertations inaugurales et une critique de Da

A n . Int? oductio ana tomica , gr . el
,
l
_
a t. etc. , c. 71. D .W.Tan .u «:a et J Sram .

‘

»BERNARD , -ïn—
,B I ..B . 1

1

74 4 .

3 SPRENGEL Gesch . der A rzneyfi. H , 189.
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I I I . M E L ET I U S .

Melet ius né , a ins i qu 11 résu lte des recherches de

Harles à Ærôcus , bourg de la Ph rygie , y fut molme i l
eultiva en même temps la médec ine , et écrivit en iangue
grecque un ouvrage , D e re medic divisé en tro is l ivres

,

dont le prem1er tra ite de na turZz et s tructura komiüis .

Harles donne des déta i ls sur les manuscrits de Melet iu s ,

qu i se trouvent dans diverses bibl iothèques . Le tra ité rela
tif à la

“

nature et la structu re de 4
’

h0mme fu t tradu it eri

lat in et pub l ié en
*

1552
,
ih par Nicôlas Petr€ius , qui

y aj0üta quelques autres morceaux.

Cet ouvrage, que le mm pasvu ,
cont ient , su ivant Rio

lan
’

,
une expl ica t ion complète des termes de l’art , et

peu t serwr de dict ionna ire ( on_

omas ticon ) des part1es du
corps huma in . Dans la préface, trau scr1te par Douglas
Petre1us observe qu e Melet ius compu lsa tous le5écrivælins
précédéns ,

"

I

p0ur
’

d0nner un tra ité accompl i Su r la structu re

du corps huma in et on vo it en eff et par l
’

analyse de

Grœlicke 4 que Melet ius fit entrer dans 5011 l ivre tou t ce

qu i
’

l croy0it devo ir le rendre parfa it , car,indépendamment

de la descript ion des part ies du corps huma in ,
i l y parle

de l
’

origine du monde , de la phys ique , de la phys iologie ,
de la ph ilosophœ

,
etc .

11. Aux. FAB RICI I B ibliotheca græ ca , eur, G. Cumsrorn. HARLES , I X ,

p . 305
,
nota

A nthrap og rap . c . 6 , p . 20 .

B ibliograp h . ana tom. sp ecimen, p . 2 6 1 .
4 Introduc tio ad h is toriam litterariam ana tomes , p . 105.
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IV. T H ÉO PH I L E.

Th éoph ile Protospath ariœ ,
c

’

est - à — dire ,
chef des gens

d’

armes de la garde impéria le qu ivécu t du _

temps de 1
’

em

pereur Heracl ius , vers 6 1 0 donne une ana tom ie phy510
lugique

’

,
extra ite de l’ouvrage de Ga l ien ,

5111
“ les u sages

des
(part ies . Comme son

“modèle , i l s
’

est fortement at taché
réflexions téléolog iqu es , et i l ne manque aucune ocea

510n de fa ire remarquer là sagesse avec laqu elle tou tes les

part ies sont 0rd0nnées pour rép0ndre à leu r dest ina tion .

Theophi le est meme très—dév0t , et demande comme un

pæédicateu r l
’

a551sta î me divine pou r la compos it ion de son
ouvrage.

nes abdom inaux
,
de l

’

estoma c
,

…des iutestins , du p
‘

érito ine
,

du fo ie , du m ésentère des glandesmêsaraïques , de lave ine
porte , de la ve ine Cave e t des vo ies urina ires . Th é0ph ile dis

t1ngue quatre lobes du fo ie,auxqu els i l donne ies noms de
f0yer, table ,

'

côu tea
‘

11etvo 1tu r1er. Dans le trois ième l ivre
on t rouve les poumons

,

‘

le cœur
,
la tràe

'

h ée - artère
,
1e l

‘

a»

ryux , les nerfs recurrens , le th of ax et , les mamelles. Le

quatrième î ivre est destiné à la tête
,
au cerveau '

a1lX er

le tronc , les épau les , les hanches et les parties de la gêne
rati0n ,

est exposé e dans le .

ü

cinq '

u i ème l ivre:

D e corp_
. hum. f a brica I. V, se trouve dans Guæmmæ, Am i . ins tit.p . 132 .
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‘

Ou vo it par là que Theophile s
’

occupe plu5 particuhe
rement des viscères , et qu ’ i l ne parle

'

qüe succ inctement

des 05 , des muscles
,
des va isseaux et des nerfs

,
à l’occasion

"

des au tres organes auxquels ils apparüennent . Ains i
,
à

l
’

occasion du nez i l tra i te du nerf o lfact if qu ’ i l afipelle
le prem1er nerf cérébra l ma is , pour ne pas se trouver en

0pp051t10n avec Ga l ien i l réun it le nerf olfact if et le nerf

0pt1que ,
et

’

leur donne ensemble ie 110111 de prem1er céré

V. A ET
'

I U 5 .

Aetius , d
—

’Am ida , en Mésop0tàmie ,

“vécut à la cour de ,

Constantinople ,
au m i l ieu du smième s iècle . Il fit

‘

5é5

études à Alexandrie ’

,
chez un 1naître appelé Lu01us

i
g H

n
’

écrivit pas spécia lement sur l
’

anatomie ; ma is , dans son

ouvrage sur la médecine
,
divisé eri quatre l ivres

,
dont

chacun est composé de quatre discours
5 i l fa it

,
a l

’

occa

sion des maladies
, , quelques descript ions anatom1ques .

V I . VEGET I U S .

Dans s a médec ine vétérina ire , Vegetius donne l
’

ana

6tom1e du cheval , quant aux 05 aux nerfs et auxva155eaux.

De corp . hum. f abrica , IV, 1 2 .

I bid. IV, 15.

3
J ’
aivu

,
dit—1

‘

l ( Tetra b. 1,
- 5. 2 , c. à Alexandrie

, que les hydropùjnes
font usage de terre g lais€

I bid . t . 1 7 , s . 3
,
c. 14 .

5
Tetra ôiôlon la t., p er J Cg RNARIUM ,

in—f ol. B as . 154 2 .

6
D e ma l. media. , 1. I V, e. 1 4 .
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ment des not ices propres à répandre du jour sur celle de
l

’

ana tomie.

George Sanginaticius , appelé Hypatus , parce qu
’

il fm:
0011511] à Rome

,
y vécut en 1450 . Il a la issé un pet it

ouvrage
, qui 001it1ent les noms du plus grand nombre des

part1e5du corps h umain
,
la plupart externes , et quelques

unes 1nte1nes , a1n51 que des définitions courtes de plu s ieurs
de ces

‘

parties .

V I I I . O U VR A G E S A TTR I B U ÉS A G A L I E N .

Il y a dans les œuvres de Ga l ien un “nombre considé

rable de tra ités qu i ne lu i appart iennent pas , et dont les
au teu rs sont 1ncbnnus : quelques—uns proviennent peu t:

être d
’

1111des médec ins grecs qu i ont vécu après lu i; d’au
t—res paroissent d

’

une origine arabe ou même postér ieure .

A défaut d’

une plus grande exact itude ,
la place que je leur

assigne
- 101

,
me

'

par0ît ïa plu5 convenable.

,

_

Le tra ité de la pet ite anatomie" es t une comp i lation ,

Gal len est dit avoir disséqu é des“ammaux , parce q1_

1
—

11

n
’

av0 it pas
”

de s u jets huma ins , e t dans laquelle la dés igna
t ion des parues du corps huma in est reinplie de fautes.

L
’

0
,

»uvrage assez étendu
, sur l anat0m1e desvwans

’

,
devroit

avo ir pour t itre , Cons idérat ions anatom iques sur le corps
h uma in , paree que c

’

est dans cet espri t qu
’

ii est composé.

L
’

au teur y rapporte des opin ions phys iologiques , au su jet
’

A nonymi introd. ana tomica . I tem HYPA
'
I

‘

US
,
de p artibus corp oris , gr .

et la t . e. 12. D W TRILLER et J . Sram . BERNARD , in L . .B . 1 7 44 .

D e a na tomia pa rva GALENO a ds crip tz lzôrz p . 4 2
3
De ana tomie: vivorum ibid. p . 43.
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desquelles i l c1te Hippocrate , Aristote , et souvent Gal ien.

’

A en juger par sa man ière de s
’

emoncer , cet au teur par0ît
a ‘v0 ir

_
été Arabe. En effet , les éer1va1ns de cette nat ion

ont l
’

habitude de parler fréquemment de Dieu dans leurs
ouvrages de médec ine ; et de même on lit loi

,
au commen

cement de presque tous les chapitres D ieu 01éa le cœur

le fo ie
,
l

’

oreille ; Ie très = hau t et glorieux Dieu créa le

Le but du compi lateur du tra ité de l
’

anat0m1e des

yeux
’

est de fa1re : servir * la descript ion des organes d’

in

tr0ducti0n à celle de leurs maladies .

Ce pet it écrit do it être dist ingu é d
’

un au tre 5111 les

yeuX
3 plus étendu

,
reçu parm i les ouvrages au the

t1ques de Gal ien , qu0iqu
’

en général. on le regarde comme
Lu i étah t attribu é a t0

,
rt d’apres les caractères les mo ins

éq111v0 es de fausset é qu 1] porte en grand n0mbre ; cca ]:

Ga l ie Pau l d’

Ég1ne et Oribase
5 y sont ëités . Su 1vant

511Physmn0mie ,
ce l ivre est le trava i l d’

uh arabe , ou d
’

un

au teu r arabiste. Ains i que , les autres product10ns de ces

ecr1va1ns
,
il‘

est divisé en sect ions sous le nom de part i
eule5 ; le style en est diffus , et la part1e anatomique ,1enÏ

’

er

mée dans les deuXprem 1eres partic
Ô

u les
,
est assez mauvaise .

Le tra ité des ma ladies des re1ns 6 se trouve , par de sem

D e ana tomza mvorum , p . 47 , F ; 12. 50 , ,
F ; p . 51 , H :

“

P 55, E
”

.De anatomia a ca loram , ibid . p . 57 .

3
D e coulis spurius über, cla s s . 7 , p . 366 .

P a rticu lw r , c . 6
, p . 379 , C , p . 383 , B .

5
P a r ticu

‘

la m , c. 1 2
, p . 383

,
D .

6
GA'LENO a ds crip tus

'

liber de renam afl è ctus dignotione ci medica iione,



'

2 7 2 ANATOM IE . DE GAL I EN : GRECS Ÿ OSTÉRIEUBS.

'

blables ra isons , mal à propos a11 n
‘

ombrefies ouvr
‘

ages de
Ga lien . Il» en diflë re manifestement par l e style ; l

’anato
mie des

_

reifl s , rapidément
,
exp05ée au prem ier chap itre ,

est très - défectueu se et diflë re de cel le qu
’

enseigna Gal ien .

L
’

z
‘

111teUr, qu i est chrét ien ,
oppose , comme tous ceux de sa

rel igion,
les consolat ions qu

’ i l pu lse dans les mystères de
la religion

,
aux maladies incùmbles .

Dans le l ivre du sperme
’

,
l

’

au teur expl ique ,
au m

'

0yen
de sa phys ique et de sa phys iologie , la géné ra t ion des par
t ies du fœtus ; i l dés igne à cette occas ion le5 orgànes ,

‘

ma is
i l ne les décf it pas .

Le tra ité de la 00mp05it10n desmembres , ou
'

de la na
ture huma ine l

’

oil parle d es usages
"

de chaque or
’

gane ,

par0ît av0ir pour au teur un astrologue
, ,
qu i déterm1ne

dans son dern ier chapitre l
’

influence des sept planètes sur
la f0rmati0n 5 uccèssive des part1es du fœtus .

C p , 39 1 , A Verum 51 ca sibu s dep lora lis
l

et 1168 0 f rustra udma

ami: non a bsu
\

rdum en t, nos Christianos ( si D eo rem committa s ) q d

maxima nos trà a cvera a rcana conf ug ere, guiôus,id quad et credo et confi tear,
‘

a
_flè cla s corporis et animi p ersan '

antur .

D é spermu le GALENO a ds crip ti libri, p . 36.

3
.D e comp agme memôrorum de na tura humana ibidfp . 58 .
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Abu l Faragius , médec in du
”

seiz1game 51ecle dit que Jeau
le gram1

_

n a1r1eu
, hau tement est imé par Amru , généra l

du ca l i fe Omar
,
lui demanda

’

l
’

a
’

è0ncessi0n d
’

es objets
séqu estrés qu i ne lu i é toient d

’

auca n usage , savo ir , les
l ivres de ph ilosoph ie conservés dans la b ibliothè

’

que
royale . Amru fit Part de cet te demande au cal i fe

, qu i

répondit que , si ces l ivres é toient con formes au livre de
D ieu

,
ils étoient superflus , et qu

’

ils é toient dangereux
s

’i ls é toient opposes à ce l ivre qu 1] falloit donc s
’

en dé
fa ire.En conséqu ence

‘

de
'

cet ordre
,
Amru fit brûler les

« l ivres dans
’

les bàin
_
s d

’

Alexandiie
, qu i en fu rent chau ffés

pendànt 51X mo is .

"
0 Quelque 101 qu on veu ille ajou

ter a ces trad1t10ns
,
i l 11’

en est pas mo insvra
_

1 qu aupara

vant déj à la bibl iothèque d
’

Alexandrie aVoit été détru ite
en grande part1e au m i l ieu de5 désastres mu lt ipl iés qu e
cette Vi lleeu t a 511Dporter ,

et dont nous aV0ns parlé plus
haut . Ma is Alezmndrie ayant é té cont1nuellement le dépôt
littérawe du monde savant

,
et le Sort de la bib l iothèque

auSérag é um ,
après la démol it ion de ce temple , n

’

étant pas

connu ,
i l est

_possihle ,
dans tous les 0315

, qu
’

Amru ait fa it
brûler une

"

quantité considérable de l ivres . Tel est auss i le

èfz
‘

llag es de Égyp te dans le 14 . s iècle : le tou t tradu it el

o

enrzclzi de notés
‘

ñis lariqu è
‘

g et criliques , p a r M . SYLVESTRE DE 84 c1 ,
i

_
n—

4 ; P a r . 1 8 10
, p .

XXIV, '

æ7 25
- Parmi les additions de M . Sylves tre

,
de Sa cy ,

il

’

y en a une 5111}

lavie d ’
Ab d - A llatif extraite de l’h is toire des médecins d

’
Ebn—ahi— osaiba, dans

laqu elle on dit qu
’Abd— Allatif

,
naquit l

’
an 557 e t qu

’il mou1u t l’an 6 29 de

l’h égirç.

H is toria orienta lis ( dyna s tia rum ) a uctore GREGORIO ABUL — PHARAJ IO ,

M a la tiens i medico
’

a ra b . et la t. a b EDW . Po co.cmo
,
m 367 2 1 P °

1 14
'vers ionis .
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résu ltat de la discussion s avante de M. de Sacy
‘ a ce suj et .

M. de . Sain te- Cro ix au
]
côh traire , prend tou t ce récippoür

«une fable
,
qu’ i l - réfu te art icle par art icle . Cc qu l paroît

certa in
,
c

’

est qu e beaucoup de l ivres do iven t avo ir é té dé,
tru its —

pendant le s iège
, q

‘

u l
,
su ivant 'le rapport d

’

Ab il

Féda fu t extrêmement désastreux.

Ge vanda l isme superst i
‘

t ieux des Arabes fu t bientôt
5111V1

°d
’

une: affect ion »

passibnnée pOur les sciences . Les étai
blissemens publiés ,

le5 bâ ;timens somptu eux,l es bibl io
th èques n ombreu ses , les réunipns de savans

,
ne fu rent

j ama is
,. ni .dau s . äu gun pàys , créés æ

i

avec au tant
,
de profu

s ion
,
m au tah t ;prp ,

tégé5 par aucun prince qu e par les :çali

pf ineesî sarra51n5 ajoutërerib au
‘

t1tre Ïd.e p_
rq tecteur des:

5èiencé s celu i d
’

am i et —d _e collab0ra tçur. Les Maures eurent

grand et«bel édifice , « qu
’

on dit avo ir é té le
,gymnase

R ema rques sur

’

les «anciennes. bibliothéqùes d
’

A lex andrie ( B roch ure de

qu 1nzç Pages ) .
"
D’

une famille illustre en Sÿ rié , qui a
‘vêcu °

a«u siè
’

cle , et qui .æ écrit

CONKING
, A ggtiquita t . a ca d . p . 2 51.

5uniur , eæ heb
‘raico la tinum f a ctum a BENED. ARIA MONTANO m. A ntw.

1 57 5 , p . 106…
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queç tées par des élèves de tou tes ,
les part ies de là terre , et.

qu i sont SéparéeS par des colonnes ‘

de marbre . Prosper
Alpin q1_

11 vécu dans le seizième s i ècle
,
5

’

expl ique plus
cla irement encore sur

’école du Ca ire
, qu i subsistoit de

son temps . Elle est plàeée , dit
— il

,
à la grande mosqu ée du

Ca ire ; le gouvernement donne p0urÎ
"
son en tret ien une

somme

’

aunuelle de pièces d
’or on y enseigne lg

logiqu e , ia _ph ilosoPh ie natu relle et
,
surnaturelle

,
1a r h é

tor1que
,
les 1n àth éin a tiques ,

la médecine,la magie na

tu re]lé et surna turelle
,
et surtou t l

’

astrologie ; le5 profes

Scurs ,
311151 que les élèVes , y 50nt habillés , nourris

,
et;

1eç01vent les l ivres qu i leur sont nécessa ires .

Néanmo ins , de même que les occas ions les plus fav0 '

ra

ble5ne révèill ‘

erent pas_ parm i les Égypt iens 1111 seul g én ie
qui s

’

occupât de perfecti0nn
—er l

’

anatomie
,

«

”

de même le5
“

effofi s
'

,
la

‘

bienveillanee , les encou ragemeùs et l
’

exemple

des cal i fes , ne produ isirent durant plus ieurs s iècles qu
’

un

effet sebondæ r
_

e quant “

aux progrès des lettres , par la raiso_

Ii

queles savans 50rt15 desécoles arabes se Con
'
œntèrent d

’

ornep

de leurs eommèh t
‘

aires le5 011Væ gë5 des an01ens , et qu
’

ils ne

con tribuèren t en men par eux mêmes aà
’

lavaimemerüde
la sc ience. I l y avoit d’

ailleurs mo ins àa espérer sous le

rapport de l
’

anatomie que de tout e autre part ie des con

noi55Ïances huma1nes
, parce qu e l

‘

es j u i fs et les mahomé

tan5
, qui se vou01ent à l’étude dans ces te

1
up5 ,

s
’

ahste

noient des opérat ions eadewériques par un préjugé rel i

gieux , surtou t sur les suj ets qu i avoient professé leur re

B erum ægyp tiarum , I
_, 5; 11 1 .
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iñ térêt . Averrhoès ’
avoue franchement qu ’ i l n’

existe pas

une ombre d
’

anatomie chez ses compatriotes .

A ins i que les dern1ers au teu rs grecs
,
les A rabes m irent

leur gloire àa bien comprendre Ga l ien et à l’ im i ter ; auss i
ses ouvrages fu rent—ils tradu it5 dans leur langu e . Ma is

,

d’

apres une remarqu e de Freinä
’

,
les prem ières traduc

110n5 furent faites en syriaque
,
et les Arabes ne connu rent

les au teu rs grecs qu ’

en tradu isanb les édit ions syriaques
dan5 leur propre ididme . Cette seconde traduct ion ,

fa ite
sur une prem ière ver51on ,

ne pouvofl: par là - même que

s
’

écarter sens ib lement du texte ,
malgré tou te l

’

exactitude

que les littéraieurs qul s en sont occupés , a ient pu mettre

dans leur trava il . Mais une grande préeisi0n ne s
’

accor

dol t pas avec la f0ugueuse imaginat ion des Arabes , qu i
rendirent souvent m écofinoissables les 0r1g1naux ,

en 31
awu ta1

‘

1t
, retraneh ant

,
transposant et intercàlant à leu r

fanta is ie". Ils f0rmèrerit auss i
,
en tradu isant les termes de

l ’ ,art une nouvelle term1nologiè , d
’

ou i l résu lta ‘

diVers in

eonvénien5dans la su l te ; car les au teu rs du moyen âge ,

qu
’

on appelle arab151es , parce q11 115 puisèrent leurs con

n0issanees chez les Arabes
,
conservèrent ces expressi0ns ,

et les entremêlèrent 3V6 0 '

11D lat iri barbare , ce qu iprodu is it
une manière de s

’

eXpnmer plu5 Barbare encore , et 5 011
°vent inin'

teliigible . André de Bellunè donne ‘

une 1h ter

pré tat ion des termes arabes dans l’édition vén it ienne d’

AVi

cenne , publiée par ,
? au lini

,
Chez les

'

J untes
,
en 1 595.

Continet . Voy ez LINDEN p ræf a tio a d SP1GEL .

’

H is tor n medicinæ , P . 11 , 0pp . p . 4 73.

FRE IND
,
iô. p . 4 7 8 .
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I l s’

est gl issé par la même ra150n beaueoup de fabu leux
dans leurs relat ions : telle es t l

’

h istoire, rapportée par
R eiske", d’

une personne sans 05
,
morte à l

’

âge de tro is cents
ans

,
le jou r même

_

‘

de la
’

naissah ee de Mahomet . Cette

créature
,
appelée Sa th id , d0it av01r é té portée su r une

branche de palmier , et 11 av01r eu qu e les 05
’du crâne

,
de

la n uque et de la
‘

ma in ; le reste de son corps é toit flexible
,

et se rou loit des pieds aux clav1eu les ,
comme un mor

ceau de drap. Ab11- Fédà
’

dit que Sa th ih fu t le plus grand
50101er . de son temps .

J e ne pu i5 m
’

empêeh er de fa ire ici la remarqué , que

les souV1
‘

ages des Arabes ne donnent pas beaucoup de sa

tisfaction ,
et qu

’

après avo ir dévoré l’ennu i d’

une lecture
fast idieuse

,
on 11

’

en retu e que bien peu d
’

instru ction . Les?

eompila twns 50nt souvent intéressantes par une man iere

neuVe de présenter des fa its dé]à connus ; ma is les Arabes
ont trouvé le secret d

’

é
’

nnuyer et par le fond et par la

Freind
’
fa it des r éflexions a eu res semblables ,, i lP P

et désagréable , —l
’

0n 5e fa t igue en couræ s,œvenant
tou jours au même point , sans a percevo ir au cune 15511

‘

e
,

'
… Opu scu la medica ex monumentis A ra ôum,

cd . CHR . G.. GRUNER , m ,

t‘udinem intra re cog or , u ôi , cum ex itus nu squam appa r° ,cl c ircumvag ando
f a tig a ri neces se es t ; u bi eadem tramite iterum iterumque g ra diendam es t

nulle interim p rosp ec ta nulla re ownumva rieta te '

a d delectandos oca las
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et où l
’

œil ne ]0111t d
’

aucunevue agréable ,
n1 d

’

aucune

variété dans les aspects .

SECTION I I.

PÀR T I E
“

B I O G R A P H 1Q
‘

UÉ .

1. R H A S È S .

Ahubecr Mohammed Ebn Z ach ariæ AI Raz1, naqu it
B ay en Perse ,

e t c’est de là qu ’

il reçu t le nom de Rh asès .

Su 1vant Abul — Farag1us et Cas… qu 1 rapportent les
‘

Pr1ne1pales anecdotes de sa Vie
,
il fut d’

abord mus ic ien
,
et

ne cu lt iva la philoso_phie et la médecine que dans un âge

avancé. Néanmo ins i l passe pour le plus grand médec in
parmi les Arabes

"
, parce qu

’ i l s’

est élevé au plus hau t degré
’

de eonnoissànces
,
su ivant l’opinion reçue de son temps ,

celu i de comprendre et de tradu ire les ouvrages d’

Hippo

01ate et de Gal ien
,
et d

’

en composer un système l ié . Rh asès

fu t . le médec in d’

Al—Mansor
,
fils d

’

Isaac et neveu du ca l ife
AI—Moktasi , ou MuctaPh i , au

-

n0m duquel il . fu t gou
verneur de la ville de Ray. G

’

est à
_

ce Mansor et 11011 à
Al Mansor , fondateur de la ville de Bagdad ,

et bien
mo ins à Mansor

,
ca l i fe de Cordoue

, que Rh asès dédia

presqu e tou s s es ouvrages . I l eu t la d irect ion de l’hôpital
de Ray pu is de celu i de Bagd ad . Affecté de la cataracte

dans sa viei llesse i l ne vou lu t pas se confier à un 0011

H is toria dyna s tiar . p . 19 1 .

B iblioth .

‘

a r a b. h isp an . I , 2 62 .

3
Tom…p ræf a tio in ap era B a sis .
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nombre de ve ines , dont i l n
’av0 it pa5 parlé dans 5011 anaa

tom ie : la ve1ne cé
'

pha l ique , la bas i l ique , la ve1ne moyenne
du

Î

bras ,
‘

et en généra l tou tes celles qu
’

on vo it à la surface

du corps ,
et qu ’

on peu t ouvrir au beso in . Il remarque
l

’

artère brachia le derri ère la ve ine bas i l ique.

Le neuvième l ivre de cet ouvrage a servi pendant Plu
s ieurs siècles ‘

a l
’

instruction ,
en qua l i té de tra ité elemen

,ta ire _

et i l a é té expl iqu é par différens commentateurs ,

d ont quelques—uns y ont ajou té d es déta i ls anatomiques
-
e

’

est
'

a ins i que J ean Arculanus a a]oute à 5011 eommen«

ta ire une anatom1e de la tête.

I l . AV I CENNE.

Ahuali Ihn - Ts iria est appelé AV
'

icenne duvillage d
’

Af

sena
,

il
'

n aquit
'

l
’

ah 98 2 de notre ère . Afsena…est près de
Bach ora

,
ville s ituée sur l

’

Euph rate dans la Baetr1ane , en

Ou a débité s u
‘

r la patr1e et la Vie d
’

Avicenne diverses
op in ions ,qu

’i l
”

fau t apprécier
,
ceme semble en remontant

aux sources
,
dont l’une est sa biographie

,
é5rite par lui

même
,
et l’au tre cel le donnée par Sorsani, 5011 é lève

° la

prem ière a é té publiée par Cas iri
’

et la seconde , trad1iite
de l’arabe en 1talien p ar Marc Fadella et de l

’ ital ien en

lat in par N icolas Massa , est placée à la tête de l’édition
Vé11itienue du Canon d

’

Avicenne. Un extra it de cette

Empositio Îibri zx ALMANSOM S
,

'

çdz
’

ta as J . Aucuumo
,
in —f ol. Venet.

1497 de ana tomza

B ibl. a ra bico - ñzspana ,
I 2 68
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même biographie se trouve dans l
’

édition du Canon 5oighée

par Plemp.

Avieenne dit qu a l’äge de dix ans i l conn015501t parfai
tement l

’

a lcoran ,
et qu

’

a se ize ans i l savo1t tou te la mede
cine qu ’ i l étudia ensu ite la philosophie ,

et que , pendant
dix hu it mo is qu ’ i l y employa

,
il ne dorm it pas une

seu le nu it
,
se défendant du somme i l et reprenant des for

ces à l’a ide d’

un verredevin . Appelé chez plus1eurs princes ,
qu 11tra ita avec su ccès dans des ma ladie s graves

,
i l se fit

une répu tat ion extraordina ire , qu i le condu isit à la plus
hau te dign ité celle de vis ir. Ses - bellés qual ités

, parmi les

quel les son biographe fa it ment ion de son human ité
,
de

sa pi été et de sa l ibéral ité , furent tern ies par un esprit
remuant et urievie déréglée ; car i ] fu t dégradé de la place
de vis ir et emprisonné pou r av01r pr1s part à une émeute

,

et ses exeès, avec le5 femmes et levin lu i a ttirèrent
"

une

ma ladie de nerfs
,
et même

’

Pé ilepsie . Des lavemens échau f

fans qu 11 prit dans un aéeè 5 de col ique
,
lu i causèrent

des u lcérat ions dans les 1ntestins , et enfin la mort en 1 040,
à l

’

âge de cinquante—hw t ans .

Avieenne publia sous le nom de Canon un corps de

médec ine ,
divisé en cinq l ivres , dont chacun est sous

AVI CENNÆ Canon medicinæ eæ GÉR‘ARD1 Cremonenswverszone , et A ndr .

ALPAGI B ellunensis ca s tig a tione ; a J
_
011. COSTÆO et J . P . MONGI Ô annota

tionibu s zllu s tra tu s etc ., in f o ] . Vend . 1 595 , t . n .

A B UALI — I BN—TSINA p erp eram dictu s AVfiÎENNA
,
Canon mêdz

’

cinæ,interp rete
et s cholia s te V. F. PLCM P

,
inf ol. L ovdn . 1 658 , t .

J e me sers de l’édition de GERARDI
, quoique écrite dans un s tyle barbare

,

parce qu
’
elle contient les ouvrages comple ts d’

AVI CENNE , et que celle de PL
_
EMP

,

dont la traduction est meilleure
,
ne contient pa s le troisÊëme livre du Canon .
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,
ARABES .

divisé en sect ions ou feu . La prem1ere section du premier
l ivre cont ient l’ana tomie des 05 des muscles

,
des n

’

ey fs
,

des artères et des veines . Dans le tro is ième qu i

tra i te des ma ladies part icu l ières auX divers organes , l
’au

teu r expl ique ,
au prem ier chapitre de chaque feu ou sec

t ion
,
la s tructure de l

’

organe dont i l nous décrit les ma

ladies
, ,
ensorte que

“
ce l ivre cont ient la splanchnologie avec

un tra i té de médecine . L
’

anatomie d
’

Avicenne est mo ins
mauva ise qu e les au tres tra ités des Arabes su r ce tte mat i ère
et quand on a la a eu ce extrême de l ire un fatras de mots

ampou les et souvent incoh érens , on rencontre par
—cipar

— là
quelques not ices intéressan tes pou r l

’

h istoire de l
’

anatomie :
tel les sont l’en tre - croisement des

‘

nerfs opt i ques
’

;
‘ la con

tract ion de la pup i lle
, qu i empêche la Vis ion l

’

extension

des filamens du nerf audit if sur la surface de la cavi té
an fractueu 5e

4

de l
’

oreille"l’indica tion du condæit salivai1e
de Wh a1ton"; l°

e vo i le du pa la is
,
dés igné par une substance

charnue ,
suspendu e sur l

’

épiglotte comme un V0

men ,
i sous la dénommat10n d’

une pell icu le composée de
va isseaux

, placé à l
’

orifice de la matrice
,
et qu i est déchiré

au prem ier coït
”

; le pannicu le charnu de la peau
7 les

bu lles dont se formeront le cœur
,
le fo ie et le cerveau de

l
’

emb ryon .

Canon ,
1. I

_, f eu 1 doctrina 5 s umma
‘

3
,
cf 2 ; loin. p . 60.

16. f en 3 , tra ct . 1
,
tom. 1 p . 53 1.

3
I b. f en 4 , tra ct. 1

,
c . 1

, p . 567.

I b.f en 9 , tr . 1
,
c . 1

, _
p . 608.

I b. f en 2 1,tr . 1 ,
c. 1

, p . 920,

I b. f en 13
,
tr . 1

,
c . 1

, p . 69 1 .

I b. f en 2 1
,
tr . 1 , c . 2 , p . 92 0 ,
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et i l la recommande de la ‘

man1ere la plus pressante , en rap

portant des cas graves , qu l furent term inés par la môït ,
à cause de l’ignorance dans laqu elle étoient les

'médecins
de la structure du corps huma in .

”

Albucas is
,
cependant

,
ne disséqua pas , et i l exhorte les

élèves ‘

a
“

pu iser leu r instruct ion dans Ga l ien .

Son anatom ie n
’

est auss i qu
’

un mauva is abrégé decelle
de Gal ien ’

. Les pr1n01paux membres du corps , dit il , sont
le cerveau

,
le cœur ,

le foie et les test icu les un

’

abcès
du cerveau est bientôt mortel ; celu i du cœur tue plus
tard l

’

abcè5 du fo ie peu t être guéri , et le5 test icu les peu
Vent être emportés en entier

, sans danger devie . Ces prin
01paux organes sont entretenus eL desservis par d’aut
organes : ains i

-1e5 n erfs serven t au: cerveau
,
les artères au

cœur
,
les veines au fole

,
et lesva1sseaux de la semence aux

test icu les . Dans le déta i l de '
son anatom1e ,

AIbu ca51s ré

pète lu i-même ce que ses prédécesseurs avoient pris dans
les auteu rs p1us anciens et quand i l dit 3 qu e parm i 1115
deux cent quarante—hu it os qul se trouvent dans l

’homme
,

l
’

os du cœur n
’

e5t pas compris , on vo it bien qu’i l ne con» .

110155
‘

01t pas l
’

ana tomie huma ine
,
et qu’ i l copîa tou t uni

ment Ga l ien sans s
’

apercevoir que celu i - ci parle. du cœur

des an imaux.

Methody s medenâi cèrte , cla ra et brevis , etc

’

. ir
‘

z - f ol. B a s . 154 1 I.

L iber theorzcœ, nec 71072p ra ctzcæ ALSAHARAVI I qu1vu lg o Ac.1M nms di

cita r , imp ens is Smxsm. GRIMM et M. Wïasuuc , app osita ep is td d P . Rmcr
,

in f ol. A ug . Vinci. 1520
,
tra ct. II.

3
I l) . tra ct. 1r

_,
c . 1 .
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I V. AVE B B H O È S .

Muhammed Abu1Walid Ebn Achmed Ebn Roschd
,

connu sous le nom d
’

Aveprhoès', naqu i t à Cordoue en ES«

pagne. 11 fut
’

élève d’

Avenzoar
,
’et le médec in du ca li fe

Almansor. Il —mouru t en 1 2 1 7 ou , su ivant Bayle dès

L
’

ouvrage d’

Averrhoès
,
int itu lé Continet , se trouve avec

celu i d’

Abhumeron Ab

’

ynzoar qui porte le nom de

Thezzzr Â lmudcz
‘

na r . Ces deux tra ités furent tradu its de
l

’

hébreu en mauvais latin ,
en 1 2 8 1 corrigés ensuite en

qu elques endroits par J erome Sur1anus , et 1mpmmé5 en

un seu l volume .

’

Le The1z1r est purement médical mais le Continet ‘

est

une a11atom1e plu5 abrégee et plus mauva ise encore que

les autres product ions de ce genre.

Asnumm oræABYNZ OAR Collig et
“

Avs a au05 5 , m ;fo _

l. Ven. 1497 . Ccvolume
,

commence par le Theçzzr , composé de deux livres. A la ñu il est dit Trans
l

’

a tus de hebf a ico in la tinum mag is tro PATHAVINO etc . current
’

e anna
12 8 1. Suit I’Antidata

’

rz
’

um du mê1ne auteur ; cuña le Cantine: d
’
Avan‘

nfi oè5.



L IVRE V.

A NA TOM I E DE GA L I EN.

P ARTIE IV.

L E M O YEN A G E.

SECTION I.

”3

PART I E HI S TOR1QUÉ .

5. 1 .

’

P a ra llèle e ntre le moy en âge et la ha ute

a ntiquite
'

.

L
’

anatom1e n ayant ]ama15 eX1sté dans les pays de l
’

Eu

rope qui formèrent l
’

empire d
’

Occident
,
et où les sc iences

bri llent ma intenant avec le plus grand éclat , i l ne peu t
être quest ion ni de sa décadence ni de son réteiblissement ;

ma is i l convient d’

entrer dans quelques déta ils sur laman1ere
dont elle commença à y être Cu lt ivée . Lorque les conqué

ran5 duNord euren t détru i t la pu issance roma1ne , 115 se sou
m irent

,
dans les pays qu

’

ils avoient envahis ,
à la direct ion

des piètres qui les instru 151rent dans le ch1i5tianisme
,
et

chez lesquels s
’

étoit ma inten u un fo ible reste des arts et

des connoissances pendant les troub les qu i si long temps
déchirèrent la terre. 11 es t vra i que l

’

instruction d
’

un

grand nombre de prêtres même se bornoit à ce qu
’

eXigeoit

l
’

exercice des prat iques rel igieuses
,
et que Charlemagne se

Vit forcé de régler , par une ordonnance qu’ i l falloit savoi1°
l ire pour pouvoi1° être admis à la prêtrise. Ma is , si tous les
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fance du genre huma in . Il ne fau t donc pas 5 etonner que
qu elqu es au teurs fassent remonter la fondat ion des écoles
don t ils veu lent releVer l

’

antiqu ité à des temps qu e l
’

b is
toire ne peut admettre. Ains i B ianchi dit qu

’ il y a eu chez
les anciens Hëtrusques un inst itu t l it téra ire à Bologne

,

qu i s
’

est sou tenu
, jusqu a nos j ou rs

,
à travers tou tes les ré

volu tions qu e ce pays endurées . Brambilla plus modéré ,
ma is encore trop h asardeux ,

cro it qu e l
’

université de Bo s

logne fu t fondée par l
’

empereur Th éodose I I , en 447 , et

augmentée par Charlemagne. Cc grand prince inst i tua en

effet
,
dàns un grand nombre de villes , ,des écoles 01‘1 '

l’011

apprenoit les élémens des sciences et la théologie
,
ma is

la médecine n
’

y
‘

fut pas professée . Quant à Bologne ,
je préfère l

’

opinion de Tirabosch i
’

qu i dit que cette

ville
, appelée , aVec beaucoup de r aison

,
la mère d es

études , 8.VOit de bonnes écoles de l ittératu re dès le com

mencement du 0nziènie s i ècle . D
’

un au tré Côté , Cha r
lemagne Vivoit au mi l ieu de gens de let tres , formant u ne

espèce d
’

académie , qi1l enseign01ent auss i
,
et qui le 5…

vo ient dans ses expédit ions ; ma is 1’uùiversité de Paris
né t ire pas son origine de cette a cadém ie qu i cessa

sous les descendans de Charlemagne , q u i d
’

ailleu rs é toit

ambu lato ire , et qu e l
’

on devroit supposer avo ir é té établie
Aix— la - Chapelle ,

rés i dence ordina ire de ce prince , si

on poum it lu i at tribuer un s iège fixe .

La prem ièie instru ctmn médicale ,
sortie des ténèbres

fl is taria hepa tica , H ,
1 1 .

S toria delle s cep er te ana tomico - mediche , etc . , I intr0d. p . X X X Ï ’ I ,

H is toire de la littéra tu re d
’

I ta lie ,
I 3 1 7 .
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[

da moyen âge , paroît être provenue des Bénédict ins du
Mont - Cass in

, près de Sa lerne cette abbaye—mère ,
fondée

en 52 8 par S . Béuoît lui—même
,
le patriarche de tous les

moines de l
’

c ident , se con forme
,
dès son origine

a ins i qu e cet ordre en généra l , jusqu
’

à 5011 ext inct ion en

France à cette b el le part ie de sa règle ,
de se vou er non

seulement à la théologie , ma is encore aa tou tes les sciences
u t i les . En conséqu ence la médec ine fu t cu lt ivée par beau
coup de rel igieux de cette ma ison .

La Vi lle
_
de Sa lerne acqu it —

‘

de son côté , une répu tat ion
médica le

,
et la du t en partie _ aux Bénédict ins du Mont—Cas

51n
,

-

eu partie aux m édec ins ju ifs et arab es , et parm i ceux- ci

princ ipa lement aux Sarrasms de Cordou e en Espagne
, ,qu i

Vinrent s
’

y établ ir , et qu i y prat iqu èrent et enseignèrent
la médec ine ’

. Le savant Constant in de Carthage per_fece

t iouna
,
en 1 06 0 l

’

enseignement de 1
’

écele de Sa lerne .

3

Qu elque temps après , P ierreÆgidius ou Gi lles _

de Corb ei l
fit sés

‘ études à Sa lerne
,
convert ie en éee1e

, pub liqu e par

Roger
, roi de S icile 4. Les priñ léges accordés à 1’

éçole de

Salerne furent étendus par Frederic II , créé empereur

en 1 2 1 2
,
dont le gén ie et les vu es é toient trop éleVés

pou r son temps . Les 1015 rendues par ce prince , su r la po
l ice med1eale portent le caractère d’

une grande sagesse i1

Veu t qu
’

un eleVe a l t étudié la 10g1que pendant tro is ans
,

ACKERMANN Schola s a lerm t
“

ana , p . 14 , 1 8 .

BEN ] . m: TUDELA
,
I tinera rium , p _

. 2 3 ; A CEERMANN , p . 23
,
56 .

CONB ING
,
A ntiqu ita t . a ca d. p . 102 . J A GEMANN ,

Ges ek . der fi . Kum ie u .

W is sensch af æn in
,

I ta lien ; B d . I
_

II, TZ . I , p . 1 6 7 . A
‘

CKERMANN ,p . 35.

Cons titu t . Sicu la rum , 111 , tit . 34 ;
- A CKERMA NN , p . 4 1 .
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àvant que»de commencer 1a médec ine ; qu
’ i l étudie cette

'

scieneq pendant c inq années ; qu
’ i l so it exam iné par les

docteu rs de Salerne , avan t que d
’

exercer dans les deux
Sici1es qu

’

après l
’examen même le j eune médec in ne

pu isse1) ra—t iquer , pendant u n an
, que 50115 la surve i llance

d
’

un prat ic ien consomme; que le chirurgien -é tudie. l
’

anato

mie du c
‘

orps huma in pendant une année aum01115
’

. Les

1015 desV
_
is igo

‘

ths c ont iennent au551plu s ieu rs réglemens sur

13 p01ice 111édicale
2

Cette école de Sà1erne
, adm irable

pour son temps , ne suwrt cependant pas les progrès des
e onn0 issan

'

ees
,
rétrograda pà r là —même

,
et deVint . nu lle

de Temar
‘

qu able , s i ce n
’

est que les doc teurs de cette é001e

111701t le droit de prat1quer , sans y être au torisés par 10

p1e1
nier médecin ,

non seulemen
t dans les deux Sieiles ,

ma is eneore dans tou t 1
’

emp1œ romam .

Après l
’

ecole deSalerne ,
la prem1ere de l

’

Europe Ch ré

tieñne , i1y en eut b ien tôt p1us ieurs au tres Cel le de Mont

pellier remonte
,
suwant 1Ë’runelle

4 ju5
_qi1

’

au miÎieu du

LINDE1ŒROOG
, Constitu t. Sicularùm, p . 807 ; P . DE V

‘

1NEIS;,Ep is t0 ] . V1 ,

gp. X X X 1f ; J AGEMANN ,
Gesek . d . K . p . 374 .

Leg es Vid g otlzorum! l. x , lit . 1
,
aj ud h unmnaooc , p . 2 02 .

3 Ep is t. medicim I , 54 , p . 233. Nu lla a lïa Zuj u3 s cholæ g larm , nm g uod

non
_

nu lIis candida tis la urea conf era lur, p ræmis so examine a liqua li ex tex ti

ôu s H ipp ocra ti5 et A r is to telis , g a udean ique is ti medici p rwzleg zo u t me

dicinam non salam in toto nap olitaneo regno s ine licentia p r0/o medici

exercere p assent , sed et in imp eri0 romano.

4 D iscours de l
’

inflù
‘

enœ exercée p a r Jæ médecine sûr la rena is sance

lettres , in
°

.Montp 1 809 , p . 58 . A CKERMANN place l’origine de cette éc
_

ole

au douzi ème siècle ( 1. c . p .

“

e t °
c
*
est *l a même époque que B . 111: TUDEI A

( I tinera rium ) y trouva îh eaucou
'

p
ide s avans .
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la botan1que .

l

Les f0nde1fien5 de l
’

universiié d e Padoue
furent jetés en 1 2 2 2 et en 1 37 7 elle reçu t du pape
Clément VI le privilége de créer des ma îtres— ès - arts et des

docteurs L’

empereu r Fréderic 11
‘

f0nda l
’

université de
Naples et celle de V ienne en Au trich e Le pape 130111

face VIII érigea , par sa bu lle du siX Ju in 1 30 3
,
les écoles

de Rome en un ivers ité L
’

un1versïcé de P ise fu t étab l ie
en 1 339

6

; et Galeaz Viseonü
,
seigneur de Milan

,
fonda

celle de PaVie en 1 36 2 7
. Plu s ieu rs au tres un ivers ités

furent encorecréées
,
tant par les prmee5

’

que par les villes
on y att ira de Sa lerne ‘

,
le5 savans dist ingu és eil leur assu

ran t
‘

des traiteinens remarquables
,
ee qu i fit tomber peu

à peu cette dern i ère é001e.

8

5 3 P re1m
'

ers essa is du réta blüàement des lettres .

Observons cependant , que l
’

enseignement é toit dé teSta

ble sous tou s les rapports lors de la forma tion de ces écoles
ou y faisoit usagé d’

un lat in monaca l et barbare , et le fond
de la sc ience qu ’

on professoit , é toif é toufl
’

é sou s la eroûçe
‘

scolastique dont i l é toit revêtu . Le quatôrziè me s iècle Vit:

naître l’homme de lettres qu l 1e premjer trava illa au reta

blissement du goût et de la sa ine l it térature , rappela la

TIRAB OSCHI , H is t. de
‘

la lil le
‘

r . d
’

I ta lie, I I 75.

VE5L1NG
,
055 . et ep is t . 53 p , 4 7 5:"“ T1m 1æoscm
, II , 3 , 5. PETR . DE VINEIS , ep is t01. V I , p . 566 ; l . 111 ,

10
, p rivileg ium VI , ep . 1 . ACKERMANN Schola sa lerrzitana p . 66 .

5
Tmu oscnr

,
II , 14 7 .

6
I bid . 14 2 .

|

BRAMBILLA , Storia delle scop erte, I , introd . p . XLII.
7 TI RAB OS CHI

,
ib. 143.

8
I bid. 192 .
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ian
‘

gue savante à sa Pureté , et indiqua a
‘

ux l ittérateurs e t
auX savans la rou te qu i condu it à l

’étude des au teurs ori7

ginaux ,
étude qu i du t précéder la rena issance des let tres

et des sciences . ce grand li ttérateur fu t François Pé tr
'

ar

que , né a Arezzo
,
eu 1 30 4 , d

’

une fam i lle florentine
,
et.

mort à Arque
, près de Padoue , en 1 3 7 4. Pétrarque reridit

de trèS—grands services à la médecine , qu e lqu
’

il so it connu

par le peu d
’

est1me qu ’ i l témo igna aux médec ins ’

,
et sa

ha ine con tre eux est très - excusable et
”

même légit ime

sous bien des rapports . Elle paroîtra
‘

concevable à qu i com

Éparera le savan t Pé trarqu e avec les médec ins ignorans et
ar

’

rogans de son temps ; et ee qu i lu i arriva à lu i même

de leur part , ]ég1üme tous les sare35nies qu 11 1ança eon

tre eu
’

x. J e fus surpris , dit—il
’

, d
’

une fièvreviolente , qul

depu is ce temps m
’

es t devenue fam i l ière . Les m édec ins
aceourure—h t à 111011 secours par ordre du màître Î le Sei
gueur de Padoue ) , .

'
et après avo ir longuement dis.puÆé

l
’

un contre l’autre
,
à fleu r ordina ire , ils décidèrent

‘

que

j
’

expirerois
‘

à m1nu 1t . La nu it é toit déj à eemmeneée ,

] 3VOIS peu J… à ma is ces mess ieurs dirent

qu e ]e Fou rm is vivre encore jusqu
’

à l’aube du j our , si
on me serr01t avec de pet ites cordes pou r m’

empêcher de
dormir . Ce peu d

’

heures de vie neva l'oit pas un pare i l
tou rment ; au contra ire , 11étoit certa in que , me priver
du sommeii daÎu s l’etat où je me trouvois ,

e
’

e
’

toit me

TmAs os cur, H is t. de la littér . de l
’

I ta l. 11 192 . Mém . p our la vie de
Fr . P étra rque , III , 7 6 5.

Ep is âolæ s eniles , V, . ep . 4 . TI RABOS CHL, H is t. dc la litt. d e. l
'
I ta l.I I ,

196 . M émoires p our la vie de Fr . P étra rque, I I I , 7 78 .
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donner
'

la —m0rt .
î Lefii*s 0rdres ne furent pas exécu tés ;

car j
’

ai;touj0ürs recommandé à mes am is , et ordonné à
mes domestiques , de ne pas fa ire surmon co

'

rps ce qu e les

m édecins p0u rr0ient preser1re , ma is de faire plu tôt tou t
le cbntraire .

'

J e passa i donc
'la nu it dans un sommei l

douX et profond ,
senfl11able à celui que Virgile appelle

une mort agréable. Les médec ins étant revenus le jour
su ivänt , peu t - être pour asslster à mes funéra i lles , me

trouvèrent à “

é crire , et s
’

en a llèrent «disant que j
’

é tois un

h0mme :xfieiveilleux.

"

Pétrarqu e av01t d’

au tres iâ isons

encore de ne pas a1mer les médec ins , parce qu
’

un grand
n0fi1bré d

’

entre eux ët0it
‘ attach é aux opinions d

’

Averrh 0ès,
dont la philosophie et les pr1n01pes

'

irrélig1eux av0ient
trouvé beau èoup d

’

amateurs . Averr°

h 0ès semoque de tou tes
« les rel igions le judaïsme étoit ,

”

à son avis , une rel igion
« d

’

enfans
,
le mahomét isme une religi0n de pourceaux ,

et

i l ne eonn015501t pas de secte plus 1nsensée et plus ah

surde qu e
»

cel le des Chrét iens
, qu i adorent ce qu ils

mangent . Les Avèrrh0istes prétend0ient prouver leu r
savo ir , quand ils déc idèrent ,

" dans une eônférénee à

Ven ise , que Pé trârque ét01t un bon homine ,
mais sans

lettres ’

. De pare i lles abSu rdités
”

éloignoient n écessa irement

des Arabes , et :des—médecins en généra l , Pétrarque, dans
l

’

esprit
' duquel uh e piété s incère

’

étoit a ll i ée au dés ir de
répandre les connoissanees u t iles ; par cette ra ison auss i sa
h a ine ét0it bien excusable . J

’

ai dit plus hau t que , malgré

M émoires p our la vie de P él‘ra rque, III, 7 60.

H is t. de
‘

la litt. de [ml 11 1 76. Mém. pour la pic de

P étrarque 111 7 56.
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le désavantage et le ridicu le de l’ignorance ,
i l prodigue

l
’

encens au vra i 1n énte ,
i l sou t ient les fo ibles dans la

«ea1
‘
rière du savo ir

,
il

,
ajou te de nouveaux a igu il lons aux

p luscourageux et
,
en montrant la nécess ité de l’instruc

ti0n
,
Il a l’art

,
de la rendre faci le et a imable . Enfin

,
… ses

peines sont couronnées du plus grand succès : l
’

Italie et
.

la France ouvrent les yeux , elles secondent les efforts de

ce grand homme ; le bon goû t renaît , les belles — lettres
fleurissent

,
les sc iences en ressentent les plus grands

avaùtages ,e t les :nati0ns , sensflales à un si grand bienfa it ,
donnent à Pétrarqu e le t itre glorieux de restaurateur de

S i l etude de là médec ine fu t négligée ,
ce ne fu t pas ,

confine on vient de VOIP
,
fau te d

’

000a510n ; ma15

difficultés s
’

0pp0sèrent à celle de l
’

ana tomie.

'

Les eccles ias
11ques ‘

, tou t en cu lt ivant la médec ine
,
s

’

abstinrent de la

chirurgie , et abandonnèrent les opérat ions manuelles sur

le vivant
,
a lusi que les dissect ions et examens cadavériques ,

à des suba lternes d e man i ère que l
’

anatomie ne fut etu

diee que dans les au teu rs par ceux quel eurs eonn0issanees
aur01ent

_
rendus propres à y trava i ller avec succès . La pra

11que de l
’

anatomie fu t au ss i puissammenÿ arrêtée par la
bulle du pape Bon iface VII I , donnée en 1300,qu i abolit
l

’

abomina
”

ble cou tume d
’

éŸentrer et de cu ire les morts .

’

J e sais
r

b ien que Rolfink
’ donne une interpré tati0n favo

Ex travag antes communes , titu lus VI , de s ep ultun s , Ç.

,Dzssærta tiones ana tomicæ , c. 2 p . 2 6.
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rablê à cette bu lle , et prétend que l
’

intention du pape

ét0it de fa ire cesser

“

la prat ique a bsurde et superst i tieuse
introdu ite par les cro isés , qu i mett0ient en pi èces et f ai

so ient cu ire les cadavres de leurs parens morts pendant
leur expédit ion à la Terre—sa1nte ,

afin de les env0yer à
leurs fam i lles , pour être enterrés en terre bén i te . Ma is i l
est hors de d0u t—

e .

‘

que la cour de Rome entendit bien sé

r1euserl1ent qu e la dissect ion ne dev0it se fa ire sans une

perm iss ion spéc ia le , émanée de son au tori té . L’

université
de Tub ingue 0b tint en 148 2 une _bulle part icu l i ère du

pape S ixte IV , qu i
* lu i accorda la perm iss ion de disséquer, et

dànS laquelle i l est dit —

que cette opéra t ion est défendue
,
à

mo ins que
‘

le pape n y ait expressément consent i . Ou vo it
de plus , parla man ière délicate dont Cocehi ’

touche cette
quest ion , que la défense ét0it b ien sérieuse . Cét au teur

dit qu ’

on dou toit
,
d

’

après ee qu ’ i l appert des écriva ins
légi ‘stes

,
s

’

il ét0it perm is -de disséquer ; qu
’ i l pa1

°

oit Cependant

que , sans une perm
\

iss ion spéc ia le du pouvo ir législa t i f ,
0np0uv01t , au moyen de certa ines f0rmà lités , être. au torisé

à ouvrir et à disséquer des cadavres . Ce pàssage de C000h i

se .rapp0rte à l
’

anatomie fa ite à Bologne
, ,

en 1 3 15 cepen

dan t Mondin i ’
, qui la prat iqua ne vou lu t pas s

’

exposer à
un péché mortel en ouvrant la tête d’

un cadavre
, pour

étudier la structure de l
’

oreille. Quelque temps après on

se relâcha beau coup sur cette sévérité ; ear
*

Benedetti et

Berenger
,
dont nous parlerons bientôt et q111 vécurent

Faou
‘

mp ana tomisc e A ns ta lten in Ta bing en m Weimar, 181 1, p . 2 .

D ell
’

ana tomza dis corso , p.
‘

55.

A na tomia Mount… èap u t de ana tomia a
'
uris .
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dans le temps où l
’

universitê de Tub 1ngue reçu t sa bul le
,

disséqu èrent , selon toute apparence , le cadavre à Velou té
et sans empêchement .

5. Flgures a na tomiques .

Cette époque est encore remarquable
,
en ce qu

’

on y
commença àa j0indre des figures aux ouvrages d’

ana tomie.

Ou peu t cons idérer , indépendamment de ce qu e nous

av0ns dit à cet égard en parlant d
’

AriSt0te
,
comnie pre

1n 1ers essa is , les figu res a jou tées par Bernard
’ à son edi

t ion de l’Intr0dueti0n anatom iqu e . L eur au teur inconnu
y représente le contou r du eadaw e ent ier et celu i de la
face en part icu l ier ,

et i l donne la dés ignat ion des régions
du corps : e lles se trouvent dans un manuscri t de lab ibli0
thèque dèL eyde ,

dont on — ne eonn0ît pas l
’

an01enneté

ma is antérieur
,
Su ivant Bernard“

,
aux figu res connues . Il

fau t ensu ite fa ire ment ion des figu res
= anatom iques eu .

tre ize tableaux
,
sur lesquelles Henri de Herm0ndaville ,

médeem de P3 1is et conternp0rai11 de Guy
de Chaul iac

démontra l’anatomie 2

a ins i qu e des qua tre tableaux em

ployés à Montpell ier pour le mêmeobjet par Bertru cius.

Il p3 r0ît d
’

apres cela que Platner
’
se trompe , qu and i l

dit que Magnus Hundt publia en 150 1 les prem i ères
figures anatom iques ’

. Ma bibliothèque me fournit aussi

A nonymz m trodu ctio a na lomica , cum notis J . S . BERNARD
,

.p x r. Les

tab les
, au nomb re de trois

,
se trouvent à la ñu de l’ouvrage.

R I O LANI A nthr0p og r . 1 , 19.

P rolu sio de M1 0N0 HUNDT
,
17 34 PLATNERI Opusc. I I , 35.

4 M. BOURGES dit ( R ecueil de la s ac . de méd. x n n , j e ne

sais pas pou rquoi que Hund t pub lia ses figures anatomiqu es en 1 497 .
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à
’

Gal ien . Constant in l
’

Afrieain le plus savant médec in ,

‘

a ins i que Gui llaume deSalicetti et Lan franchi, les patriar
lehes de la chirurgie moderne , parlent d

’

une man i èrevra i
.ment pit0yable et au - dessous de tou te er1t1que ,

de la

compomtmn du corps an ima l . Mondin i et Z erbis sont

les seuls auteurs qu i se 501ent occupés spécialement d
’

ana

tom ie. Le prem ier , qu i disséqua des eadavres
_

et des ani

maux
,
dit .

’ qu ’i l fit
,
en 1 3 15

,
l

’

anatomie de deux femmes ,

et q11 1] nev1t ]ama15 une matrice auss ivolum1
æ

neuse que

celle d’

un cochon , qui fu t exan11née en 1 3 16 . C
’

est pou f

cette i‘a lson
’

que l
’

anat0m1e deMondin i servit d’

ouvrage ele
mentaire pendant plu51eu rs s1èeles

,
tant aux cours publics

que pour les tray aux part icu l iers des savans . Les statuts de

l
’

université’de Padoue recommandent l
’

ouvrage de Mon

din i p0u r l
’

étudé de l
’

anatomie
’

; et ceux donnés en 1 485

à l’université de Tubihgue ordonnent de 'disséquer un

cadavre huma in tous les tr01s (Ln qua tre ans
,
et de h re en

même tempsl
’

anatôfi1ie de Mondini ’ Berenger ,
bon luge

en cette mat i ère
,
dit 4 que les au teurs modernes ne sont

que (les 00mpilateurs , àa l
’

exœpti0n de Guy de Chau l iac
èt M0nd1n1

,
auxquels on peu t cro ire. Il fa it

, au contra ire ,
à Z erh is des repr00h es eontinuels sur le grand nombre de
fau tes dont son anatom ie est rempl ie.

L
’

anat0mie de M0ndini , cependant , n
’

est qu
’

un abrege
très peu étendu,

dans lequel les part ies sont indiquées ,

Ana tome , cap . de a na tomza ma tricis .

BRAMB ILLA , S toria delle s c0perte, etc .

92 .

3

4

Fnonmp
,
ü

’

ber die ana tom. A ns ta lten zu Tübingen, in—4 . Welma i p . 1

Comment. in MUNDINUM p . cccczxrr .
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ma is non décrites
,
et où la splanchnologie seu le mef ite

quelque a ttent ion
,
à cause des remarques qu’on y trouve.

Dans la
”

descript ion de la peau i l parle de la couche
gr‘a isseuse p lacée au dehors ,

» et du pann icu le charnu s itué
l

’

intérieu r de la précédente
‘

co
‘

u che , lequ el n
’

est pas
nerveux comme d

’

au tres membranes , u i charnu comme

un muscle
,

‘

mais composé de cha ir , de nerf —

et d’une mem

brane ’

.

*

Les ventricu les du cerveau huma in sont plus
grands que ceux du cerveau des an imaux ’

. La pointe du

cœur est dir1gee vers le c ôté gauche , et sa rac ine penche
vers la dro ite 3 Mondin i cro it que le co lon a é té appelé
a ins i , par la raison q11 11y a dans sa compos i t iondes cel

lu les où les ma t i ères stercora les sont retenu es et

reçoivent leur f0rme
’

. On vo i t par là qu e les cellu les du
colon ont é té connues de cet ana tom iste. Il parle au ss i de
l

’

hynien ,
rompu dans le prem ier 001t

, qu i devient sangu i
1101t par su1te de cette rupture ; ma is i l place cette mem

krane a l
’

orifice de la matr10e
,
auqu el i l donne ,

“l
’

1n
_

star

des au teurs modernes
,
le nom de museau de tarich e ”

. D
’

a

près ceq u
’

on vient de vo ir , Mondin i peu t être cons idéré
comme un anatom iste qu i a exam iné avec discernement

les cadavres qu il a disséqüés mens i l fau t s
’

arrêter a la

splanchnologœ pour ne pas perdre eette bonne opinion .

Voyez comme i l s y prend , pou f arriver aux muscles pro

A na tome , de an
“

. mira èh . p . 3 ,

16. de ana l . cap itzs , p . 4 6.

3
[ Z. deana l . cordis , p : 36 , b.

I I) . de_ ana t. in les tm i rect i,p . 1 1
,
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fonds des extrémités . Après les veines
- ( de l

’avant — bras ) ,
dit—il

’

,
on remarque beau coup de muscles et beaucoup de

cordons ( tendons ) grands et gros donc i l ne faut pas ten
ter l

’

anatomie sur un parei l cadavre (cadavre fra is) , ma is
dans un c01*ps desséché au solei l pendant trois ans , comme

je l
’a i montré a i lleu rs ,

en développant le nombre et l’a
natomie des muscles de l’extrémité supérieure et infér1eu re .

2

Il prend une rou te opposée , et tou t au ss i peu anatom ique ,

pour découvrir les nerfs
,
qu’ i l consei lle de fa ire macérer

dans l’eau cou rante.

3

Les déta i ls anatomiques ren fermés dans Albert le
Grand 4 Laurent ‘

Ph ryesen
’

,
Arnau ld de Vi lleneuve

Euch arion Roessle in 7
etc .

,
ne méritent au cune attent ion .

Tous les auteurs sans except10n su ivirent « le s ingu l ier
usage de rapporter sur chaque obj et les op1n10ns de leurs

prédécesseurs , tandis qu
’

ils examinoient et ; traitoient assez
superficiellement l

’

objet lu i—même e t
,
comme ils s

’

ét0ient

proposé pou r modèle les au teurs arabes , qu i euX
- mêmes

n
’

eù rènt qu
’

une cmmoissance historique de ’anatom ie , e t

Chez lesqu els les anc iennes hypothèses , accompagnées d
’une

mauva ise interprétat ion des phénomènes du corpsviŸant ,
Ana tome , de eæcoria tione bra c/ziorum , p . 6 1

,
63.

Cette dernière phrase ne me pa roît pas claire ; j e ne s ais pas où Mondini a

fait
‘

les démons trations auxqu elles il renvoie .

A na tome , de an . spondz
’

lz
’

um , p . 60.

D e s ecretis mu lierum .

5
Sp ieg el der À rzney .

A RNOLDI DE VI LLANOVA , Sp ecu lum medicinæ Opp . cd. N. TAURELLI , in

f o] . B a s .

7 D er s chwang eren Fra uen R osep g arten, m - 1 6. F ff . 1532 , en latin ; de

p a rtu , in ib. 1563.
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IL

’

R O G E B .

Ma î tre Roger , de Parme
,
élève de l ecole de Salerne

,

chancel ier de
”

l
’

u

’

niversité de Montpell ier, au commence

ment du 1 3 . s iècle nomme
,
dans son tra ité sur la sai

guée
’

les ve ines qu on p1que dans cette 0pération . El les
sont dit - il

,
au nombre de tro is , la veine cépha l iqu e ,

la

moyenne
,
e t l

’

h épatique la prem ière provient de la tête ,
et elle est placée sur un muscle ou nerf dont la b lessure

peut a tt irer unemort subite ; la ve1ne \médiane ou moyenne

provient du p oumon .

I I I . S A L I C E…T I .

Gui llaume de Saliçeto
,

*

né à
_
Blaisance

,
en 1 2 10 profes

seu
'

r àVérone , t1ra la
'ch irurgie de l’avilissement dans lequel

elle é t0it tombée ,
après avo ir été abandonnée par les clercs

qu i eXerçoient la médec ine
’
Son anatom1e 1n51gn ifiante se

borne
‘a la description cles grandes part ies , parce que les par

t ies subt i les ne sont pas bien éviden tes selon lu i . Il dit dans

là d
’

ou le sang sort et on juge de la présence d
’une

veine e t d’

une artère par le ,
sang

’

et la cha leurvitale du
membre ; car leurs branches subt iles et nombreuses ne
sont pas mani festes

,
et

’

,
s

’

il ét0it ;possiblefl e les exposer,

cela ser0 it trop ennuyeux et pa r là peu u t ile .

HÏALLFÆ,
B ibl. med. p ra et. 1 , 430.

D e modis mil lendi sang u inem v. Method… medendi cla ra certa et

brevw , in

Chirurg ie: G. DE 81 110510 ; cf .A rs cñ>irurg ica G. CAULIACI , BRUN ] , etc.

in—f ol.
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IV. LA N F RA N C H I .

Lanfranch i
,
de Milan , élève de Sa l icet i , qu itta sa patrie

pour échapper aux troub les qu
’

occasionèrent en Ita l ie les
longues dissensions des Guelph es et des

“ Gibel ins
, et se

ret ira en France
,
où i l fu t chirurgien de Sa int Lou is

,

en 1 2 95. I l établit le prem ier collège de ch 1rurg1e , et fu t

l
’

au teu1
° de la dist inct ion entre les ch irûrgiens de longue

robe
,
et ceux de cou rte robe ,

ou les barbiers ’

. Son ana

tom ie ne cons iste qu e dans l
’

explication des termes d
’

os
,

nerf
,
artère

,
mu scle , et

*

cles propriétés phÿsiologiques

V.

‘ M O N D I N I .

Mondin i
,
de Bolog%

e
,
docteu r et professeu f en mede

e lne en 1 3 16
,
mort en 1 32 6 pub l ia une anatom ie

qu 1 servit
, pendant plus de deux s i ècles '

de manuel auX
élèves , et 5111

° laquelle nous avons plu s ieu rs commen:

Dryandef
”

préfère cette ana tomie aux ouvrages
veauX

,
dont il — eu t une parfa ite conn01ssance , et

donna une édit ion avec ses commenta ires .

’

BRAMB ILLA
,
S toria delle scep erte,

’

1 63.

” ’

Â F5
‘

chirurg ical, 2 10.

A na thomia MUND1NÏ
,
in ol. Ven . 14 95 et une seconde édition ,

—de 1500.

Ana thomia de omnibus . c . h . interioriäus membris ; m 247°g . 1 513.

«

5
In MUND1N

‘

1 a na tomen annota tiones , in Ronan. 1 520.

7 A na tomia MUN°Ô INI ad c
°
adicum fidem colla ta ,

°

p er J OB . D RYANDRUM ,
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Malgré son style barbare Mondin i expose avec assez de
clarté les part ies du … corps huma in , dans l

’

ordre su ivant ,
le bas —vent re

,
la po itrine , la tête et les eXtrémités . Les

V1sceres sont les organes qu e l
’

au teur a expl iqu és avec le

plus cle soin ; ma is i l passe rapidement sur les muscles ,
les va isseaux et les os et i l ne parle pas des nerfs .

v1. G UY D E CH -A U L 1A C .

Guy de Cl1àù liac ,
né en Auvergne

,
fit ses études à

Montpell ier , ou i l professa auss i la médec ine pendant plu
s ieurs années . s

’

établit ensu ite à1 ,Lyon pu is à Avignon ,

où i l fu t le chiru rgien de tro is papes ,
et où i l écr1v1t son

ouvrage
,

en 1 363 . Ces déta i ls , publiés par Joubert ,

sont admis par F1eind ’

, qu e Portalg reprend mal aa propos
a ce

,
suj et .

L
’

ah atom1e .de —Guy est assez semblable à celle de

Mondin i :
V I I . D E G R A D I .

Jean—Math 1eu Ferra11 de Gradi est compté par quelques
auteurs au nombre des anatomistes ; ma is je su is a11551éloigné

d
’

adopter leur 0p1n10n sur ce po int , qu
’

ils sont eux—mêmes

G . DE CAULIACO , Chirurg ia magna , ms tituta a L . JOUBER'I ‘ in Lugd.

1584 ,p .j 4 , 7 . Dans le ch apitre d
’introdu ction

,
Guy fait sa propre h istoire e t

celle de son ouvrage , qu’il composa sous le pontificat d
’
Urbain V,

-

qui régna

en 1363. Dans deux éditions antérieu res de cette ch irurg ie , que je possède

aussi, on a mis par erreur au lieu de 1363. Les éditions sont l
’
une

,

Cy rurg ia G. DE CAULIACO
, in f ol. Venet. 1519 , p . 3 ; et l’autre

, A rs chif ar
g zca G. DE CAULIACO ia—fbl. Venet . 1546 , cap ut sing

’

u lare.

His toria medicinæ , v. Opp . medica , inf ol. p . 563.

H is t . de l
’

ana t . et de la chir . 1 , 2 2 6.
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Gabr iel de Z erhis , deVérone ; ou vrage bien désagréable par
les discuss ions fast idieuses qui t iennent la place des des
cripti0ns . Si d

’

ailleurs les au tres édit ions sont 1mpr1mées
en lettres gothiques et surchargées d’

abréviations , Comme

celle . que je possède ,
i l n ’

est gu ères poss ible de sou tenir

la lecture d’

un livre qu1
-repausse par la forme autant

que par le fond .

Les relat ions de la vie de cet au teur
,
contradicto ires

eu qu elques circonstances
,
s aecordent tou tes su1

°

sa fif i

déplorable . Tiraboseh i
‘

, qui parle d
’

apres P ierre Va lerian ,

présente Z erb15 comm e très intéressant
,
et par ses qua

l ités
,
et par la r1guèu r de 5011 sort. ll dit ° Savant

non - seu lement en médec ine
,
ma15 encore en logique

et en philosophie, Z erbis enseigna ces tro is sciences
Padoue

, £
à Bolbgùe , à R ome

,
et derechef à Padoue ,

où on l
’

avoit att iré pou r la seconde fo is ,
moyennant

de gros h onora1res . Enseignant avec éclat et prat iquant
avec succès

,
il jo uissmt de là répu taüon …d

’

un des plus
savans médecms de l

’

Europe ; et ce fut préc isément

cette répu ta t1on qu i causa sa perte. Les Vén it iens
avo1ent reçu de Constantm0ple , pa

r le canal d’

André

Grit ’

a
, leu r doge ,

la demande d’

un médec in habile

qu i vou lût entreprendre . la
‘ guérison d

’

un des princi

paux se1gneurs de l
’

empire Ottoman . La républ ique
j eta les

'

yeux sur Z erh is
, qu i, cédant àa

’

l appât du ga in ,

accepta la propos it ion ,
se rendit en Orient , et guérit

le ma lade . Chargé de r ichesses
,
11monta sur un va isseau

H is t. J e la lif t.
“

de l
’

I ta lie , 111 , 130
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pour retourner à Ven ise. Dans l
’

intervalle le Tu1°e é toit
mort à

_ peine sort1 de sa ma ladie
, _

i l s’

é toit l ivré à la
débauche

, qu i l
’

emporia en peu de j ours . Ses enfans

cru rent qu e le médec in ital ien l
’

a f oit empoisonñé en

partant : ils envoyèrent une sa1que . légère à la poursu ite
de Z erb is

, qu i fu t ramené en Turqu ie
,
où i l eu t d’

abord

le spectacle déchirant du supplice de son fils cadet, que
l

’

on fit mourl r en le sciant par le m il ieu du corps , entre

deux planches après quoi il f ut fins à mort de la même

m an i ère. Cet evenemefl î tragique arriva l
’

an
’

1 505.

Les ennemis de Z erb is lu i prêtent un caractère bien mé

prisable . Ils disent qu
’

àyant été moine et pr0fesseur en

1n édeeinè a Padoue , i l fu t 0blige
'
de s

’

exiler pour vol .
Berenger qu i le tra i te mal dans tou tes les occas ions

,

avance que ce médec in vola un malade
,
chez lequel i l

avoit été appelé
‘

ea ;Rome et Paul Jove assure
,
dans l’eéloge

d e Marc Ant o ine de la Tour
, que Z erbis fut asSassmé par

les esclaves d’

un se1gneur turc
,
mort de la m a ladiedont

‘

il I
’

av01t tra it é . Ces anecdotes sont répét ées par Ha
—

.ller 2

Tiraboschi les rapporte auss i
,
m ais c

’

est pour les _

'
contre

dire : i l pense qu
’

e lles ne sont pas dignes de foi , étant
‘

t i l
°é€S d

’

un ou vrage consacré a exalter le m érite d
’

un

h omme t el que
- de

‘

la Tour
,
1 wal et ennem i de Z erbis.

Bülioth - anatam. 1 , 153



L I VRE V….

PARTIE V.

T1E H I S TOR ! Q UÉ .

CHAP ITRE I.

réforme qu i commença à s
’

opèrer dans l etude des
lettres en généra l au quator_

meme sièéle ,
et qui con tmua

pendant le qu1nz1eme
,
influa

‘

cons idérablement sur l’au g
tomie . Depu is la décadence de l

’

emp1re roma in ,
la langue

lat ine se ressentoit de la barbarie dans laquelle toute l’Eu

1
°

ope ét0it plongée . Les anciens ouvrages , tradu its du grec
en syriaque

, (111 syriaqu e en arabe
,
de l’arabe en lat in

3 1n51 que les ouvrages composés pei1dant le moyen âge ,

étoient écn ts dans une espèce de lat in presque mecon
noissable . A l

’

époque dont jevais ‘

pàrler , on s
’

appliquà à
étudier les langues dans leur pure té , et bientôt —

on
‘

pu t

l ire et comprendre les or1g1naux.

’

est 3 1n51 que Syl
vins , Ferme] , Gu inther et É tienne se fami l iarisèrent avec
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de l
’

âgeh arbare ,
et qu i t iennent le m i l ieu entre les au

tenrs de cette période et les réformateurs des lettres . Tels ”

sônt Berenger et Massa
, qu i , par leurs dissect ions mu l

t lpliées , aeqmrent des eonnmssances supérieures a celles
de leurs contempora ins et des grands ana tom istes de l’an
t iqu ite, ma is dont la lecture est aussi pén ible que celle
de l

’

imitateur le plus servi le de la man ière des époques

précédentes . Leu r style b arbare , par l
’

usage des termes

arabes et des mots lat ins corrompus ,
a ins i qu e par la

mauva ise tou rnu re des phràses ,_

ressemble à un chem in
râlaoteux et rendu imprat icable par les décombres dont i l
es t couvert . Massa

,
à

‘

lavérité
,
ne sort pas de son su j et ;

ma is on “
ne peu t pas se fa1re d

’

idée çlu dégoût qu
’

inspirent
‘

les citat ions fast idieuses des op1n10ns des au teurs du m oy en

âge , et les
*

diseu ssions fatigantes sur des obj ets étrangers
,

que B erenger amène à l’0œ asion; de chaque organe qu ’ i l
se propose de décrire.

5 2 D issections .

Cependant l
’

anatomie
,
du t emps des premiers ré forma

teurs
\

des sc1ences ,
’

ne gagna pas seu lement sou s le rapport

de la forme le fond
,

‘

auss i en fu t cons idérablement aug
meu te. Auparavant les au teu rs , se copiant servi lement °

les
’

uns les au tres , ne produ is iren
‘

t que de mauvms ou

vrages : ce temps
—ci vo i t na î tre des écrivains dont les pro

d
‘

a ctions sont plus Conformes à la na ture , parce que leur
instru ct ion est étendue et étayée par des opérat ions cada
vériqu es fréquentes .

"

T0115 les —
a u teurs p1atiqù èrent , en
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e ffet , l
’

anatomie sur le cadavre huma in . Benedett i ’

com
p osa son ouvrage d’

apres les dissect ions eadavér1ques . Bê

;renger
’ disséqua plu s de cent cadavres ; i l assure av01r

e xam iné plus de cent têtes pour bien reconnoi tre le rete

.mira bile ; il parle
4 de

_

sa longu e expérience en anatom ie
,

par laquelle i l est arrivé a la conno issance des fa i ts qu ’ i l
rectifie ; et , pour conva incre le lecteur combien i l est exact
dans tou t ce qu 1] expose

5 i l observe qu 11 tou]0u rs eu

devant les yeux les part ies du corps dont i l fa it la ( l€SCI ‘

IP
t ion . Massa parle

6
des cadavres dont i l s’

est servi , et ses

descript ions se rapportent à l
’

ana tomie huma ine. Étienne
dit expressément

7 qu ’ i l ne convient de fa ire l’ana tomie que
sur le cadavre

,
et les figures ajou tées à son ouvrageprouvent

que C
’

est a lus i qu 11a opéré. Il en est de même de Sylvius ’

et G11inther 9
,
quo ique les vi lles qu

’

ils habitèrent ne presen
tassent pas la même faci l ité pour obten ir des cadavres que
celles de l’Italie . Le prem1er

,
su rtou t , parle des obstacles

contre lesqu els i l lu i fa llut lu tter. I l est done indéeent que
Vésale

’

, élève de Sylvius et de Gu inther , se pefme tte de

dire qu e le premier ne savoit pas disséquer, et qu ’ i l n a

p ma1svu disséquer le second q u ’

à table . Vesale fu t dans

A na tome , 1 , c. 1 .

D OUGLAS , B ibliog rap h . ana lam. p . 57 .

3
Comment . in MUND1N. p . ccccl .

I bid. p
’

. ccczu ,

5
l b. p . cccczxxx zr ,

’

5.

6
L iber introductariu s , c . 2 8

7
:
p . 57 , 5.

7 D e dis sect . p a r t. 0. b . l . 111 p roœmium.

8
R . MOREAU Vita Snvn

,
à la tête de ses ouvrages .

9 A na tom . ins titu t. p ræf a tio , et l . I p . 2 .

D e ra dice clz
_ynæ , v. 0pp .

‘

cd. BO ERHAAVE
, p . 667 , 67 5.
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la su ite plus grand ,
à

‘

natbniiste que ses deux précepteurs,,

ma is les travaux qu ’ i l exécu ta dans sa j eunesse ,
en dissé

q uant d
’

apres leu rs consei ls et sur leu rs indieations , appar
tiennent à u ma ître qu i les dir1gea . Je sms su rpris que cett e

réflexion a it éeh appé z
‘

1 Haller sous la direct ion duquel
il se forma un grand nombre de bons élèves , qui se

dist1nguèrent ensu i te par les d écouvertes qu
’

ils firent su 1°

la route tracée par ce grand h omme .

Unemei lleure in stru ct ionfu t la su ite nécessaire des con
‘

h 0isSanees acqu ises par là dissec tion . Les facu ltés de méde
eine des u n ivers ité s d0ni1èrent , en vertu de leu 1° prem i ère
1nst1tu t10n , des cou rs encyclopédiques d e théorie , puis

'

des

t eurs de prat ique et c
’

est plus tard
”

seu lement et plus len
tement que s

’

établit l
’

us age de séparer les cours de théorie ,
dont la sc ience médica le est c omposée aup u rd

’

hui. Ce

bel exemple fu t donné par l
’

l talie ,
' àa °

’

ég&rd de l
’

ana tomie ,
enseignée déj à parMondin i

,
quoique avec timidité , comme

nous avonsvu . Dans la présente époque on compte déjà

plus ieurs établissemens publics . Benedett i ’

fit constru ire
à Padoue un amphithéâtre spac ieux et bien aere, à l

’

instar

de ceux qu
’

onvoyoit à Rome et à Vérone ,
où eonséquem

ment il en existoit déjà . Cet amphithé âtre ,
néanmo ins

,

n
’

étoit qu
’

une constructien tempora ire , comme nous le

verrons à l’h istoire généra le de l ’ecole d’Italie . Bérenger

B ibl. ana t0m. 17 4 .

Ana tom. 0. 1 .

Comment. in MUN.D1NUM , p . r x ; b ;
— cecu r,
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4. Fig ures ana tom1ques .

L’

art de la pomposition des figures fit aussi des p ro

grès pendant cette péri0de . Cel les de Berenger
,
relatives

aux mu scles superficiels

trémité supérieure,
'

et —à la .m atrice dans l etat de grossesse

quo ique assez mauva ises
,
spnt

__cependant
î
pré férables aux

prem ières tentat ives en ce genre . Ma is les figures compo

sees par Êt1enne de la R ivière pou i
° l

’

anatomie de Charles
Ét ienne ; méritent de l

’

a ttention
, parce que leu 1

°

au teur

marque su1
° le squ elette les p 01nt3 qu1 servent d’

attâeh e

aux mus

‘

cles ; qu ll représente les muscles en S ituat1on

d ans les prem ières figures { q u e
, pour en m ieux fa ire eon

noître la forme , i l donne de h ouvelles figu res p0ù r…ch aque

mu scle en part1eu lier ,
’

et qu
’

il ejoù te des 0
_

rnemens auX

planches , p0u1
° m1eux fa ire .ressôrtir la princ ipale figu re .

Tou tes ces figures , cependant , pèchent par le grand in
‘

e0n

vénient ( que plus ieurs des au teurs
‘

postérieu rs nè s urent

pas éviter) . d
’

avoiDdessiné le eorps . entier pou r représenter
un organe part icu l ier ,

dont la figure devient paf - là si

pet ite qu
’

elle n
’

offre pas
”

la elàrté nécessa ire.

Quelques idées nouvel les se formèrent dans l
’

esprit des

ana tom istes habitu és aux recherches cadavériques ; ma is
ces idées n

’

é toient pàs assez fortes m assez justes -

pour

Comment. ia MUND1NUM , p . LXXXI , czxxr 1, ccxxr , cccccxr n z, sq.
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0üVr1r une earr1ere nouvelle dans la niàn1ere de -V0ir et

de procéder. Au l ieu de se borner à l’indication des orga
nes

,
les au teurs

‘

en dés ignent la s itua t ion ,
les attaches et

les part ies dont ils
'

s
‘

on t composés ; mais ils n
’

en donnent

pas encore la descript ion proprement dite . Jusqu a p résen
‘

t

les
“

OS seuls 3V016 I1t
’

é té nommés ; et le hasard
,
ou

'

peu t

être les Convenances du style
,
avoient engagé les anato

1ñistes à 11n ag1ner des noms propres pou 1
° quelques mus

cles ou va isseaux. Sylvius établit le prem ier en principe
la nécessité de dist inguer chaqu e Organe par

*

une dénomi

nat ion part icul ière ,
et i l rend lu imême compte de son

trava il. Cette eô ndition indispensable , quand on veu t
s

’

emoncer avec précis ion ,
fu tcependant négligée par ses con

Et '
31 l

’

on cons idère combien on ét01t peu avancé
dans les manipu lat1ons ana tom1ques , on n

’

est plus surpris

de la defectù osité des descript ions fa ites à cette époque ,

m
‘

a is plu tôt de ce qu
’

elles m’

eé toient pas plus défectueuses
encore . On é tudioit l

’

ostéolog1e su i
° des squelettes dont les

ligamen s é toien t desseeh és . Bé renger
2

fit bou i ll ir le pied

pour en obten ir les Ds séparés ; ma is i l n
’

employa pas le
‘

même procède pour connoître l les os de la ma in . Ou

V m
’

objectera peù t - être que les man ipu la t ions anatom iques
do ivent avo ir é té plus avancées qu e je ne pense , pu is

qu
’

011 eonnoissoit les osselets de l’ou1é . La découVerte
3

du

marteau et de l’enclume est a ttribuée par Eustache
3
et

I s ag og e , 11 p roœmzum.

Comment. izz MUND1NUM , p . cccccx r n .

De a uditus org a
‘

no , q sc. p . 153.
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par Fallope à Berenger , quo ique cet au teur ne la réclame

pas , et qu 11en parle comm e d
’

une chose connue , et due

pro
bablemen t

‘ Achillini . Quo i qu
’ i l en soit

, je n
’

ai aucune

ra ison de cro ire qu
’

ou . ait trouvé ces osselets paz
° la disseœ

t ion
’

ou ; sculptùre du rocher , qu
’

on fu t obligé de fa ire , parce

que Berenger n
’

auroit pas manqué d’en parler, s
’

il l
’

am it

exécu tée , lui qu l décrit la sect ion Vert ica le de la tête et de
la colonne vertébra le pour vo ir les s inus nasa

‘

ls et la moelle
épin i ère: Il=me paraît

‘

d0ne r

qu
’

bn remarqua les osselets en.

questwn en les voyant tomber d
’

une tête“

,
ce qu1 arr1ve

tous les jou rs à nos garçons d’

amph ithéâtre occupés à net
t0yer une tête macérée . La dissection des muscles n’

étoit

pas plus avancée . Berenger
’ l’appel le encore un ouvrage

bienlong , et i l dit qu
’

on ne peu t pas vo ir les muscles , à
mo ins qu e le corps ne so it bien cu it 011 long temps plongé
dans l’eau courante ; et notez que c

’

étoit en parlant des

muscle
‘

5…des extrémités que cet aînatom1ste expérimenté fait

cet aveu . Le meme = objet
‘

fu t
‘

un obstacle insurmontab le

pour Benedett i en ce qu
’

il …avbue 3 que les vingt - tro is mus

cles attribués à“

la ma in et à ËaVant; bras sont
“

. si confus

qu
’on . ne peut pas . les exposer individuellement .

6 . Esprit de cette ana tomze.

Ma lgré les progrès
—de la sc ience anatom ique

, ses réfor

mateu t s n
’

osèrent pas toucher au système établi , tant ils

Observa i . ana tom.v. Opp . omnia , p . 409
Comm. ia MUND INUM

, p . cccccxr :

A na tome, V, 20.
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Histoire par tzculière de l
’

ana tomie.

Après a1101r fait connoître l
’

esprit de la sc ience et des ou
vrages anatom iques don t la publiea t10n S ignala les com

mencemens de la rena issance des lettres
, passons a

‘

ux dé

couvertes spécia les qu i fu rent fa ites à la même époque ,
relat ivement à la structu re du corps huma in.

Â na tomze g énéra le.

Les moyens matériels néçessames a la dissect1on
,
a ins i

que l
’

art d
’y bien procéder

,
furent 1ndiqu és avec bea

’

ucoup
de déta i l par Ét ienne ; on remarqu e qu

’ i l parle du sca lpel,
ou tre le ra501r employ

’

é communément pou r les 1n01510ns .

Ou trouve au ss i chez cet au teu 1° une bonne
'

descr1pt10n
’

et la figure des régions du cox;ps huma in .

A l
’

égard de la eompositionpr1m 1t1ve du corps les au teurs

eommeneèrent à donner quelqu es idées neuves , ou bien
ils présentè1ent d

’

une man ière nouvel le les 0p1n10ns reçu es .

Les membranes
,
dit Sy1viu s ’

, sont composées de nerfs , car

elles ont une co

’

u leu r blanche . ll adopte ensu ite
,
à l’égard

de l
’

origine des membranes
,
l

’

opinion d
’

Hérodote
,
énoncée

dans le tra ité connu sous le nomde Medicus parmi les

D e dis sect . p a r tiam e . I: . l. 111 , c . 38
,
sq.

I bid . 1 , c. 97 .

I s ag og e , I
,

o. 4 , Opp . p . 94.
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œuvres de Gal ien ,
d’

apres laquelle l
’

origine de
* la plèvre ,

du diaphragme , du péri to ine et de tou te membrane ner

veuse
,
est a ttn bu ée au périorâne . Sylvius donne plus de

développement à cette hypothèse , qu and il dit qu e le pé
ricrâne n

’

est pas la seu le membrane féconde et mère
, pou 1

°

a1n51d11e
,

’

d un grand nombred
’

au tresmembranes ,ma is que
les deux menynges sont dans le même cas

, pu isqu
’

elles
fournissent l

’

enveloppe de l’epine dorsa le et (

’

les nerfs tant

cérébraux que vertébraux ; que les ligamens des vertèbres
fourn issent une trois ième membrane très - épa isse , pa1

° la

quelle les Vertèbres sont revêtues en dedans
,
et qu i reeou

£

Vre les deux menynges et tou te l’epine dorsa le ; que les
vertèbres et tous les os , à l

’

exeept1on des dents , sont recou
verts en dehors pa1

°

une au tre membrane
, qu i provient de

leurs ligamens ou du périerâne continu é
,
et de laqu elle la

plèvre et le pé1
°

1to1ne semblent pouvo ir proven ir. É t1enne

s
’

emonce une fo is (1une man i ère approchante et une «

autre fois i l paroît penser ,
comme Fe

‘

rnel que tou tes
— les

membranes profi ennent par exsudat ion de l
’

organe même

auquel elles sont dest inées . La dern i ère expl icat ion sem

blable à celle proposéepar Ga l ien
,
se recommande pa1

°
sa

s impl icité , au l ieu que celle de Sylviu s est fondée en
/parüe

su r une erreur et en part ie su 1
°

1111 malentendu . On

croy01t , et plus ieurs personnes (3101t encore
, que les Ara

bes ont donné le nom de mère aux enveloppes cérébrales ,
parce que les autres membranes du corps leur parmssœent

D e dis sçctiorz. p a r t . 0. I , 0.

P hy siol. 1, c. 13, OPp .
_p . 2 8 .
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en etre la cont inuat ion . Ma is les Al°abes ne se sont pas

prononcés de eette
_

mamère. Avicenne dit -

que le cerVeau

est reèouvert par d eux pann icu les ,
l

’

un épais
’

et
"l

’

au tre

mince. Or le terme d ont les Arabes se servent dans leur
idiome

,
et q ue le traducteur a rendu par celu i de pann1

ca le
,
signifie au551

,
su 1vant l’explication de Schne ider ’

réser
'voir

,
ooù1ertu re , mère , et tou t ce qu e les au teurs grecs

ont désig11é par le terme de

’

mény nx ; ensorte qu e les Ara

bes
,
en d onnant le nom de menynx aux membranes céré

bra les , ne leu 1° attribu01ent pas la qual ité d
’

être la mère

génératmce des au tres membranes
,
et que les au teu rs ara

b isteS interpré toient mal
’

à cet é
’
gard ceux dont ils pré

tend01ent su ivre la doctrine.

Les fibres
,
appeléesvilli par Syly ius sont formées par

une SubStziñee nerveuse , qu i fou rn it la base ou le
_

eannevas
fondamental de chaqu e organe . Il y a ensu ite une subs

tance charnue
,
ou le parenchyme

, placée au tour du can

nevas , et duq1iel la natu re part icu l ière de l
’

organe dépend .

Dans sa descript ion du muscle , Ét ienne 4 ne diffère pas de
Gal ien; i l reeonnoît , cependant , pou 1

° véritables muscles
ceux du larynx , de la vess ie ,

etc. A l
’

égard des nerfs ,

Ét ienne ’
cro it que ceux du

_ _

Sent iment son t mous et pro

wennent du cerveau tandis que les nerfs moteurs sont

durs , et prov1ennent au ss i b ien du cerveau que de lamoelle

Canon. 111, f en 1
, tr . 1

,
c. 2 .

D e ca ta rrhis , II , p . 13.

b ag ag e , 1 , c. 5.

D é dis s . p . c. b . l. I , c. 58 , 60 .

5
I bid. c .
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face palma l
‘

re du Carpe ,
et qu i servent à ten ir en place

les tendons des muscles fléchisseurs des doigts . Cet anato

m iste admet
'
,
avec Ga l ien

,
quatre os du métacarpe ,

et i l
rej ette la divis ion de Celse , qu i porte le nombre de ces os

à c inq ; ma is J e su 1s surpris de lu i vo ir rejeter auss i les
quatorze os que Gelse a donnés aux do igts

,
et cela par la

ra ison que Celse ,
a1n51 que je l

’

ai f emarquë
'

plus hau t
“

,

a fa it la fau te de compter
.

qu inze os auX c inq do igts .

Les cart
‘ilages et les ligamens

'

sont un au tre objet qu i
a été tràité avec grand so in par Et ienne ; VO ICI

, par exem

ple , la bel le deser1pt10n qu i l donne du l igament orbieu
la ire du rayon «

“Ce l igament
,
dit— il

, prend _

son or igine
« de ce creux qu l est au bou t d’

en haut du cubit ‘

us
,
ré

p0ndant à Ia cav1té dans laquelle se trô uve la pou l ie ,

auqu el creux la
\
tête d’

en hau t du radius est 1nsérée
,
et

tellement retenu e et attachée par le —moyen de ce l iga
ment

, qu
’

elle peu t a isément se mouvœ r çà et là
,
sans

sort ir de la boîte
,
quoique celle—ci so it bien pet ite et peu

profonde.

Nous avensvu que Ga lien divisa sa myologie su ivant
les u sages des muscles . Berenger

,
Dryander , Sylviu s et

Ét ienne ouvrirent une nouvelle rou te
, qu i eondu 151t à la

conno issance de ces organes . Les deux prem iers au teurs
3

D e dissect . p a rt . 0. b . l. 1, c. 20.

I bid . c . 33
,
édition françoise.

Cn am Comm. s up . anal .MUND .p . cccccx1x . DRYANDER Ana t. MUND.p . 64
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représentèrent les mu scles superficiels du cadavre ,
vu par

devant , par derri ère
.

et de côté : Sylvius en donna la
descript ion : Ét ienne les disséqua aussi

,
d’

apres l
’

ordre

de leu r situat1on dans le corps , où ils sont placés par cou

ches . Leurs successeurs ne su ivirent po int cette méthode
lum ineuse

, qu i fu t reprise Seu lement dans les derniers
temps , et qu

’

on sa it apprécier au jourd’

hu i au tant qu
’

elle
le mer1te Étienne fit encore un grand pas vers la perfect ion
au moyen de ses descript ions individuelles de Chaqu e m
cle

,
a1n51 qu’

en déterm inant la figu fe et en marquant les
a ttaches de chacun de ces organes sur le squelet te .

Quo ique Sylvius 3 se 501t conformé en général àa la me

thede de Ga l ien
,
i lmit cependant

4

la myologie dans un bien
beau j our

,
et

,
comme dit R iola

_
n
4 i l établi t de l’ordre dans

ce chaô s confu s en rangeant les mat ières sous forme de

tableaux
,
dans lesqu els i l classe les muscles su ivant leur u ti

lité géné1ale ; en fa isant la découverte de plus 1eu rs muscles ,
tels que les grands dentelés , les pyr

”

am idaux du bas—ventre ,
etc. ; et plus encore en donnant des nôms au plus graùd

nombre de ces organes . Il 1ntrodu isit
‘

les noms de splenius ,
c

”

omplexus , dro1ts et obhques de la tête mastoïdien
'

s ,

transversaires
,
épineux , longs du cou ,

et sca lènes , pour dé
s1gner les muscles de la tête et du cou ; et ceux de dentelés ,
rh omboïdes

,
trapezes ,r eleveu r du scapu la et grand dorsal

pour les muscles de l’omoplate . ll nomîn a au bras le mus

B ag age , II , c. 9 , Opp . p .
— 1 19 .

D e dis sect. p a r t . 0. b . l. 1, c . 6 2 sq. ; III , e . 13
,
sq.

3
I s ag og e , I. II , e. 7 .

A nim. in C. HOFFMANN Ana t. , Opp . p . 803.
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cle pectora l , le biceps , le b raeh ial , et à l
’

avant - b ras les
muscles pmnateurs et supinateu rs . Les extenseu rs et les flé
ch isseurs du carpe , les palma ires

,
les subl imes

,
les profonds ,

les lombrieaux ,
les iñterosseux et le thénar de la ma in ,

reçurent éga lement leurs dénom inat ions de lu i de même
,

au bas—ventre
,
lesmuscles ob l iques descendens et ascendans ,

l es transverses,les dro its et les supplémenta ires ; les ad

d ueteurs ou triceps de la cu lsse les dro its antérieurs , vastes
externes et internes , et les eruraux ; les sem i -membraneux

,

sem i - Éendineux , grêles internes et b iceps; les jambiers,
péron iers , gastroeneméens , soléa ires et plàntaires les ex

tenseurs des ortei ls
,
leurs grands et pet its fléchisseu rs , les

lombricaux
,
les interosseux , les adducteurs et les abdue

teurs du grand orteil.

Massa dist ingue les mu scles frontaux des eontinuations
du pann icu le chàrnu i l a vu “

les muscles temporaux

doubles
,
en 1 532 il a découvert les mu scles ge

'
ni0glosses .

3

Les muscles pyram idaux du bas—ventre
,
nommés su eeen

turiaux par Sylvius , sont d ésignés par Massa qu i décrit
auss i avec précision les énervations des muscles dro its , que
Bérenger

5
av01t pu ses pour les tendons de tro is mu scles

part icu l iers , et Gu inther observe 6 que les muscles trans
verses ne couvrent pas la port ion inférieure du périto ine .

Massa décrit la divis ion des tendoñs de l’un des muscles

Ep is tol. medicin. I , p . 55.

L . introdu ct. c . 35
, p . 7 7 .

3
15. p . xx r , v. MARTINE a d Eu s ta ch . p : 368 .

‘5 I b. c . 4 , p . 1 1
,
5.

5‘

Comm. in MUNDINUM , p . LXXXV
,

A na t. ins titut . p . 9.
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rite que je lu i au reconnu sous celu i des muscles
,
celu i

d
’

avoir donné aux artères et aux ve ines des noms t irés de
leu r s ituat ion ,

et par conséquent si convenables qu
’

ils

ont é té conservés jusqu ’

à nos jou rs Ains i i l dénomme les

b ranch es “de la veine cave supérieure ,
les veines ”

ph réni

du cœur
,
intercosta les , mamma ires , tho

raéh iqùes , cervicales , ]ugulaires , souclavièf es , brachiales ,
profondes et supeffieielles , Ou cu tanées . A11X branches de
13ve1ne °

0ave infé rieure - il donne les noms deveines ,
a

‘

di

penses , rénales , speîrma t1ques , lomba ires, sacrées , hypoga&
t riques

,
épigastriquels,hon

‘

teuses erürales , saphènes ,isehiâ
t iques ,popl itées : Il

‘

,
appliq

‘

ue aux branches de laveine=porte
les déñommatmns de veines cyst iqu es ,gàstr1ques , gaStroépil

et coronaires de l
’

estomac.Il conserve
aux troncs aTtérièls les

’

rioms anc iennemen t reçus , et i l
donne aux branches ceux desve1nes .

“

d01ït elles sont accom

‘

Les
‘

0bseW at10
‘

ns part icu l i ères sur
” lesva isseaux sont

assez nombreuses . Sylvius "trouva lès àrt ‘

eæes carot ides de
’épa is

‘

seur d
’

un pouce. , Massa
”donne le . nom de _rete

mirabile àü
“

réSeau des artères ‘

carot ides zet vertébra les dans
l

’

intérieu r du c
‘

râne
,
et i l ‘

œù noît les pet ites ve ines qu i
traversent les trous parié taux .

Massa
‘i
paile de deuxvemes

‘azygos
,
fourn ies par la

'

veine
cave supérieu re , qu i se divise ensu ite en deux branches ,

B ag ag e , n c . 2 sq.

Inva riis
_
corp oriôus oh erva ta . Opp . Omnia , p . 129

3
L . introd. c . 39 , p . 89 ,

.

4 I bid .
_
o. 34 .
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dirigées Ÿers les bras , et desquelles proviennent les veines
intercostales supérieu res . Sylvius l vu une veine azygos
dis tribuée aug; douze côtes . Berenger ’ décrit avec beaucoup
de dé ta i ls les veines b rachiales et i l ajou te des réflexions”

sur le cho ix qu ’ i l fau t fa ire parm i elles dans la saignée.

Pour bien apercevo ir la’
veine cave

"

abdominale
, Bé

renger
3
commence par fa ire enlever les V1seères . Il c‘

f oit

que les veines émulgentes proviennent de la ve1ne cave , à
des

.

häu teurs 1négales afin que l
’

a ttraction
“
da re in gauche

ne change pas cel le du re in dro it . Sylvius 4 .observa tro is,
'

ve ines de commun icat ion entre la Ve ine emu lgente gauche
et la 1iériale . La ve1ne ‘

spermat1que gauch e produ it , su ivant
une op1n10n de B

‘

ërenger
"
,
des emb ryons fém in ins,, parce

qu ’

elle provien t de la veine rénale , qu i cont ient un sang

plus aqueux.

Sylvius 6vit sortif la veine
_

saph ène de
“

la crura le ,
tro is

pouces au…dessus de la région ingu ina le.

Les eorïnoissanoeS névrologiques sont en généra l assez
médiocres . Sylvius 7 est trop su cc inct et n

’

est pas bien cla ir
dans ce qu ’ i l dit des nerfs , et i l ne les a pas nommés

CAR ? ! Comment. in MUND1NUM
, p . CLXXVI.

3

5 Inva ri
_

is corp oribus observa ta . Opp . p . 1 2 9.

5
I bid . p . 0LXXXV,

6
L . c.

7 I sag og e, 11 , c. 6.
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corinn e les au tres part ies de l
’

anatomie. Étienne
l

publia
deux figu res , don t l

’

une représente les nerfs de la face

antérieure du colps qu i proviennent du ,
cerVeau

°

et

l’au tre pré sente l
’ image des nerfs de la facepostérieure du

colps , qul s ont 0riginaires de la moel le épin ière . Gu in
ther 2

fu t obligé
'de fa ire maeég er et de la isser t0mber en

pu fré faetioñ f

l
’

extrémité supérieure ou inférieure , pourpar
ven-1r à en vo ir —l es nerfs .

Néanmo ins i l y a quelques observat10ns de déta i l assez
intéressantes . Ains i Achill in i et Massa appellent prem i ère

es nerfs olfact i fs , nominés par les au teurs
rat . Bérengm

4
nia l

’

existence de la cavité

qu
’

on aV01t cru V011
‘ dans l’intér1eur des nerfs opt1ques

Achill in i déerit et prétend avo ir découvert le nerf path é

t ique . Les nerfs ph rémques sont décrits par Ét ienne .

5

Les tég umens . Le panmeule charnu ce t issu de fibres

muscu la ires qu ’

on Supposa appartenir auX couches dont
communs sont composés

,
et q u

’

on cru t exlstef

a l’intérieur du t issu cellu la ire cutané ou de la cou che
adipeuse ee pannicule , qu 1 se t1

‘
0uve dans plusœurs ani

maux , est attribu é par un grand nombre d’

au teurs à l’es

pèce huma ine. J’a i tr0uVé la prem1ère n0t10e du parmi

.De dissect. p art. c. h . 1 , c . 4 2 .

A na t . ins titu t. IV, c . 1 14.
3
L . introduct. c . 30

,
39.

CAB ? ! Coniment . in MUNDINUM
, p . ccccu n .

5
D e dissect. p art . c. 11. II c . 30 .
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l’ame sont exercées
,

dans lesventricules antérieurs
, et que

l’ame ne man1feste a ucune de ses facu ltés dans l e tro is ième

ventricu le,parce qu
’ i l n’

y p0i1ä d
’

assemblage d
’

artères

u i deveines .

Les deux substances du cerveau sont indiqu ées en

qu elque mani ère par É t1enne
'

,
lorsqu il dit que cet organe

a u ne 00u leur plus blanche en dedans qu
’

en dehors .

Berenger ’

d1V1se la colonne vertébra le paf une sect ion
long1tudinale,pou r vo ir la

'

moel le sp inale ,qu i descend jus

qu
’

à la
‘

seconde vertèbre lomba ire
,
ma is

,
j ama is plus bas ;

et i l V1t auss i , a ins i qu
’

Ach ilhm
,
cette moelle term inée à

la dern i ère vertèbre dorsale . É tienne
3
iñd1que ,

quoique
gross ièrement

,
la largeu r Vàriée de la moelle spinale aux

‘

diverses hau teurs de la colonne vertéb rale
,
et i l croi t qu ’

el le
est

”

traversée par un cana l ”

dans tou te sa longueur.

Les organes
° des sens ) P0u rh onnoître les s inuos ités in

térieures du nez Berenger4 recommande de se ier l’os
eùh éif0rme dans son m i l ieu jusqu

’

au pala is .

Étienne
‘ 5
Veu t q

‘

u
’

0
'

n faSse la dissect ion de l’œil humain ,

et non
”

de celu i des an1maux . Il décri t le muscle releveu p
de la paupière supér1eu re ,

observé auparavant par Bé

renger
”

, qu i dés igne aussi l es p01nts lacrymaux 7 et qu i

croi t que la surface postér1eure du en s tallin est plus po in

D e dissect. p a r t . c . 71. l. u , c. 4 8.

CARPi Commen t .
'

in MUND INUM
, p . cœ cx r

3
D e dissectfi. p a r t. c . 11. l. 111 , c . 34 , 36 .

CARP I Comm . in MUND . p . CCC
‘

CLX V .

5
D e dissect. p a r t . c . 12. l. 111 , c . 9 , 10.

6
I bid . p . cccczx r u .

7 I bid . p . cccczxx 1r ,
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tu e en plus convexe que l
’

antérieu re
,
afin qu'elle so it

m1eux fixée dans le corps vi tré.
Les deux Osselets de l’0uïe é toient connus du temps de

Berenger ’

, qu i dit que les ana tqm istes ne sont pas d
’accord

su r leur mouvement . Massa
2

ass igne leu 1° découverte au

temps d
’

Ach illini
,
et i l a quelque notion"de la membrane

du tambour e t de la cavité anfraetueuse de l’oreille .

Le la ry nx . Berenger 4 enseigne que le larynX est com

posé de c inq cart i lages , tandis qu e Ga l ien n
’

y en avoit
admis que tr015 .

Les poumons . Le médiast in est décrit par Ét ienne
qui dit que les deux lames dont 11 est composé

,
se sépa

rent inférieu rement
, pour se j eter sur le cœur

, qui es t

plâee entre
_

elles .

Mass a
”
er01t qu e les nerfs recu rrens sont distribu és aux

poumons
, q111 deviennent sens ibles par ce tte ra ison . Entre

autres discuss ions curieuses , dont . Bérenger
7 gross i ses

commenta ires , Celle qu i est relat ive
'à l’eau et au sang sors

t1s par la plaie fa ite à la p01tr1ne de J ésus - Christ , est des

plus remarquables .

Le cœur . Massa
8
fa it l’observation que le poumon

gauche ne eouwe pas le cœur , et que les pu lsat ions de

D e dissect. p a rt. p . cccczxx rf n .

Gu am Comm . ia MUNDINUM , p . cccx crr .

5
D e dissect. p a rt. 0. h . II , e . 29 .

6
L

_

. intrad . c . 29.

7
_

C.mpr Comm. in MUND . p . cccxxx r 1,

L . introd . c . 2 8
,
2 9 .
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cet organe sont , par ce tte
‘

ra ison s ensibles au côté gaueh e
de la po itrine. Il pense que la gra isse dont le cœur est

.souV
'
ent garni est déposée pa r les part ies gross ières du

sang , ma is qu
’

elle ne provient pas d
’

un coagu lum ou

refrôid155ement . Bérenger
l

et Massa
’

firent des recherches
su i

° le trœ s1
‘

eme ventricu le , qu
’

Aristote a t tribu e au cœun.

L
’

ana tomis te de Carpi cr01t qu
’ il fau t entendre par ceven

trieùle les poros ités contenues dans la clo ison des deux
ventricu leS : l’anatom1s te vén i tien ,

au eontræ re, trouva , en
1534,une pet1te , çav1te à la port10n 511pér1eure de la clo ison
des ventricu les , et i l cro it , d

’

apres eela , - qu on ne peu t pas

_nier les t101s
_

ventrieules du cœur… Massa 11 a uss i fa i t la
descript ion des muscles papi lla ires du cœur.

Une op1nion dont je n
’

aur0is peu t
- être pas parlé , si el le

11 avo1t pas é té reprodu ite dans ces dern iers temps , quo ique
unpeu différemment , est celle d

’Ét ienne 3, que la substance
du cœur ne eont1ent pas de nerfs °

que les filets Tl€I‘

VÇ IIX

perdt dans l es enveloppes du cœur
,
et qu ’ i l en est .

de

meme du fo le
,
cles reins

'

et de la rate ; que , d
’

ailleurs , le ëœur

se passe de nerfs , peuce que sa force pu lsatriee promeu t de

la substance de cet organe .

Organes de la dz}ges tzon. Les gene1ves , dit Massa

formées par une substance ou chan°

a mple , qu i n
’

est pas

muscu leuse. Cet au teur parle d
’

un vie i llard de soiXante - dix

ans
,
auquel i l poussa deux nouvel les dents . 11 sou t1ent

4
,
sont

L . introd . p . cccz.,

L . e .

D e dissect . p a rt. c. izz II , 0. 33.

L . introd . c . 30 .

Ep ist. medio. I p . 59 , 5; L . introd . c . 32 .
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Nous trouvons dans Berenger
'
et dans Massa

’

plus ieurs
observat10ns intéressantes concernant les vo ies uri

savo ir , que l
’

a 1r
,
1ntrodu it dans la veine emu lg‘

ente
,
enfle

le
’rein

,
ma is qu ’ i l ne pénètre pas dans l

’

uretère ; qu
’ i l y

a , dans l
’

intérieu f du rein , des chairs en forme de mame

°lons
,

z

qu i sucent les humeu rs aqueuses apportées par les
—Ve1nes émulgentes ; que le col de la vess ie , qu i est long

’

et

formé en S dans l
’homme

,
est au contra ire court et non

tortueuX dans la femme ; que les femmes sont par consé

quent obligées de c oucher le corps quand elles veu lent
u rmer

, parce que le muscle placé au - dessus du col de la
”

Vessie est plus pet it que le col lu i—même
, et ne peu t , par

cette ra150n , su ffisamment comprimer la
'

vess ie ; que les
femmes courbent d onc leur corps , afin que la vess ie soit
comprimée entre la matn ce et les muscles du bas - ventre .

Massa au roit pu se dispenser d
’

expliquer pén iblement un

fait dont i l lui eû t été aisé de reconnoitre l
’

ih eXactitude

en e ffet
,
les femmes urinent très — fa

'

ci lement debou t , et

cela a rriVe fort souvent auX femmes du peuple dans les
rues .

P a rties viriles . Lesva isseau x spermat iques reçoivent
de Massa"le nom de préparateurs de la semence , et i l
ind ique auss i les orifices des condu its deferens dans

Il cite l’exemple , qu l me paroît un ique , d
’

un homme

qu l n
’

avmt que le test icu le dro it , et chez lequel i l n’

existoit

CAR ? ! Comment. p . c xrf n u sq.

I bid.
< c. 18 , 20 .

3
I bid. c. 9.
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du côté gauche aucun va isseau spermat ique qui descendi t
desva lsseauX emu lgens .

Berenger ’

rapporte un usage de la cour de Rome
,
d’

apres

lequ el les cardinaux touchent les test icu les du nouveau

pape , pour s
’

assurer de son sexe . Cemême au teu r
’
comptoit

sans doute fa irepreuve d
’

esprit , quand il dit que les pet its

garçons pubères à l
’

âge de sept ans ne sont pas des

hommes
,
ma is des babou ins , espèce des inges , qu i engen

drent dès le….

tromème année . Il fa it ensu ite
}

à Z erb is .

des Complimens su r sa bel le explicat10n de l
’

érection .de la

Verge ,
ajou tant qu ’i l en do it sans dou te le succès à la

grande prat ique qu
’ i l a acqu ise pa1

°

son commerce avec les
ligieuses . Ach illinus décrivit le l igament suspensoire de

Organes de la f emme. Massa Gu inther ’

,
Et ienne ’

,
etc.

se sont famusés à rechercher la ressemblance entre les

part ies de l
’homme et celles de la femme , et ils cr01ent qu

’i l
su ffit de retourner les unes pourl es coa vertir dans les au tres ,
en sorte que l

’

homme d eviendroit femme
,
51 on rentroit

ses part ies dans l
’

intérieur du corps
,
et réciproquement .

Berenger"Vit une femme à laquelle on fu t obligé d
’

in

01ser l
’

hymen au commencement de l
’

accouch emen t . D
’

un

au tre côté , cette membrane est rej etée par Ma
‘

ssa ’

, qu i

L o i” tÏ 0d o Cc 20
, P c 365

CARPI Comm. in «MUND1NUM , p . cxcr, 5.
3

L . introd . c . 23
, p . 43.

Hna t. ins til . 1 , p . 4 2 .

D e dis sect . p ar t. 0. b . l. 111 c . 7 .

CARPI Comm. in MUND .p . can .

L . introd. c. 2 3
, p.4 1 , 5.
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cro it que la douleur que la femme ressent au prem ier c01t
,

est eXclusivement due à étro itesse du vagin
, qu l promeut

dès rugosités de ce cana l . Dryander prétend , dans une

lettre
‘ écrite à Ma$ a qu 11 a aperçu les s inus muqu eux

de la vu lve . Cette observat ion paroît si peu probable à
l

’

anatomiste de Ven ise , qu
’ i l pla isante à Cet .égard lepro

fesSeur de Marbourg . Mo i , dit Massa
, 1e n a1 pas trouvé

ces s inus muqueux dans les cadavres ma is Dryander est

s1 a1mable
,
qu ’ i l fu t probablement

‘

en état de fa ire ses re

cherches sur des femmesvwantes . On rech erch e
,
en effet ,

sanS
’

su ccès
'

les s1nus muqu eux dans les cadaw es fém1n1ns ;

ma1s on les trouve faci lement dans lesvu lVes des vaches ,
ou ils répondent àa des glandes cons idérables .

Le nom de matr1ce ne prOV1ent pas , su 1vant Massa ’

,
d e

,un
—mg, ma ter ,

ma is de parent , résewoir
, parce que le fœtus y

est Contenu . Berenger’
c ite une observat10n par laquelle

i l prétend prouver que cet organe est ouvert pendant la
cohabitation ; ca1° i l cro it avoir trou vé du Sperme dans une
femme enceinte de quatre mols

, qu l avmt ]ou1 qua tre
Jours avant sa mort .

I l y a dans Massa une assez bonne eXplication des

part ies accesso ires de la matrice Il indique les ligamens

larges i l appelle préparat01res
‘

les va isseaux spermat iques ,
et i l donne le nom de conducteu rs auxvaisseauX qui por
tent la semence dans la matrice : ces va isseaux , lar

‘ges en

4

MASSA Ep ist. medicin. 1 , gb. 23
, p . 1 23 6.

L . introd. p . 40 .

3
L . 0. p . cxc1 , ô.

L . introd. c. 23
, p . 4 2 , b.
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dire
, que les règles ne sont pas foürn1es par les va isseaux

du vagin .

Fem e] a des connoissances pos i t ives sur la formation de

l
’

embryon . Ou remarque
,
di t—il ’

,
dès le commenceme nt

,

trois bu lles
, qu i sont les germes du fo ie ,

du cœur et du

cerveau ,
et qu i sont visibles le sept i ème jou r. Ces bu lles

étoient déj à connues d
'
Avicenne

,
comme nous avons

Fcruel cont inue Dans un avorton de quarante
j ours

, qu i avoit la longu eur d’

un dem i — do igt
,
toutes les

part ies avoient une cou leu r blanche ; le fo ie seu l é toit
rouge la tête plus grosse en proport ion que les au tres

organes , avoit le volume d’

une noisette les yeuX é toien t

sa i llans , comme ceuX …des écrevisses l
’

oreille eXterne
,

les bras
,
les ma ins , les j ambes , les pieds et Leurs doigts ,

très—apparens , a ins i qu e la verge au - dessous de laqu elle
le scrotum avoit le volume d

’

un gra in de m i llet . Tou tes
les part ies é toient recouVertes pa1

°

une peau transparente

et m ince .

Les obsew ations de Berenger
,
su r les diverses espèces de

grossesse
,
n

’

ont pas tou tes le même mérite . Un fœtus

naqu it cinq mois après un au tre foetus
’

. Cc cas
, qui do it

fa ire supposer l
’

existence d’

une matrice double , est cous i
de

'
1é pa1

° lu i comme un eXemple de superfétat ion ; car ,
dit—il

, quand les ]umeauX sont concus en m ême temps , ils

ont un placenta commun , au l ieu q11 11est double qu and
il y a superfé tation f I l fa it l

’

observation ’ d’

une conception

D e homirzis procrea tione , VII
, 0. 10.

’ “

QADP I Comm. in MUND . p . cczxxxn z.

I bzd. p . cexn .
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a bdominale. Il cro it qu
’

une femme adu ltère met quel
f
quefois au monde un enfant ressemblant au mari et non

à son véri table père
, parce qu e l

’

imagination de la mère
lui représente tou j ou rs la figure du mari . I l accue i lle
la fable qu ’ i l y a des femmes enceintes de seize foetus à la
fo is

,
et i l dit qu ’

on a vu une femme accoucher de seize
‘

enfans et d
’

un an imal . Il parle
’ d’

une mu le qu i j eta bas
sous le pontifica t de Léon X , observat ion confirmée dans
les temps postérieurs .

Berenger avoit au ssi de]a fa it l’observation’
, qu e

'

les sym

physes sacro - iliatiqu es , et celles des pubis , peuvent s’

écarte1‘

pendant la parturit ion ,
événement qu i n

’

a cependant pas
l ieu quand le bass in est

’ large , ou quand le fœtu s est pet it ;
ma is ce qu ’ i l y a de s ingu l ier, c

’

est d
’

entendre cet au teur

assurer qu e , dans ce dern ier cas
,
l

’

enfantement se passe

sans dou leur. A ce su j et Sylviu s dit auss i qu e la sym

ph yse des os pubis est molle et relâchée dans les femmes

en trava i l au point que les os s
’

écartent faci lement qu and
011 fa it une: légère incis ion au cart ilage . La sect ion de la

”

symphyse , proposée dans le dern ier s i ècle, pou r faci l iter
les accou ch emens laborieuX ,

n
’

a donc pas
'

été inconnue
‘

à

L
’

b armonie qu i existe entre les fonct ions de la matrice
et celles des mamel les , en vertu de la commun icat ion

CA B PI Comm. m MUXD . 12. cczxx 7 .

I bid . p . cczxx .



344 ANAT. DE GAL I EN RËTABLISSEM . DES SCIENCES .

desva lsseauX épigastriqu es supé1‘ ieurs et inférieurs , connue
déjà d e Ga l ien ,

est spécia lement rappelée par Massa
l

et

Gu inther ’

, qu l ont observe auss i que , pa1
°

cette ra ison ,
les

femmes qu i nourrissent , ne sont pas réglées .

_
L

’

ana tomie du f œtus . Ét ienne 3 nomme la fontanel le
afi tér1eure , où le cerveau a un mouvement de palp

’ itati011
dans l

’

enfant
'

qu1 went de na ître , et dont l a s ituation est
entre les os pariétaux et les os frontaux.

SECTION I I .

— PA R
'

T I E B l O G R A P Ï I 1Q UEÎ

I . A CH I L L I N I .

Alexandre Achill ini auquel Tirabosch i 4
_

donne le pré
nom de Claude , naqu it à Bologne ,

en 1 463 ; i l professa
dans les un ivers i tés de Bologne etP adoue

,
où i l introdu is i t

la ph i1050ph ie d’Averrhoès , et se rendit célèbre par la
force invinc ible de sa dialectique , q u1 lui fit donner le

surnom de grand Â chillini et de dia ble i l mourut en

15 1 2

Je »n
’

ai pas pu mé procurer les ouvrages d
’

Achilliñi, dont
l

’

un est un commenta ire sur Mondin i ’ , et l ’au tre une

L . introd . c . 2 4 , p . 4 6 , b.

A na l . ins til . I , p . 6 ; 17 . 47 .

D e dissect . p a r t . 0. b . l. 1 , c. 9 .

H is toire de la littéra ture d
’

I ta lie , III, 132 .

5
I n MUNDINI ana tomen annota tzanes , m “

3 072072. 1520 172 - f ol.
Vend . 1522 .



https://www.forgottenbooks.com/join


346 ANAT. DE GAL I EN RÊTABLISSEM . DES SC I ENCES .

Astr11c
’

, Boerner
”
et Hénsler4 publièrent des no

t ices sur
”

la
”vie de cet au teur.

Benedett i écrivit un traité d
’

anatomie
,
c ité souvent

dans son ouVrage s
'

u1
° la médecine , et qu i fu t . pa i

°

consé

quent composé avant cela l - cl . I l clédia
,
ces deux ouvrages

à l’Empereur Max1m1]ien I.

” Astru c parle d
’

une édit ion de
l

’

anatomie
,
imprimée à Vemse en 1 48 3 , et il dit que celle

qui est divisée en cinq livres , est de 149 7 . J e me sers

de l
’

éd1t10n des oeuvres complètes de Benedett i
’

qu i est

dédiée à Vésale ,
et où les figures de cet anatomiste sont

citées. Cette édit ion , comme on V0it , fu t imprimée long
temps après la mort de l

’

au teur, qu i ne connu t ui Vé

sale rn
_
i son ouVrage.

'

Les remarques pratiques , a]ou te
'

es par Benedett i à son
anatom1e

,
sont plus intéressantes que la part ie descript ive ,

qu i est assez insignifiante . Cet au teur n expliquoit au plus
grand nombre de ses auditeurs que la _

splanchnologie ,
se

réservant 6
, ,d1501t - ll de fa ire connoître les au tres branches de

lamédecine a un pet it nombred
’

élèVes ch0151s , lorsque la

jeunèsse
*

turbu lente se se101t ret irée: Ma is i l paroît qu
’i l

n
’

aVoit lu i- même que quelques connoiséances déta i llées

SPRENGEL , Geschich te der Â rZ ñeyw. 11
‘

550.

De morbz
’
svenerezs in—4. P a r . 17 40 , p . 564 .

3
Comment. de AL. BENED I CTO

,
medicinæ p ost rena ta s lil lera s rçfozma tore.

B runsW. 1 7 51 ; 1ÿ . Noctes g ueÿu/zzcæ , in E ast. 1 756 , p . 1 .

Gesch ichte der L us lseucize , in— 8 . H amb . 1 7 89 , p . 90 .

A LEX . BENED I CTI Vef on. de re medic
‘

a Op u s , hoc ordine dig es tum de

omnium m0rborum s ignis , etc. X XX de medici et ægri Qfi cio , I
° de

p es tilentiæ ca usis , l. 1 ; humani corp oris ana towe
_, V ,

‘

znf ol B a szl. 1549.

A na tome , r , 2 0.
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5

sur les viscères
,
e t que les autres part ies lui étoient assez

é trangères : Car
,
après avo i1° tra ité des généra l ités dans le

premier l ivre de son anatom ie , i l expl ique les viscères du
baS - ventre dans le second l ivre , ceux de la po i trine dans
le tro is ième

,
le cerveau et ses dépendances dans le qua

trième , et i l comprend dans le c inqu ième l ivre tou t ce

qu
’i l a à dire sur les veines, les artères , les nerfs Verté

b raux ,
'

les muscles et les os ; et quand on se rappel le qu
’ i l

ne savoit pas disséquer les muscles du br
,
as on vo it bien

que son ouvrage n
’

est pas l abrégé , ma is le tableau ent ie1°

de l
’

anatom ie qu
’ i l ense igna .

Dans son bel ouvrage su i
° la médec1ne

, qui a fa it sa
réputat ion , Benedett i donne quelquefo is une descript ion
courte —de l

’

o rgane dont i l Veu t fa ire connoître les maladies.

11 L B ÉRENG ER.

‘

J acques Berenger , fils d
’

un chirurgien de Carp1 , dans
le duché de Modene

,
et nommé de là Carpens1s ou Car

pus , fu t ch 1rurg1en et professeur a Pavie , pu is à Bologne
ou i l demeura depu is 150 2 ]usqu

’

en I l est appelé

par Fallope
’l
et par Eustache

’
le pr1ncipal restaurateu1

°

de l
’

anatom1e et le précurseur de Vesa le. Son zèle extraor

d1na1re pour le,progrès de cette sc ience lui att ira le reproche

Comment. in MUNDINUM
, p . ccxx r .

DOUGLAS
,
B ibliog r . ana l

,
. .p . 57 ; BRAMBILLA ,

Storia delle s cqperte

I I , 1 2 7 .

SPRENGEL çGesclz. der A rzu . .ru 506.

Observ. ana l .v. Opp . omnza , p . 409 , lin. 40.

D e a uditus org ano,
’

p . 1 53.
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d
’

avoir disséque des hommes ViVans . Cette incu lpation ,

qu i fu t fa i te dans plus ieurs occas ions aux anatomistes ,p ou p
rô it peu t

- être dans cel le- ci acqu érir
”

quelque 1mportänce , de

la Considéra t10n qu
’

elle fu t faite àa Carpus pa1
° les gens de

l’art eux—mêmes
,
et qu

’

on prétend qu
’

elle fu t lemot if dont
“

ou se servit pou 1
°

’élo igner de Bologne . Quant au prem ier
point

,
Fallope dit qu e cet anatom iste , qu i n

’

aimoit pas

les Espagnols , en destina deux , attaqu és de la vérole , à être
disséqu és V1Vans , et Sylva t icus ’

rapporte auss i qu
’

on pré

tend que Berenger disséqua des Espagnols Vlvans . Le

second point qu i pourrmt appuyer cette incu lpation ,
c

’

est

la retra ite de Berenger à Ferrare . Vo i là en effet de quo i
fourn1r ma t ière à des soupçons ,ma is non des preuves . Bé

f enger s
’

eXplique lu i-même su l
° le prem1er po int

,
quand i l

dit
’

qu
’

on ne dissèque l’h omme vivant que dans lavue
de le guérir

,
et lorsqu ’

une opérat ion ch 1rurgicale l
’

eXige ;

que sous ce rapport i l est necessame quelquefois de fa ire
de l

’

ana tonn e su 1
° le Vlvant ; ma1s que celle qu i est dest inée

a l
’

instruction
,
ne se prat iqu e pas su r le vivant , étant

contra11e à l’humanité . A l’egard de son départ de Bo
logue

,
i l paroît que Berenger s

’

y détermina à la su ite des
désagrémens que la j alous ie lui avoit suscités Ce savant ,
(1…le prem ier connu t les bons effets des frict ions mercu

1ielles dans les maladies Vénériennes , fit une fortune 1m

mense au moyen de ses tra1temens
’

. J a louse par ses con

D e m0? ôo gn ico , c.7 6 . Opp . omnia , p .

Controvers iæ medid a , controv. LXXIV, p . 3 15.

’
Comment . in MUNDINUM

, p . 1V , X X X X I V J evois Que levéritab le sens
de ces passages n

’
a pas é té saisi par tou s les auteurs qui en parlent

Carpi , qu i découv1it lesvertus du mercu re en I talie , devint aussi le plus
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1no
_
naoal ennuyant par les récits fabuleuxq ù

’

0n y trouVe ,
et fa t igant par sa longueûr ,

'

est néanmo ins rempl i d
’ob

servations intéressantes qu_
une longue expérieh ce de

l
’

anatomie fourn i t à son auteur. I l est assez naturel que
les défau ts que _

nous venons d enoncer ,
empêchent Bê

renger de trouver beaucoup de lecteurs ; ma is il n
’

est pas

pardonnable d
’

en dire du mal quand on ne l
’
a pas 111 ; et

c
’

est le reproche que mérite Bohn quand i l dit que Bê
renger n

"
ajo u ta rien à l

’

anat
’

omie de Galien ,
et quand il

troùve mauva is que Riolan dise avo ir découVert des perles
dans k fatras accumùlë par -

l
’

anatomiste de Carp i . Cet
quvrage ,

au reste
, qui est 1111 commentàif e spécia l sur

l
’

anatomie de
’ Mondin i

,
ne Peu t avo ir

”

une aùtre méthode

que
’

celle de Mondin i lui=même.

IV. M A S S
’

A .

Lè s h otlices connues sur lavie de Nicôlas Massa sont

tirées de ses ouvrages . Ou yvo it qu ’ i l fu t médec in a Ven ise,
qu

’

i l prat iqua auss i la chirurgie ,
et qu

’ il fu t contempora in
de Victor Trincavella

,
d

’

Argenteriu s ,
'

etc.

’

Dans une lettre
3

écr1te en 1 543 , _
il s

’

appelle un hommevœux. I l mourut

en 1 564 , sa lvant Haller"màis , son épitâph e portant la
date de l

’

époque de sa mort ne paraît pas pouvoir
être au551 élo ignée de cette dernière année.

P næf a tio in «H . FABR ICI I opéra phy siologzca .

1L . introd c . 3
,p . 1 0

,
c. 2 8

, p . 57 , b.

3

4 HALLER
,
ç
s l. a nal . I , 1 7 1 .

5 ÉLOï , D 1c t . I ns tor . de la méd . 111
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Parm1 les ouvrages de Massa qu i tra itent de l
’

anatomie
,

le principa l porte le t itre d
’

Introduction
’

,
et c

’

est en cette

qual ité qu ’ i l devoit servir à un tra ité plus étendu sur

cette science . Massa s
’

explique plus ieurs fo is à ce sujet
i l se proposoit

2 d’écrire une anatom ie des mu scles
,
dans

laquelle i l fer0it connoître beaucoup de découvertes in
connu es à Aristote et à Gal ien ,

et il vouloit donner ’

au551 une descript ion ,

des veines ; ma is ces ouvrages ne

furent pas publiés . Ou
*

cite plus ieurs édit ions de l
’

Intro

duction , ma is celle de 1 536 et une au trede 1559 parois
sent être la même

,
car je lis sur le titre de mon exem

pla ire Venetz
”

1s , eæ 0 1011111S tellæ J ordani Z zlletz, 1559;

et à la ñu de ce même exempla ire . Venetizs etc.

ædzbus Francisc1 Bmdon1 a c Mapkei P a sin1 soczor. a ccu

ra tz
° °

ssmze 1mpressum,
1536 . D

’

un au tre côté le caractère
du t1tre est différent de celu i qu i a servi au texte. I l paroît
donc qu

’

un l ibra ire, ayant acheté le fonds de l
”

ouvrage 1m

primé en 1536
,
y mit un nouveau t i tre en La

méthode employée parMassa dans la comp051t10n de son

li e
, est la divis ion du corps en trois ventres , le bas

ventre
,
la poitrine et la tête

,
et i l décrit , aVec les enveloppes

et les Viscères contenu s dans ces caVités , toutes les autres

part ies qu on y peu t remarquer. L
’

ouvrage est terminé

par l
’

h istoire de l
’

extrémité supérieure ,
de l

’

extrémité in

f érieure et de l
’

ostéologie

L’

au tre ouvrage dans lequel Massa tra ite de l
’

anatomie,

N. MASSE L , introa
’
uctorius ana tom1

°

æ in Vend . 1559.

2

L O l

°

Ï l tÏ '0d . Co 2 5 , P . b.

I bid* c.34 , p . 7 1 , 5.
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est le recuell de ses lettres sur divers obj ets de médec ine“
,

dâns
‘ lequel la c inqu i ème et la s ixième lettre du prem ier

Volume sont spécialement consacrées à l’anatomie .

V. SY LV I U S .

J acques Dubo is
,
appelé Sylvius , d

’

apres l
’

usagede son

temps , naqu it à LouVilly , Vi llage du diocèse d’

Am1
'

ens
,

en 1 47 8 . Il étudia à Paris , et y fu t dirigé dans sa prem ière
]ennesse par Franç01s Sylvius , son frère aîné , principa l du
cbllègè de Tournay . J acques ne su 1V1t pas le mauva is
exemple du plu s grand nombre de ses contemporams ;

i l s appliqu a à connoître à fond et dans leu r véritable pu
reté les langues

}

franç015e , lat ine ,
grecqu e et h ébra1que ; et

tandis
_que les au tres

:
. apprenoient la médec ine dans les

Vrages des Arabes , Syh iu s é tudioit aVec nu
\
zele soutenu

‘ infat igab le ceux d’

Hippocra te et de Gal ien
,
cherchant

en même temps à trouver dans la natu re les
\

objets dont
il*

s
’

ét0it rendu la descript ion fam i l ière . D
’

apres c ette ma

nière
'

de vo ir, i l forma une bibliotheque ,
un cabinet

d
’

ostéologie et un
'

au tre de mat ière médieale . I l disséqua
un grand nombre d’

animaux
,
et des cadavres , quand i l

pu t s
’

en procu rer. Ses rech eiehes sur la nature furent

neanmoms subordonnées aux oraclés de Galien
,
à 1111 tel

p01nt , qu 1] n
’

admit qu e comme une exeeption àa la règle ,
toute ob servat ion eontra11e aux deseriptiqns faites par

Gal ien . Sylv1us donna pendant plus de quarante ans des

NI C . MASSÆ Ep is tola rum medicina lium 11, 4 , Venet. 1558. Les

J ettres 5 et 6 du 1. 1. sont anatom1ques .
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la cr1t1que sévère qu e Vésale se perm it à l
’

égard de Ga

l ien ,
irri tèrent Sylvius au dern ier degré

,
et le portèrent à

la diatribe scanda leuse dans laquelle i l travest it le nom

de Vesa l ius en .celu i de Vésanus
,
accuse de ca lomn ies Ses

011t1qu es , .et leur répond assez f0iblement quant au fond
‘Dans l’Introdu etion àux livres de Ga l ien

,
su r l’u sage des

pa_

rt ies ’

,
Sylvius s

’

occupe de quelques po ints d
’

anatomie

générale concernant les part ies s im i la ires et dissim ilaires .

Le pri
3

nc ipa l ouvragede Sylvius , 5011 Introdu ct ion ana

t omiqu é
’
ne fu t pub l ié qu

’

après sa mort
,
et l

’éditeur de
ce tra ité , Alexandre Arnaud , pense que Sylvius en au roit

bann i toutes les 1mpe1fections qu l peuvent y ex1ster en

core
,
5

’ i l avoitvécu plus long temps . Il ne paroît cependant

gu ère prob able qu
’

un h01nme mort àa l
’

âge de so ixante—dix
sept ans eû t changé de man ière de VO l I‘

,
s

’ i l avoit pou ssé sa
c arri ère plus 10i1i. 8011 Isagoge ,

ou Introdu ct ion
,
est eom

posée de trois l ivres , dont le prem ier cont1ent l
’

anatomie
généra le ; le second l ivre est dest1né à la descript ion des
Va isseaux ,

des nerfs et des muscles ; et dans le tro is ième

l ivre Sylvius s
’

expliqu e sur lesviscères . Il commence le

premier l ivre par …un exposé t rès
— abrégé , ma is bien cla ir,

su r les os . 11 passe ensu ite à l’h istoire des c art i lages . Le

—_t10i51eme chapitre
“
est dest1né aux 11gamens

,
e t le qua

t rième aux membranes . Dans le chapitre suivant - il parle

esam cu; u sdam ca lummarum 171H1vro0RA ‘

I
‘IS GALEN191 æ rem ana tom1cam

depu ls iq , SYLV I I Op era p . 135.
I s ag

‘

og e ôrevis szma 171 L . GALEÏ‘II de p a r tzum SYLVI I Op era p . 159.

3
I s ag og e ana lomzca 171

‘

H 1PPOCRA1
‘

Is

—

et GALENI p hy si0]og iæ p a rtem. SYLVI I
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des fibres 011 111711, et i l term ine ce livre par l’explica tion
des glandes , de la gra isse et de la moelle . Le second l ivre
de l

’

Introduetion de Sylv1us es t dest iné aux veines ,
àux

artères , aux nerfs et aux mu scles . Les tro is prem iers obj ets ,
toup urs … tra i tés d

’

apres la doctrme de Ga l ien
,
y sont ce

pendant exposés avec plus de clarté , les noms propres et
lè sztabl

‘

eaux répa1idant beau coup (le clarté sur les descrip

1fiaisa il. entre dans des spécifieat1ons et des réflexions plus

organes pnéee
’

dens et
,
après av0i12 exposé toute la myolog1e

parties de la splanchnologie , les _Viscères du bas—ventre , dé
la po itrine et de la tête .

'Il: est imposs ible ,
d’

apres l
’

esqu isse de ces 0uw ages ana

tonnque s , de
« ne pas reconno itre e11 Syh iu s , leu r au teur ,

…

t esprit cla irvoyant, à plu 51eurs égards , ait é té pleine

p 0urrœt élever à‘

ce t égard celu i dit—il
"

, qui
”

nie l
’

es coty



V I .

”

G U I N TH E R .

JeauWinter , appelé en lat in Gumtkerus , et en françois
Gontlzæ r , na (1u it en 1 48 7 51a

,
Andernach dans l’électorat

de Cologne . Il professa la langue grecque aà Louvain ; pu is
i l enseigna l’ànat0mie a Paris

,
où i l fu t reçu d00teur

en médecine , l
’

an 1 530 . I l fu t médecm de Françms I.

”

Il eu t parm i ses élèVes les plu s gra
‘

nds anatom istes , Vesa le
et Rondelet . Gu inther se retira a Metz

,
à cau se de la

rehg10n protestante qu 11 avp it ad0ptée . Il finit par avo ir
la cha ire de professeur en langue grecque à l

’

académie
deStrasbourg

,
011 i l mouru t eu 157 4. Les déta i ls de sa

vie furent publiés par R iolan Adam i ; et Hérissan_
t .

Gu inther donna un
_
Î0uvragé élémenta ire d

’

ànat0mie
’

,
dans

l
’

introdu ction duquel il remarque qu
’ i l - a souven t employé

les dissectionsd e ses élèVes ,André Vesa le et M ichel Vi lla
n0vanus

, pourvérifier sur le cadavre la d escriptidm qu
’ i l

fa it des organes honnêteté que Vé5ale ne reconnu t pas

tou jours comme nous avonsvu dans la parue historique ,
quo ique néanmoms i l donne les plus grands éloges à 5011

an01e11 précepteur et
_

‘

à son o uvrage
,
don t 11 501gna une

nouvelle édition
,
à laquelle i l a] ou ta une préface . Gum

ther divise son ouVrage en quatré l i
'

es
'

,
dont le premier

appart ient au bas;veñ tre i l en d écrit les Viscères , chacun
611part icu l ier , avec leu r 51tuat10n

“

,
- leurs attaches , leu rs

va isseaux leurs .nerfs et leur structure,
”

et il
”

fait connoît1e

R 10L
‘

ANI Opera , p . 803. ADAM I Vitae medzcorum g ermanorum, p . 2 23.

HERISSAN
'
I

‘

, Élog e h is tor1gue GONTHIER
,

‘

P a r . 1 7 65.

Ana tom. ins tztutzones ex Ga leni s ententia l. 1V, 171
_

—4 . B a sil. 1539.
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qu atu eme
‘venta cu le ,

les plexus chom1de
'

s ; les sept pa ires
de nenfs cérébraux . Après cet exposé il passe à l

’

anatomie

de l ’oei l et du nez
,
et a la dés ignat ion de tous les mu scles

propres au mouvement de la _ tête .

Son quatri ème l ivre
,
enfin

,
est dest iné à l’eXplication des

muscles
,
desva isseaux et des 11erfs de l’extrémité supérieure

et de l
’

extrémité inférieure

VH . FEÊNE L

Jeau Ferme]
,
né à Clermont

,
se dit lu i-même omg1naire

d
’

Am1ens
,
où son pere étoit né . I l fit ses études a Paris

,

et cu lt1v‘aî
, pendant très— longtemps , les lettres et les ma

th émat1ques , ava11t que de se vouer à la médecine. Il fit

ensu ite
,
dans cette dernière sc ience

,
des progrès _eXtraor

dinaires , tant en qua l i té de professeur que dans s a pra
t1que , qu i fu t si étendue qu

’ i l ne pouvoit pas y. su ffire . Le

roi Henri H dont i l fu t médec in lui. porta une affect ion
tou te part icu l ière. Ferme] m0u ru t en 1558 . Savie , écrite
par Gu i llaume Plancy ou Plau t ius , est a la tête de ses

ouvrages . Les sava ns ne sont pas d
’
accord su r l’äge de

Ferme] . Plancy le ( lit né en 1 485 ,
et mort en 1 557 21

l
’

äge de somante—douze ans . De son côté
,
de Thon assu re

que Fem el mou ru t âgé de c inquante— deuX àns ; et Pat in ’

appu ie la . mê1h e o pinion de tro is preuves , l
’

une t irée de
l

’

assertion … verbale de la fam i lle de Fernel
‘

,
l’au tre des

registres de la Facu lt é de médec ine de Paris et la trois ième

THUÀN1 H is toria sui temp oris , a nn . 1558 . Tmssmn,\

E log es des h ommes

sava ns tirés de l
’

h is toire de M . DE TH0U I 2 9 1 .

L ettres choisies , in - 1 2
,
t. III, Cologne, 1 69 1 ; t.
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de l epitaphe de Ferme] . En effet
,
i l est dit dans cette épi

taph e ,
transcrite par Thomas Barthol in

, que Fernel
mou1u t le 2 6 Avril 1 558

,
âgé de cinquante — deux ans .

Gou l in enfin
, porte lavie de Fernel à soixante—un ans .

\

.Fern
‘

el tra 1te dans son anatom ie ’

, qùi est encore un

abrégé de celle de G a lien ,
des généra l it és de l’

ostéologie ,

de la Syndesmol ‘ogie
,
de la myologie et de la splanchno

logie . I l passe de là a la névrologie et aà l
’

angiologie . I l fa it
ensu 1te l

’

h istoire des enveloppes , pu is celle des parties
molles

,
savo ir , de la substan cedes

\

museles
,
de la cha ir

,

des glandes et du parenchyme ; et il t erm ine cet ouvrage

par l
’

explication de la gra isse , de la moelle ,
des po i ls et

des ong]

L
’

ana tom ie ne fu t pas cu lt ivée par Fem e] dans lavu e
de fa ire des découvertes ,

i l désapprouve même
, _

comme

l
’

observe son panégyriste ,
ceux qu i passent leur Vie aa é tu

dier l’anatomie et les drogu es s imples , et qu i 11
’

appl iqu ent

1£1
‘

I11&15 leurs
”

conn01ssanees aux maladies .

’

0n en t ira la
eonséqu ençe , que

—Fernel,ne diss équant pas , ne fit pas

cas

/

de l
’

anatom ie : ma is ce grand médec in term ine sa

descr1ptmn du co
_

rps
‘

h umain par une instru ct ion sur la

man ière de disséquer
,
qu’ i l n’

auroit pas donné e s
’

il n
’

av01t
pas pra

—t1qu é cet art ; et il appel le ,
‘

a là fi11 de cette ins

"
Ep il lœ înedicina les , 1 , 73 , p . 307 .

M émoires littéra ires , crztzgues etc . a r t . XIV, p . 3 15 ; ÊL0Y Diet . his t.
de la médec. II , 2 1 6 ; J ournal de médecine , X LV, 394 .

3
F ernel commenèe son ouvrag e sur la médecine par la physiologie , dorit

lé premier livré es t l’anatomie . J . FERNELI I univers a medicina p rimum s tudio

G . PLANTI I
,
dein HEURNI I

,
nunc et TH. BONETI

,
etc . m f al Genev. 16 79. Il y a

la tête de cet ouvrage : Fernelz
’

ivzta s crÿntore G. PL_ANTIO .
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tra ct ion l
’

anatomie le fondement des sciences médicales
,

recommandat ion qu ’ i l n’

aura it pas fa i te s
’

il avoit «été pré

venu contre cette science. Fem e] dés ire qu e tous
'

les

anatom istes prat iqu ent la médec ine . En e ffet
,
il l seroit

bien u t i le que tous les savans attach és a part ie theo
rique de la médecine se vouassent en même temps àa la

prat ique ; ce seroit le mei lleu r moyen de fa ire fa ire à

cette
‘

scienee les plus grands pas vers sa perfect ion
Fernel appart ient donc à l

’

h istoire de l
’

anatomie parce

qu ’i l commence son ouvrage
, qu i embrasse tonte .la me

decine
, par l

’

anatomie ; parce qu
’ i l donne une descript ion

cla ire de cette science
,
et parce qu

’ i l expose
1

la man i ère
de l

’

enseigner. Coiter ’

renvo ie à Ferme] ceux qu i deman

dent à connoître Ia véritable manière d
’

enseigner l
’ana

tom ie.

V I I I . ÉT I E N N E .

Charles Ét ienne naqu it à Paris en 1503 de -Henri
Ét ienne

,
la sou che des 1mpr1meurs célèbres de ce nom ,

qu l la issa trois fils
,
Robert

,
Franço is et Charles . Ce der

n ier su ivit l’etat de médecm
,
voyagea beau coup ,

et connu]:

part icu l ièrement Pau l Manu t ius à Ven ise .

‘Ma is i l em

b rassa la profess ion d 1niprimeur, et su ccéda à _son frère
Robert

, en qua l ité d’

imprimeur du ro i , après que ce

dern ier se fut retiré a Genève ,
à cause des désagrémens

que lu i fit éprouver la Sorbonne. L’

ouvrage anatomique
8

Consectionis ra tio
_

PERNELI I p hy siol. 1 c . 1 6 Opp . p . 3 1 .

Ewt . et int . corp . 11.p a rt . ta bu læ introdu ctio c. 8 .
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l ’une en
’

latin
“
,
et l

’

au tre ei1 franço is ”

la prem1ere est

cependant plus belle que l
’autre

, pour laquelle i l employa
des caractères ita l iques . J e n

’

ai pas trouvé que le format

de l
’

e
’

d1t10n la t ine So it p
3

1us pet it que celu i de ’édit ion
franç01se , comme Hal ler 3 rassure ; du moins mon exem

plaire làtin , et celu i de la bib l iothèque de Strasbourg ,
Ont exactement

'

le même format que mon exempla ire
franço is .

Les figures nombreuses dont cet ouvrage est enrichi
,

on t été composées par Ét ienne de la R ivière , qu i en a
auss i donné l’explieat10n .

Le premier l ivre cont ient
,
après quelques généralites ,

une ostéologie déta i llée . L
’

au teur donne ensu ite la d es
emption des

p

eartilages placés tant auX
_
extrém ités des os

qu
’

aux au tres part ies du corps , aux orei lles , aux paupières ,
au nez ; le cart i lage méniscoïde de la mâcho ire inférieure ,
ceux de l’os hy01de

,
du larynx et de la trachée- artère ; les

cart i lages du sternum et des côtes ,
les cart i lages sémilu

na1res du genou". Il mit encore plus de som à l’explica
t lon des ]1gamens

,
. qu il décrit les uns après les au tres ,

d’

apres la divis ion générale du corps , et dont les uns sont
indiqu és seu lement tandis que les autres sont assez

'

exael

tement décrits .

D e dissectione p a rtia l}?
c . h . ll 111 , CAR . STEPHANO , doct. med . editi

una cum fig uris et incis i onum decla ra tionibus , STEPH . R IVERI O
,
chir .

comp ositis , m f ol P a r . 1 545.

L a dissection des p a rties du corp s Izum_

am ,

'

en trozs Zwres p a r C B .

ÉTIENNE
,
docl. en avec les fig ures et décla ra tions des mczs zorzs come

p osées p a r EST . DE LA R 1VI È RE ,
chir . m f ol .Par. 1546 .

3
B ibl. a na tam . 1 , M195
.La dissect . des p a r t. du corp s hum. 1, c .
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Dans sa névrologie i l ebnsidere en prem ier l ieu les

nerfs qu on aperçoit àa la sm faee antéu eu re du corps . I l

pense que les 11e1fs de la face proviennent de la tro is ième

pa ire ; de là i l passe aux nerfs du cou de la po itrine et de

l
’

estomac . Dans une seebude“

figure , qu i représente la
/
face

dorsa le
,
i l eXpose la distribu t ion des nerfs vertébraux aux

mu scles du tronc et des extrém ités .

Ét ienne prête une grande a ttent ion aux membranes ,
auxquelles i l a consacré un chapitre très— étendu et qu

’ i l
appel le tayes .

L
’

h istoire des muscles qu e donne Ét ienne ,
est remar

qu able à bien des égards . I l adopte pou r la descript ion
’

articu liëre de ces oroanes le
"

mêm e ordre u
’

il av01t su lv1P b

antérieure du corps , et i l eXpliqu e su eeesswem
”

ent ceux

de la tête
,
du cou ,

de la p01trme
,
de l

’

extrémité supe

rieu re du bas vent1e et de l
’

extrémité inférieure ; et i l

procede ensu ite“: de la même man1ere pou r les muscles

sont
,
ensu i te décrits eu

—

part iCulier.
… Les a ttaches de tous

efiption . Ma is comme les … dénom inatmœ ne s y. trouVent

pas , i l est p0551ble qu
’

Étienne
"

n eu . zut pas eu conno issance ,
qu oiqu

’

il so it plus probable qu
’ i l ne les a pas adoptées ;

car
,
ayant habité la meme vi lle et étant beaucoup plus

j eune qu e Sylviu s, dont la répu ta t ion é toit d ans son plus
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grand éclat à l epoque où Ét ienne do it avo ir fa it ses

études , i l seroit bien surprenant qu
’

il n
’

eû t pas connu la

doctr1ne de cet 11—lustre professeur.

Dans son Tra ité sur les glandes , Ét ienne remarque que

plus ieu rs de ces corps sont destinés à la sécrét ion.

’

Hjette du jou r sur l
’

énu1fiération des branches veineuses
et artérielles

, par le renvo i à une figu re qu i représente la face
antérieure d’

un cadavre dont la po itrine et le bas -ventre
sont ouverts

,
et sur laquelle i l a noté les endro its propres à

le sa ignée. Dans
_
une au tre figure i l a marqu é lesva lsseauX

de la face dorsale du corps .

Les enveloppes :du corps , avec la gra isse , la moelle ,les
ongles et les po i ls , et enfin les régions

,
sont exposées dans

les derniers chapitres de ce prem ier li e.

Dans le second 1iVre de son anatom ie Ét ienne passe à
la splankzhnologie ,

qu ’ il trente comme les au tres au teurs

de son
'

temps . Il commence par le bas
—ventre dont i l

décrit en p1emier l ieu les part ies contenantes , et les part1es
contenues sont ensu 1te disposées dans l

’
ordre su ivant

l
’

épiploon , les 1ntest1ns et 1emésentère
,
l

’

estomac
,
le fo ie

sa Vésicu le et ses va isseaux la rate , lesveusseaux emu lgens ,
les reins

,
les uretères et la vess ie ,

les part1es gén ita les de
l’homme

,
et les mu scles de l’anus .

I l observe l’ordre sa lvant pou r la po itrine : les mamelles
,

les muscles , le médiast in et les nerfs phrén iques , les pou
mons le péricarde ; le coeur avec ses va isseaux les nerfs

pu lmona ires et les récurrens , la plèVre ,
le diaphragme.

La dissect : des p afi . du corp s hum. l. 1 , c . 85.
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instru ct ions sur la man ière de préparer les princ ipaux 01
°

gànes du corps .

I X . A U TE UR S S U B A LTE RN É S .

Indépendamment des product ions des au teu rs fonda
mentaux qu e le mens de fa ire connoître

, un nombre assez
cons idérable d’

ouvrages anatom1ques furent écrits dans le
même temps ; ma15 Ils ne sont remarquables que parce

qu
’

ils prouvent que le dés ir de s
’

instru ire ét01t déj à bien
répandu en I ta l ie en France et en Al lemagne.

J ean de Gersdorf ‘

,
chiru rgien à Strasbourg

,
y publ ia

une chirurgie m i l ita ire
,
avec un abrégé d’

anatom

Wa lter Hermann Ryff
’

,
médecin de la memevi l le , y

fit 1mpnmer une anatom1e avecdes figures taillées grossie
rement en bo is , qu i représentent le squelette , les va isseaux
et les viscères su r le cadavre ent ier

,
et l

’

anatomie de la

tête. I l recommande la lecture de l’anatom1e de Gu inther
,

et c
’

est sans dou te par cette raison qu
’ i l n a pas de

'
Crit lui

même beau coup d
’

organes dont i l donne la figu re .

Lou15 Le Vasseur 3 rédu is i t l’anatomie de Ga l ien en

qu a tre tables , pou r serwr d
’

introdu ction à la lecture du v

Tra ité de Gal ien su r les usages des part1es . La prem ière

'

M eis ter HANS VON

’

GERSDORF, g enannt Sy lhans F eldbucñ der PVund

qrzney ; \ m S tra s b. 152 8 in—f ol. 1 551 .

D es a llerf ür lrçfl7ichs ten Geschôjpfl s des Mens cizen B eschreiôung
oder A na tomie inf o ] . S tra sb. 1 54 1 ,

a. f A na tomia omniun
‘

zfi . c. p ar t .

descrip tio ; in
-f ol. P a ris . 1545.

3
L . VASSAEI Ca ta la unens is D . med . in ana

‘

tomen corp . hùm. ta ôu læ qua i.

m P a ris . 1 553 e.f g .
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table cont ient l’h istoire du bas - ventre ; la seconde ,
celle

de la p01trme ; la tro is ième traite de la tête et la q ua

trième est dest inée aux extrém ités .

J ean Eichmann ou Dryander ( comme i l se faisoit ap

peler en tradu isant son nom en grec ) , naqu it àWa tteren ,

en Hesse . I l étudia la médecine en France
,
et prit ses

grades à Mayence. I l fu t professeur à Marbourg,en 1 536 ,

où i l mourut en I l écrivit une anatom ie de la
tête ”

, c itée par Êloy
3

un abrégé anatomiqu e î et un

commentawe sur l
’

anatomie de ,Mondini
5 Dans ce der

n ier ouvrage Dryander corrige souvent son au teur , et

donne un assez grand nombre de figures , dont deux re

présentent les muscles superficiels de la face antérieu re
et de la face postérieure du corps . Éloy ,

en parlant de
l

’

anatomie de la tête
,
dit qu e la correspondance de

Dryander avec Vésale auroit pu lu i fourn ir le moyen
de

"

rectifier les
_
fau tes dans lesquel les i l est tombé ; ma is

qu e , bien lo in deprofiter des avis de ce grand homme ,
i l les mépmsa au po int qu e de son ami i l devint son

riva l
,
et se fit souvent un pla is ir de crit iquer les re

cherches de ce savant anatom iste . Ne possédant pas
l

’

anatomie de la tête dont i l est question ,
il m

’

est 1mpos

THUAN1 H is tor ia su i temp qn s , XXXV I , à la fin. Tmssn—zn
,
Élog e des

hommes s avans ,
A na tomia , 72. e . corp . hum. dis sectionis p ars p rior in

_ gùa singu la qua?

a f càpùt sp ectant men
‘

25ra recensentur in Ma rp . 1 537 .
3
D ictionn . h is tor . de la médecine 11 94.

Der g a nzen A rzne
_y g emeiner Inha lt , inf o] . s 1 542 .

A na tomie: MUND INI
,
etc . per J . DB YANDRUM ,

P rof Ma rp . in- 4 . Mary .
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Sible de vérifief cette incu lpat ion ; ma is je ne cro is pas

qu
’

elle s oit fondée ,
Dryander ayant écrit avant que Vesa le

pub l iât
-

son anatom ie.

Le célèbre pe intre Albert Durer mesura les proport ions
du cofps viri l et fémin in trava i l au ss i u t i le au pe intre ,

qu
’

intéressant pour l
’

anatomiste . L
’

ouvrage , écri t en a lle
1nànd

, fi1t t raclùit en plus ieurs langues . J
’

en a1 cônsu lté

une édit ion ita l ienne.

1

D i ALBERTO DUBERO della simmetria dei carp ari lzumam IV
, trad.

della ling ua la tina nella ita liana , da M. J . P GALLUCCt , Sa lodiarzo in-f ol.
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na ître plus ieurs savans dont les travaux fu rent dirigésvers
ce bu t ; ma is i l é toit réservé à Vesale dc l’a t teindre . Pa r

sa noble hardiesse i l rompi t les l iens qu i ench aînoient
‘

les espri ts aux opin ions de Ga l ien ,
et qu i tenoiènt les sa

vans dans une dépendance servi le . Tel qu
'
un l ion cou ra

geux ,
i l brava tous les obstacles ; i l ne fit au cun cas des

dangers dont sa carrière é toit environnée
,
et i l écarta les

entraves _qu l avment comprimé l
’

energie de ses prédéces

seurs
‘

c
’

est par là qu
’ i l les laisse à une grande distance

derrière lui, et que leurs ouvrages s ont écl ipsés par la ln
m iere bri llante du s1en .

Cc fu t surtou t en Ita l ie que l
’

on commença
‘

à recon

noître le Véritable moyen de fa ire fa ire des progrès à unedes

part ies fondamenta les de la médecine. Ce pays , qui avoit
bri llé dans l’an tiqm té par ses product ions l ittéra ires , ne

‘

s
’

é t01t , ]115qu e
- la, pas encore montré mûr pour les sciences .

Ma is depu is le quatorzième s iècle jusqu
’

à nos jours 011
‘y

cu lt iva l’anatomie ; et à l
’

époque Hont je parle ma intenant
,

on y fit des découvertes si nombreuses qu e le hau t degré
de

‘

perfect ion où l
’

anatom ie se t rouve placée au j ourd’hu i
est dû en grande part1e aux Ita l iens. D ans le seiz ième

s i ècle surtou t
,
les princes et les souvera ins des divers états

de l
’

Italie , dont plus ieu rs fu rent eux—mêmes savans et

pass ionnés pou r les sc iences
,
att irèrent de l’é tranger les

hommes dist ingu és par leurs
—

connoissances
,
auX lecons

desqu els vint se former la jeunesse s tudieuse‘

des pays où

les lum ières avoient commencé à pénétrer, ensorte que l
’

Ita

lie devint l’ecole de l’Europe . Le nombre d es savans é toit en
Voyez ci—après P a rÈ ie biograp hique art. Vésa le.
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ce temps plus considérable en I talie qu
’

ailleurs , ce qu i est

cause que les étab lissemens consac1
‘ és aux sciences dans les

diVers au tres pays de l
’

Eu rope , n
’

y firent pas d
’

aussi grands

progrès qu
’

en I ta l ie . Vesale étudia à Paris
,
i l professa à

Bâ le ; ma is ce ne fu t qu
’

en Ital ie qu 11pu t fonder sa célèbre
école. Le génie de Sylvius sou ffrit , à Paris , de la mauva ise
d irec tion qu ’ i l y donnoit à ses travaux. Fuchs

l

se plaignoit ,
à Tub ingu e , de ce qu e. ses contempora ins ne savoient pas
l

’

anatomie et de ce qu ’

il n’

y avoit po int d’

ouvrage”

qu iensei

gnat à connoître le corps huma in . R iolan dit
, qu

’

à l
’

excep
t ion ile Paris on ob tencit à pe ine , dans les écoles de France ,
d

’

Italie
,
d

’

Allemagne et d
’

Espagne , un cadavre par an

qu e Vesale t ira l’anatomie de: son obscurité
,
et que l

’

em

pereur Charles V,
sur la répu tat ion que ce savant s’

étoit

acqu ise ,
consu lta l’université de Salamanque sur la ques

t ion de savo ir si on pouvoit donner des cadavres aux me

dec ius . Cette univers ité r épondit aflirmativement , en

1550
}

C
’

est donc aVec ra ison qu ’

on appel le École d
’

I ta lie les

anatom is tes contempora ins de Vesale , et l
’

ensemble de ses

principes , qu
’

ils ont su 1ws , pu15que ce n
’

est qu ’

en Ital ie qu ’ i l
trouva l’aliment nécessaire à l

’

ardeur avec laquelle i l tra
va i1101t aux progrès de la science

,
et qu

’ i l réun it la masse de

connoissances et les lum i ères qu ’i l répandit su r le reste de
l

’

Europe.

Vesale , Belge de nat ion et à peine sorti de l
’

adolescence
,

Ep itome de c. h . f a brica præf a tio .

A ntkr0p og r . 1 , c .
_
1 6 .

-

3 Cocom
,
dell

’

ana tomie: dis corso p . 56 .
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professa l
’

anatomie ,
dont i l }fu t le prmc1pal réformateur

,
‘

dans trois unwef sités
“

d
’

ltalie i l pub l ia son ouvrage à l’äge
devingh neu f ans . Après que ce gén ie entreprenant eu t

‘

démontré dans une part ie de l
’

Italie la structure huma ine ,
“

et qu ’ i l eu t formé Columbus et Falloppe , qu i de ses disci

ples devinrent ses collabora teurs
, pu is ses su ccesseurs

,
et

dont les travaux rectifièrent e1
‘

1plusieurspoints
”

l
’

ana tomie de

Vesale , lorsque celu1- 01 eu t cessé de professer cette sc1ence ,
Eu stache ,

à Rome
,
reforma

‘

de son cô té les connoissances
ana tom iques . Ou peu t donc cons idérer ces quatre saVans

comme les rŒtaurateurs ou plu tôt les fondateu rs de l
’

ana

tom ie huma in e ; et comme Columbus et Falloppe ont

trava i llé d’ap1'es Vesal e ,
et qu ’ i l ne paroit pas qu

’

ils a ient
connu les tr

‘

avaux d’

Eustache , Vesale e t Eustache sont les

deuX
‘

grandes sources où l
’

h istoire de cette époque doit

pu iser ses matériaux .

Voyons ma intenant les princ ipes fondamentaux de la
réforme opérée parVesa le. Il établit qu e l

’

au torité des ou

vrages de G al ien do it être subordonnée aux inspect ions
cadavéEiques… Il observe qu e l

’

anatom ie de Galien fa ite sur
le

,
s inge n’

est pas Conforme à la structu re huma ine i l trace
les lignes de démarcat10n entre celle- ci et . l

’

anatomie com

parée . Les .anatomistes,
"
depu is

’école d’

Alexandrie, avoient
biende temps en temps disséqu é le cadaVre ; ma15

,
en parlant

des organes
,
ils négligèrent d’

avert11 à qu els su j ets ils apparto
noient . Galien . rèmarqu a ,

à la V éri té ,
que ‘ la stru ctu re

des animauX difÏËre de la structure huma ine ; ma is i l ne
dist ingue pas cette dern i ère de celle du smge ,

et les suc
cesseurs de Ga l ien appl iqu èrent spécialemt à l

’homme



https://www.forgottenbooks.com/join


ANATOM IE DE

”

L’ECOLE D
’

ITALIE.

après la . déclaration _

formelle de Vésale
’

,
qu

’ i l ne trans1

gem 1t ]ama ls avec la Vér ité
,
qu ’ i l lu i subordonn0it les

égards dus à Gal ien ,
qu’ i l avoit prouvé que,

Gal ien n
’

avoir.
pas enseigné l

’

anatomie huma ine ; quand ,
surtou t

,
Vesa le

eu t 1nvité les élèves ’

de Sylvius
, qui , pour complaire à

leu r maître , seroient tentés d
’

entrer en l ice avec
' lu i

,
à

commencer par employer leurs instrumens à la dissection ,

comme il l—

’

avoit fa it lui- même
,
au l ieu de s’

en serv1r seu

lement . p0urt ailler: lès plumes avec lesquelles ils s e propo
soien t de le combattre ; a lors ‘Sy

_

lvius rompit ouvertemefit

avec lu i , fit tou t pour lui susc iter des ennem is , et éc1ivit
enfin son

° l ibe l le.

Il est vra i que l
’

ana tomie de Vesale
,
malgré les dissec

t ions mu lt ipliées qu ilui servoient de base , 11’

est pas exempte
de reproches , les uns relat ifs à des om lssmns d

’

autres à

des erreurs . Columbus"et Eustache 4 lu i reprochent aVec
ra ison qu e les yeux , les musclés du

_
larynX,

ceux de la
langue , etc.

,
n

’

y sont pas décrits d
’

apres l
’

au topsie cadaVé

rique . Vesa le au roit sans dou te corrigé ces défectu os ités ,
s

’

il n’

av01t pas abandonné trop tôt la science dans laqu elle
i l avoit débu té aVec tant (l’

êcla t . A l ’äge de. trent e ans , i l
cessa ses fonct ions de '

professeu r d
’

anatom ie en Ital ie , pou r
a ller vivre à la c our (l’

Espagne : C’étoit
’

âge .où i l auroit
dû Vérifier et embell ir l’ensemble de ses connoissances ,

qu
’

il avoit acqu ises en trop peu de temps pour qu
’

el les pus

Ep is tola de ra d . chynæ , Opp . p . 63 1 .

°

_

Ves a ni ca lumnia rum depu ls io .

3
D e re a na tomzca , x

, p . 2 15.

4 D evenu s ine p a ri ; A ntig r . II ,° Op us e. p . 2 65.
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sent être également approfondies dans tou tes leurs
-

part1es .

Depu 15 c e grand homme plu51eurs j eunes savans sont tom
‘]DéS dans la :même fau te Nés avec beau coup de génie et le

goût de l
’

étude
,
leu r esprit a conçu des idées dont la

,

Viivacité les a frappés et égarés ils se sont hâtés de compo

s er des ouvrages ingénieuX ,
et u t i lesm eme s ou s d ivers rap

ports : ma15
,
l

’

é tude de la nature
'

étant composée de l a

c ontempla t ion non interrompue d es
«faits et des pheno

zmènes
,
il est 1mpossible qu

’

a trente ans on a ltvu et com

îparé tou t ce qu i se présente su ccesmvement aux recherches
d u saVant dont l a Vie ent i ère est destinée à c ette intéres

"Sylvius“

n
’

auroit donc pas —manqu é des armes nëcessau‘

*

es

pour combat treVesale avec succès ,et il
»h

’

en au101t quem 1eux

servi Ga l ien
,
dont i l se const itua le défenseu r

,
s

’

il n
’

avoit
.pas inconsidërément

'

sou tenu que l es cuvrages amatom i

-Aù lieü
'

d
’

attaquer , a vec la prudence qu i c0nven01t a son

«âge , 1111 ennemi fougueux et rempl i de moyens de défense ,
itel que Vesale ,Sylviu s se la issa entra îner par sa pass ion,

qu l le condu is it à des extravagances , par lesquelles i l dé
tru151t lu i-même l

’

effet des b onnes raisons qu
’ i l p0uv01t

intermaxillaire , que , pu isque Ga l ien en parle ,
i l doit

ex1ster nécessa irement chez les habitans de certa ins pays ,
q u0iq

—

u
’

onn e 1
’

aperçp ive pas —chez nou s quand il assure

Quintæ ca lumniæ depulsio.
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man1ere que du temps de Galien , parce que le sternum
,

auquel cet - au teur a t tribue s ept 05 , n
’

en Ïa que tro is ou

et quand , i l sou t ient que la p01tr1ne huma1ne
est ma intenant plus courte qu

’

elle _n
’

étoit anc1ennement ,

parce que les hommes sont dénaturés et rabougris ’

,
i l donne

- lui-même ga1n de cause à son adversa ire
, ,
par la fausseté des

.ra lsons qu ’il oppose .
_
Aussi Sylvius fit - il si bien que

…quelques - uns de ses p1gopres élèves se déclarèrent
,
contre

lu i. René Hennerf
’

,

®

de L indau ,
élève de

“

Sy1Viu s e t .de

Fuch s
’

ma is personnellement inconnu à Vesa le
,
indigne

des termes 1n]urleuX dans lesquels Sylvius parloit de celu i
ci dans ses leçons

,
se prononça en faveur de Vesale dans

une
,

apologie àa laquelle les ,
médecms de Fan s et -de Mont

p ellier applaudirent avec tou t le caractère de la Vérité et .de

«la décence.

Les au tres savans qu i firent des observat10ns surVésale ,
a llèrent directemen t au bu t . Columbus disséqua davan
tage et plus long temps qu e son ma ître , puisque pendant
quinze années consé cut ives i l eu t fréquemmen t quatorze
oàglavres par an

4
,
au l ieu que Vesale

'

fu t le plus souvent
o bligé de s

’

en ten ir à un seu l cadavre pendant le cou rs de

ses leçons ? Cependant les progrès de Columbus ne furent
pas considérables , et quand i l fa it quelque réflex1on sur

Sep timæ ca lumniæ dep ulsio.

D ecimæ sep timæ ca îumnzæ depu ls io.

3 Â p oiog z_a a dversu s J1 00111 SYLVII dep u lpimzum ana t0mzca rum ca lumm as

p ro ANDB . VÈ s .1u o
,
in qua p ræ cip_

ue tatin: p ene neg otii ana tomzc1 contra

vers iæ ôrev1ter exp lzcanlur in— 8 . Vénet. 1 555.

4 D e r e a na tomzca
,
XV.

5
D e 0 . h . f a brica , 1{ , c 19.
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fu t - il a igri à un point .au ss1 extraordina ire ? Il —ne fu t pas

aveuglé en faveur de
°

Ga l ien , quoiqu
’

il en fasse le plus

grand éloge . C
’

est
,
dit—il u n homme comme i ln

’

y en a pas
en avant . lu i

,
dont la

_ postérité ne produ ira plus le parei l
et auX01a

‘

cles
/
duqu el i l fau t se soumettre. Cette vénérat ion

n —empê
’

che pas Eustache de subst itu er des descript ions con
formes à la Véritable structure de l’homme

,
aussi souvent

qu’i l trouve Ga l ien en dé fau t : …La hardiesse avec laquelle
Vesa le a ttaqu e souvent Gal ien ,

ne paroît pas non plus avo ir
b lessé Eustache, qu i lui- même n

’

est pas plus pol i qu
’ i l ne

fau t . Il paroit …que la s ituat iondans laquel le se trouvèrent
ces deux savans , contribua le

_ plus à la ha ine qu
’

Eustache

porta à Vésale.Les passwns son t violemment st imu lées

par…
—le ma lheur : un esprit Vlf , accablé par l

’

adversité
, se

ro idit
,
et ne pardonne pas à son égal , qu

’ i l vo i t dans la

prospérit é. . Eustache témo1n des applaudissemens que

Vésale
'

recu
‘

elllit après la publicat ion de :son anatom ie , en

1543 travaillôit peu t—être déj à a lors à ses tables , ache
.Vees en -

1552 . Ma is
,
la modic ité de sa fortune n

’

ayant pas

permis .à l
’

auteur de les publier , elles furent oubliées , et il
n

’

en re t ira pas le fru it auquel i l deva it s’

a ttendre . D e là la

jalousie a mère qui enfanta les _

,
ouvrages cr1t1qu es , 1mpm

mes en 1563 , 0121 Eustache répandit son humeur atra

bilaine contre un riva l plus heu reux.

Quo ique vivant à la cour pendant que les saVans s
’

oc

cup0ient de son ouvrage , Vésale n’

av0 i t pas perdu le goût
de son objet favori . Il y écrivit son examen des

“

observa

Osszum eæamen , Opusc. p .

'

189 1
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t ions anatom iques de Falloppe. Il emprunta le nom de

Gabriel Cuneus pou r répondre à l
’

apologie que Franço is
Pu teus avoit écrite en faveu r de Ga l ien ; car ce Cuneus

imi ta si bien le style de Vesale
,
qu ’ il fu t sans doute dirigé

par la même ma in . I lvenoit enfin d
’

accepter la place de

professeur d
’

anatomie à Padoue ,
après la mort de Fa]

loppe , lorsqu
’

il fu t emporté par une mort malheureuse .

Des clameurs impu issantes se firent entendre quelque
temps encore après lam0

_1;t deVesale . Piccolhomini homme

savant
,
ma is '

ana tomiste médiocre , se perm it des sort ies
indécentes contreVésale , chez lequel i l avoit pris cepen

dant ce qu’i l y a de bon dans son propre ouvrage . Mor

gag1‘

1i , auss i , c ite de temps en temps des passages qu i jettent

Ou pourroit être tenté
/

d
’

eXam lner spéc ia lement les re

proches qu
’

on

’

a fa its à Vesale . Ma is le grand homme est

justifié par les évéù emens La différence entre l
’

anatomie

de Ga l ien et celle d e Vésale , qu i est la sou rce de la dis

pute , n
’

a

"

plus d
’

oblet au jourd’hu i . Tous les anatom istes
sont conva incu s que Vesa le a raison ,

et ils :lu i Votent des

remercî
’

mens de la révolu t ion qu ’ i l provoqua . D
’

un au tre

côté, i l
_

ne nous
‘ importe pas de connoître les po int s où

Vésale s
’

est trompé ; et où Gal ien a é té mal . à propos réf

futé ; et; nousœommes bien m o ins encore - cu rieux de l ire
les

'

absurdités par lesqu elles les sectateu rs de Ga l ien ont

pi
°etendu -

prouver qu
’ il a donné l

’

anatomie h uma ine .
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2 . P a ra llele entre Vésa le et Eus ta che.

Leplus grand pas vers l
’

avancement de l
’

anatomie
,
après

Vesale
,
fu t fa it par Eustache , lorsqu

’

il composa ses tables
anatomiques . Comparons ces deux 0uvfages .

L
’

ahatomie deVésale cons iste dans un texte , et un grand
nombre de beaux tab leaux accompagnés de leu r e xplica

'

t ion. Le texte expl icat if est très - cla ir
,
et écrit dans un

‘

s tyle mâle
,
éloquent et rempl i dqe beau tés . Les tableaux

s
‘

ont b ien dess inés
,
d

’

une exécu tion pittoresqu e , et deem
’

re
’

s d ornemens ajou tés à la principale _

figure . Les su jets

ploÿ és àa la dissect ion ont été cho is is dans la force

de l’äge : par là l
’

eXpression du dess in est tou j ours forte et

souvent du'

re .
_

Les figures des os , des muscles e t des viscères
sont p rmmpalement bien fa i tes et instruct ives ; celles des
va1sseauX et des nerfs,au contraii*e

,
le sont m01ns

, parce

queVësäle représente leurs réseaux séparés du corps .

Les tables d’

Eustach e,achevées neu f ans après l
’

impres
æ

si011 de
‘

l
’

0uvrage de Vesale ,
ne furent pas publiées . L

’

au

tea r les la issa sans expl icat ion. Oubliées après sa mort

pendant
’

un s iècle e t d em i , ces tab les n
’

appartiennent pas
au se1z1eme s iècle

,
dans lequel elles furent composées ,ma is

au dix—hu i t i ème
, où elles furent publiées . On admettra

sans difficulté cettemanière de vo ir
,
après avo ir pris con

nois$ah ce des grands so ins qu e l
’

au teur m it a leur exécu

t ion
,
de l

’

anatomie fine qu elles cont1ennent , des man i

pulat1ons dél ica tes qu
’

on y 1emarque et si l
’

on réfléch it

qu ’

ancun ouvrage publié pendant l’intervalle de temps qu i
s

’

é
‘

coula jusqu
’

a la publicat ion de ces tables , n
’

approche
'
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pâ r
' être avàntageux aux progrès des lum ières . Tel fu t

l
’

effet des dispu tes qui s
’

élevèrent au su j et de Vesale.

Les vérités —é110ncées par cet i llustre anatom iste ,
sont

su ivies par Eustâ ch e , qu i réfute — Ga l ien par le fait , en

même temps qu
’ i l commande le respect pour ses propres

déc is ions . Columbus fa it plusieu rs …addition
'

s à l’ouvrage de
Vesale, etValŸerde ,

‘

ami de Columbus , su i t Vesa le de très

près et cople ses figures . Falloppe eommuniqu e dans ses

observations des réflexions sur Ga l len
,
Vesale

,
Col umbus

e t Va lverde ; i l avoit l’intention d’

ee1‘ ire une anatomie hu
ma ine et

‘

comparée , complète, et enrichie de figu res ,
’

dans

laquelle i l éspé f oit term iner la dispute qu i s
’

étoit élevée au
su jet de Ga l ien et de Vé sale

'
f Coiter

,
l

’

un
’

des plus il lustres
élèves de Falloppe et l’ami d’

Eustach e , exécu te en part ie ce

projet dans son
”

para llèle entre l
’

ostéologie hamame et celle
”

du s inge ; i l fa it le prem ier beau trava i l sur l
’

ariatomie de

grand nomb ie d’

excellentes obserŸa

t iens . VidusVid ius et F110115
, queique plus âgés qu e Ver

salé , composent leur anatom ie d’

apres ce beau modèle.

Ingrassiàs appre fendit l
’

h istoire des 05 dans son commen

t3 1re étendu sur l
’Œtéologie de Gal ien . La prem ière bonne

descr1ption du fœtus est faite par Arant ius . Varole donne
des développemens nouveaux, relat ifs à la s truct uredu cer

veau . Les travaux de J érôme Fab i*iee , sur la forma tion
de l ’oeu f et d u

”

fœ tus
,
sur

'

les &alvu les dans les ve1nes et
'

Sur les viscères
,
sont scientifiques et l i ttéra ires ; ils sont

décorés de figures nombreuses ils é toient dest inés à un

ouvrage complet d
’

aha tomœ humaine et eoinparée. Cas

Observa t. ana tomicæ intm ductù) .
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serins laissé n ne deséription des organes des sens et du

larynx , et une collect ion de tab leàux destinés à un grand
euvrage su r l

’

anatomie. L
’

ana tomie de Spiegel est , après
Vésàlé ,

celle dont les descript ions sont les plus so ignées ;
il y a interca lé les découvertes nouvelles

,
et donné à tou tes

les part ies leurs dénom1nat10ns spécia les .

Cette masse de lum ières qu i s
’

accru t d
’

année en

année , pdrta ses
‘

irradiations de l
’

Italie sur les au tres

pays de l
’

Europe , où les sciences en généra l commeneoieh t

à germer. Il fau t observer cependant que l
’

anatomie fu t

tou jours cu lt ivée en France
,
et que , par cette ramon

”

,
1m

fluence dont je_ parle ne 1111 est pas appl icable de la même
man ière qu

’

aux pays que je nommera i tou t à l’heure car
,

depu is que _ Sylvius et Fernel eurent ramené les études
înédieales à la lecture des originaux

,
et formé des èollec

t ions de matéfi aux propres à l
’

instruction on se l ivra a ux
dissect ions à Paris

,
011 les

‘

gens s tudieux ont trouvé en

tout temps iles avantages mu ltipl iés , et où une grande

partie des savans dist ingués du royaume ont
.
tou jours

ambit ionne de fixer leur rés idence .

Les élèves qui étudièren t , so it en Itàlie , so it en France ,
»

transportèrent chez eux les eonnoissanees acqu ises ,
et y

créèrent des é tablissemens nat ionaux de sorte que l
’

h ise

toire de
”

l
’

ana tomie se divise ma intenant en au tant lde

bran
”

ches qu ’

il y
‘

a de pays eu cette smence fa1t , depu is
l

’

époque dont nous parlons , une part1e essent ielle de edu

ea tiofi médieale : ces pays sont , indépendamment de l
’

Ita

lie e t de la France elle5-mê111es , l
’

Allemagne , la Hollande,
le Nord et l

’

Angleterre.
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L
’

enseignement de l
’

anatom1e é t01t en activité dans plu
s ieurs vil les de l

’

Italie . Spiegel , appelé par Fabr1ee à
'la place ( le Càsser1us , sou t int la répu tat ion de Padoue :
J asolinus ma1ntmt celle qu

’Ingrassias son ma ître ,
avoit

procurée à Naples . Aldrovandi disséqua des animaux 51 Be

logue , et y forma le prem ier cabinet d’

h ist01re natu rel le ,

qu 11 légua à cet te ville . L
’

Ita lie donc encore donné
l

’

exemple aux au tres pays sous le rapport de ces sortes

d
’

établissemens…Ma is
,
comme i l y a dans tous les temps

des hommes qu i restent en arrière des progrès de leur s iècle ,
} 3 1 àa nommer dans celu i ci J érôme Cappivaeei etMich .

Gavasetti ’

qu i, à Padoue même ,
enseign

_

èrent l’anatom ie

de Gal ien , pendant que Fabrice y professoit Celle du grand
réformateur Vesale.

En France
,
Rondelet etDu laurensfirent bæ ucoup,

àMont

pellier,pou r la sc ience et lema tériel de l’anatomie jeparlera i
de ce dern ier ob j et dans les paragraphes suivans . La dissec

t ion fu t cu l t ivée par Rondelet avec une pass ion extrême ,

su ivant J oubert , son panégyriste ; ma is i l n imprima qu e

ce qu i est con tenu dans son ouvrage sur les poissons . Du

la u rens donne sur l’ana tomie entiè1e un tra ité plus sc1en
t ifiqu e qu e prat ique ma is son ami Cabre l fu t l’anatomiste

pr0premëznt d it de ,
la facu l té A Par is, M ich . Marescot ,

élève de Sylviu s
,
ense1gna l

’

anatomie
,
aux écoles - de mede

cine
,

… su ivant lespr1n01pes de 5611ma ître
,
et i l perfect ionna

la n omencla tu re des muscles
, que ce dernier avoit eom

meneée. Indépendamme nt de cet ense1gnement publie ,
le

Methodu s
°

a na tomica , à rs consecarzdi in F lf 1 59 1.

Eæercita tio method i a na tomicæ ; in P a tav. 1584 .
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pou r l
’

enseignement des bel les— lettres
,
de la philosophie et

de læ physique. Cette école comptoit déj à a lors parm i ses
membres des professeurs d

’

ana tomie
,
tels que … J L . Ha

venreu ter , Israel Spach ,
Melôh ior

, Sèh iz , père et fils
,
et

J . Ruäolf Saltzmann . J . Gu inther
, professeur de cette

académ ie , y ense1gna la langue grecque .

La Hol lande , tou t en comb attant pour sa l iberté , et

fa isant le commerce de tonte la terre , ne fu t pas mo ins
âviilë: ‘

de … la glo ire des smenees .
l Gérard Bontius

,
J ean

Heurnius et P ierre Paaw
l

après de grands voyages , et après
avoir é tudié sueeessivement a Pà

’

b

doue sou s J er. Falarme
transplantèrent l

’

ana tomiè
‘

Leyde .

Gaspar Bartho l in , eh ef d
’

une fam i lle i l lustre dans les
s01enees , recue ill it de m ême en plusieu rs pays , et notam

ment en Ita l ie ,
chez J érôme Fàbriee

,
les eonnoissaù ées

ariatomiques qu
’ i l développa ensu 1te … dàh s le Danemark

,

sa patrie.

C
’

est a
- la meme école

, et gu idé par le même mai tre
,

qu e Harvey fit ses princ ipales études ; ma is ce père de

l
’

anatomie en Angleterre , ayant ouvert à dette science une

carr1ère nouvelle , do it être pla cé à la tete de la période
su ivante.

5 4. Les é ta blz
‘

ssemens publics .

Les progrès de l
’

anatomie
, et le grand nombre d

’élèves
qui étudioient cet te science ,

amenè1ent la nécess ité de
fonder des é tab lissemens p11blies , eonvenables au déta i l et
au ma tériel de l’instruction . Les cha ires de professeu r des



P
_

A R T 1E H I STO R I Q U E . 38 7

facu ltés de médec ine furent , dans — leur institu tion
.

‘

primi

t ive
,
divisées en cha ires de théorie et en eh awes de pra

t ique , et i l n
’

y avoit pas une cha ire spe01ale pou r l
’

anato;

mie
,
ou tel le au tre part ie de la sc ience . Ma is

,
à mesure que,

.

les eo

’

nn01ssanees s
’

accru ren t , les places du rent être mu ]

, t ipliées , et l ense1gnement

’

même subir des eh angemens

importans . Ou reconnu t qu
’

un cou rs qu i embrassoit tou tes

les part ies th éq riqu es de la médeçine ,
n

’

é toit propœ qu
’

à

donner une introdu ct ion somma ire aux sc iences médicales ,
et qu ’

on n
’

y
—

pouv01t p as procéder avec succès à l’examen

de 111—stru cture du corps huma in . On . établit donc des
cours,

”

spéciaux et des professeurs t i tu la ires d’

anatomie

seurs de b0ta
‘

ni
’

ue arce
”

n
’

on ensœ t encore en ,ce tè _
m sq

,

7 P
.

q P P

que l anatom 1e
\

Ç
11occup01t pas . tou te l annee ,

et «

qu e la

m ême personnäp
‘

euvoit bien :prdfèsser l
’

anä tom1e en
'h iÿ er

'

et la
,
botanique en é té .

L
’

étab lissement du m3 tériel
—

n
’

aoeompegnæ pas toujours
la fondat ion des ;places,—

q,
u i souvent existèrent

‘

pendant
un temps assez lonë;

—avan t que le titula1re
—

eû t un a ffiph i

disette des cadavres é toit généra lement s i —

grahde , que ,
les

amphithéâtres furent fréqu
‘

emment d ésef tës par su ite —de

En I ta l ie ,
1e

‘

sénat de,
Vemse fonda à :Padoue la Chaire

d
’

anatom1e
,
occupée success ivement parVesale , Columbus

“

.

Falloppe ,
J er. Fabriee , Casserius ,

{Spiegel. Le pape créa
des places semblables à R0me et à Bologne ;
duc de Toscane

,
à P ise. _ Ma is Vésàle , dans
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enseignâ
'

, étoit ob ligé de
'

eônser
‘verfl ans

’

sa pgopfe habi ta
t ion

”

le
‘

-

'

cadaVr
‘

e auquel i l travailloit , et i l donnoit ses cours ?
tantôt dans . u ne

'

ma ison partieù lière
— et tantôt dans un

amph ithéâtre éleVé pour un certa in temps .
.Tren te ans

“

aptès
*

la mô f t
'

de Vesale en 1 594 ,
Jér.

‘ Fabrice bbtint du
séna t ‘

de Venise la construct ion ‘

d
’

un amphithéâtre stable
à fPa

‘

doue ensui te que
‘

eelu iïque Benedett i y avoit fa it
eon

“

s trœ re
‘

, paroît avon
* é té élevé momentanément , et ne

pas aVoir fa it pa1tie d
’

un é tablissement pub l ic Le pre

m ier de ces théâtres , ditTiraläœeh i
,
fu t c

'

onstru it à“P ise
,

2011 ne »

sa1t pas «en »

qu elle année; ma is ce du t être Vers
‘

le

inilieu d11 5iè01e
‘

: Car on a un décret rendu pou t l
’

1
‘

lni

Versité
_

de Pavie
,
le 2 1 Novembre 1 552 ; par lequel i l e

'

st’

_

’

en101nb d e bât ir un théâtre anatom ique sur le modèle

le tr
’

oi51eme Celu i de *Padoueu

Dans le récit généra l des serwees rendus par Vésale - à

n
’

eu t qu
’

un »eâ
‘

daV
'

ÿ e par
« h iVe

’

r C e toient des cadavres de
criminels

, qù
’

encôre
‘

on
‘

ob tenoit avec beaucoup de peine .

Eustach è
"
eu t à sa*dlsp051tion les su jets décédés âuxhôpitaux;

ma is ce moyen ,

'

le seu lc
'

de faire l
’

ànatomie en grand , mis
à execu tion dans la frésidence même da

‘ pape ,
ne fu t pas

prat1qu é dans les àu tres écoles de l
’

Italie
,
et bien m01ns

dans cel les 51tuées bois de ce pays . Il paroît même qu
’

avant
Eustachedéjà l es cadavres des hôp1taux é toie11t dônnés aux

B OR N P ræf a tio in H . FAB
_
51011 Op era ana tomica .

de la littér . â l ta1 1V, 203.

3 M. A . SEVER‘

1NUS , cité par LANCI SI , T05 ana l . Eustacbu p . X L .
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d
’

après les réglemens fa i ts pendânt son professora t
‘

. Bokel ,
à Helmstædt , disséqua deux cadavres par an

,
l’un mas

cu l in et l’autre fém in in J . Heurnius fit les prem ières
dissect ions ‘

Leyde ; G. Bou t ins y fu t le p1emier professeu r
titulau e d

’

:æ1na tomie
3

et P . Paaw fit eonstru 1re l
’

amph i

théâtre d’

ana tomie
,
commença le cabinet anatom i qu e et

établit le j ardin bo tan ique
,
et i l se croyoit fourn i en abon

dance , parce qu
’i l recevoit deux ,

tro is et ju squ
’

à quatre
cadavres par h iVer

4
. Cette pénu rie des cadavres empêcha

souvent les anatom istes de réputat ion ,
d

’

avoir l’œil exercé :
Paaw ’

, par exemple , tou t dés ireux qu
’ i l é toit devo ir laval

vu le i léo—cœeale
,
n

’

eut j ama is l’adresse de l’apercevoir.

5. Lesfig ures ana tomiques .

L
’

époque de Vesa le répond autemps où l
’art de la pe in

ture fu t porté en Ita l ie au plus ha u t po int de perfec tion ,

au ss i les figures ]o1ntes aux ouvrages de Vesale
,
Valverde ,

Eustache , Vidius , Ing1assias , Jeron1e Fabrice ,
Casserius

,

Spiegel sont - elles ineomparablèment plus belles que
les essa is informes qu’on voit

.
chez les au teurs précédéns .

Elles sont cependant inférieu res aux beaux tableaux des

peintres , et bien élo ignées
‘

de la préc is ion et de la richesse
du dess in auquel nous sommes habitués de nos j ours . Ma is
i l fau t cons idérer que le dess ina teu r trava i lle d’

apres les

Fnonmp
,
ana tômische A ns ta lten zu Ta bingen p . 3.

A na tome , dedica tio.

3
ADAM !vita: medio. german. p . 365.

D e
‘

os sibus , præf a ti0.

G. FA B RI CI I H I LDANI ep is tola rum centun a , ep . 89.
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indicat ions du prosecteur, et que la dissect ion n
’

avoit pas
é té portée par. Vesa le e t son école à ce degré de finesse

auquel elle est arrivée deux s i ècles plu s tard ; que les des
sina teu rs exécu tent mal un ob j e t d’

ana tomie
, quand ils

n
’

en on t pas fa it une étude spéciale ( inconvén ient dont
Vesale fit l

’

expérience , et dont i l se pla int de la man i ère la

plus forte ) , et qu e l
’

anatomiste au ss i ne peu t pas bien
diriger un a rt iste

,
qu and il n’

est pas versé lu i- même dans
les pr1nc1pes du dess in .

5. 6 . L
’

ana tomie compa rée.

La c réat ion de l’anatomie huma ine amena nécessa ire
ment celle de l’anatomie comparée. J a loux de met tre de

là clarté dâns les descriptions
”

,
et obligés par la pénu rie

cles cadavres de se servir des an imaux tous les au teurs con

tribuèrent à son déve10ppementf Dans le n ombre il y en

a cependant plus ieurs qu i se dist ingu ent par cles recher
ch

’

ès plus étendues . Quan t àux part ies qui fu rent spéc

lement exam inées
,
ce sont l

’

ostéologie et la splanchnologie ,
dont la pfemière est cons idérée comme le fondement de

l
’

anatomie en généra l tandis que celle—cicomprend les orga
nes nécessa ires à la conno issance des princ ipales fonct ions .

A ins i Co iter décr1t dans un tra ité part icu l ier l
’

ostéolog1e

du s inge
,
et enfa it la compara ison avec le squelette huma in .

Il publi1 au ssi les figures d’

un grand nombre de squ ele ttes
de qu adrupèdes , d

’o iseaux et d
’

amph ib ies . De même Aldro

vandi' donne dans ”

les divers volumes de ses œuvres les
squ elettes de plus ieurs an imaux .
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Les org
anes des sens , exam inés su rplus ieurs quadrupèdes

et o iseaUX ,
forment le su jet d’

un ouvrage spécial de Casse
rius

,
et l

’

on doit à Rondelet des remarques intéressantes
sur ces mêmes organes dans les po issons .

Cassen us composa auss1 un ouvrage particu l ier su1
° le

larynX . Aldrcvandi décr1v1t les trachées artères de divers
015eaux . Coiter et Rondelet la issèrent des not ices préc ieuses
sur les organes de la respirat ion,

le prem ier aà l
’

e
’

gard des

o iseaux
,
et le second relat ivement aux po issons .

Quant aux organes al imenta1res
, Casserius écrit sur la

langue des quadrupèdes ; Co iter , sur° cel le des oiseauX
,
et

Rondelet sur lemême organe dans les po issons . Ce dern ier

p1ésente de plus des cons idérat ions généra les sur la bou che
et ses par ties

,
a ins i que sur les au tres port ions de l

’

appareil

a l imenta ire. Des déta i ls sur l
’

œsbph
'

age
'

et les estomacs

des ruminans se trouVent chez J er. Fabrice
, qu i décrit

auss1
,
d

’

apres Aldrcvandi et Co iter , le gé51er et l
’

estomac

des 015eaux.

I l s ’

est fa it sur les organes de la générat ion des recherches

par lesqu elles nos connc issances ont é té fortement avancées .

Aldrovandi représente les part ies mascu l ines de divers
o iseaux “

, et Rondelet donne la descript ion de celles des

poissons .

‘

Les organes généra teurs de la femel le ont été

étudiés dans les V1V1pares e t les 0V1pares . Vesale
,
Fallcppe ,

Arant1us et J ér.Fabrice on t dés igné les an imaux don t la
matrice cont ient des cotylédons d ans ’état de ges tat ion

,

ams1 que ceux chez lesquels l
’

alantôïde es t une des mem

branes qu l appartiennent aa
’

lœù f. L
’

anatomie des parties

qu i appart iennent à la n1at1ice des Ovipares , et celle de
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'

Eustache
l

regrette de ne pas avo ir cu ltiVé dans sa jeu
messe l

’

ana tomie path ologique , a
‘

a laquelle une ma ladie ar

th ritiqu e l
’

empech a de se l ivrer aa un âge plus avancé . Le

dern ie1° l ivre de l’anatomie de Columbus ’

cont ient des
fa its curieuX sur l

’

anatom1e pathologique et les monstruo

s ites . Failloppe publie quelqu es observa t10ns d’

anatomie

path ologique dans son pet it tra ité sur les ve1nes
’
et dans

c elui sur les part1es snn ila1res qu
’

on lu i attribu e . Les oh

servations anatom iques de Co iter et cel les de Paaw 4
sont

rempl ies de fa i ts importans relat i fs à cette matière .

On a donc eu plus ieu rsmatériaux relat i fs à un s ystème

d
’

anatômie pathologique ma 1s i l n’

a pas é té exécu té par
les fondateurs de

'

l’ecole d’

Italie . L
’

ouvrage de Sch enck ’
est

le prem 1er traVa ll en ce genre . I l dit dans sa belle préface
,

que l
’

anat0m1e pathologique est une des prerogat ives dont
la médec ine moderne 1cu l t , parce qu

’

elle fa it connoître

la na ture d
’

un grand nombre de maladies dont les anciens
médec ins s

’

étoient fa it une fausse idée ; que Benivenius ,
Cardanus

,
Pernel , Vesale, Wierus , Co iter , Valleriola ,

Hou illier
,
Dodonæus

, Geinina
,
Petronius , Sa l insDiVersus

Donatuis
,
Forestus , Sblenander , sont lesau teu rs qu i ont

commencé ces recherches
,
et qu i en ont cons igne les resul

tats dans des ouvrages en part1e 1mpr1més et en part ie

D e reniba s , c . 4 5 ; Op us e . p . 14 2 .

D e re ana tomica , XV, p . 2 63.

D evenis , a bs . Opp . p . 596 .

4 P . PAAW
,
Observa tiones ana tomicæ s èlect10res j am p rzm

‘

um edzlæ eur .

Tu . BARTÈ O LINO
,
in - 8 .

,
.H ag 1 657 , à la suite de la quatrième centurie des

H is tories ana tomicæ de Th . BARTHOLIN.
5 J011. SCHENCK , Obs . med. ra riorum VII.



PÀRT I E HI S TO R I Q U E . 395

M anuscrits : i l auroit dû ajou ter Pla ter
,
Rousset

,
Bauhin

,

et sa propre eXpérience , qu i lu i ont fourni un grand
nombre d’

observa tions . On devoit s’

attendre qu
’

un ouvrage
auquel un discou rs conçu avec tant de perspicaci té sert
d

’

introduction
,
remph r01t le cadre qu i y est tracé . Ma is i l

paroît que l
’

au teu r ,
en augmentant toujou rs ses collee

t ions , n
’

a plus trouvé le temps nécessa ire pour mettre ses

observat ions dans un ordre convenable : car
,
dans l’ou

vrage publié après sa mort
,
Schenck se borne à fa ire con

noître qu
’

a la su ite de tel le ma ladie en a trouvé certa ins
ch angemens dans l’organisation ; ma is 011 ne peu t pas dire
qu’ i l con t1enne un sy_Stème lié

,
où la natu re des maladies

501t éclairc1e pa1
° l

’

ana tomie path
‘

olcg1que ; et i l est seu le
ment un trésor de fa i ts 0bsew és en part ie pa1

° lu i —même
,

et recu e i ll is
,
en plus grand nombre ,

d ans d
’

au tres écrits
1mprnn és 011 manuscri ts .

C H A P I T R E I I .

Les part ies qu i composent l
’

organisa tion an ima le ont

été décn tes aVec assez de détail pa i
° Gal ien

, pou r qu 11ne

s01t pas néceSsa11e
,
en commençant une époque nouvelle ,

d
’

en repeter e
’

e
'

numerat ion
,
et i l suffit d ’

alléguer les addi
t10ns et les correct1ons qu l y furent fa i tes su ccesswement .

Néanm01ns le grand nombre des prem1eres , et l
’

impœ tance

des secondes
,
changèren t presque en tota l ité la face cle

l
’

ana tomie:



1 . Â na tomze généra le.

‘

Les médecins des temps précédens disséquoient , par

suite
‘

clu penchant décidé qu i les portoit à comba ttre et à
surmonter tous les obs tacles : ceux de l’époque qu i nous
occupe en ce moment , ont eu plus de faci l ité ; étant stipen
dies pour cet objet , ils ont pu y consacrer tou t leur temps .

Auss i l’art de la dissect ion s
’

est - ilperfect ionné d
’uneman i ère

bien sensible , quant au manuel e t aux instrumens . Au l ieu
du raso ir , dont les prem iers se serv0 ient

,
les anatom istes

actuels employèrent cles sca lpels term inés en po inte c
’

est

avec un tel sca lpel que J Fabrice
l disséqua les lames de la

cornée . Ingrass ias ’

sonda avec une so ie de porc ou un

stylet de plomb les part ies subt i les des os . Spiegel
’ indiqua‘

la man ière de dégager le fo ie de son parenchyme .

Les instruct ions sur la prat ique de l
’

anatomie
, que Vé

sa le donne à la su ite d
’

un chapitre de
'

descr1pt10n , sont

encore auj ourd’hu i un bon gu ide pour procéder à la dis
sect ion .

C 0i ter"discu te les expl icat ions des anciens sur les part ies
s im i laires et dissimilames

,
objet que les

“

modernes com

prennent sous la dénom inat ion d
’

anatomie générale . Dans
ce tra ité l’au teur expose ses idées sur la stru cture elemen

ta ire du corps huma in idées qu’ i l c101t être le fondement

de l
’

anatomie quoiqu
’

elles s0ient hypothét iques , et non

D e oculo , p .
_
1 , c. 1 2 ; 109.

Comm. in L. GALENI de ossiôus , c. 1 p . 96 .

3
De 0. h . f a ôn

’

ca , V, e . 4 .

Lectiones G. FALLOPPI I , de p a rtibus simila riôus , in-f ol. Nor. 1575;
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en os dans un âge avancé . Après la naissance ,
la mat i ère

nu trit ive des os est fou rn ie pa1
° la port i on grasse et terres

tre du sang
,
et immédiatement par la moel le , qu i n

’

est

pas , comme avoit cru Aristote ,
une mat i ère excrément i

t iel le . Indépendamment de ce tte ma t ière ,
l

’

ac tion de la

facu lté ossifiqu e est encore nécessa ire p0u1
°

produ ire ces

organes . Le cart i lage est dist ingué de l
’

os en ce que sa ma

t ière
,
quo ique terrestre

,
est plus molle et plus visqueu se .

La matière qu i nourrit le cartilage après la na issance , est

le mu cus dont il est entou ré
,
et qu’on vo i t dans tou tes

les articu lat ions . Les cart ilages att irent des os de la subs
tance aérienne et terreuse

,
et sont pa1

° là convert is euX
mêmes en des substances osseuses . Le nerf provient auss i
de la semence

,
lorsqu

’

elle a été desséch e
'

e par la chaleur, et
que la port ion fro ide ,

aqu eu se et Visqu euse , en a é té rej etée .

On reconnoît que le nerf a cette origine , et qu
’ i l ne pro

vient pas du sang
,
en ce qu’ i l est conVe1°ti en une h um

’

eu 1
° °

muqueu se so it par coct ion so it pai
°

pu tréfact ion . Les nerfs

d
’

ailleurs ne sont pas réparés comme le sont les organes
forméspa 1

° le sang
,
tels qu e le poumon , la rate le muscle

,

tous peuvent
'

êtfe régénérés . Les nerfs , enfin

sont rempl is pa1
° les espn ts ; ils n

’ou t cependant p o int de
pores , et sont sol ides , à l

’

eXcept1on du seu l nerf opt ique.

Les ligamens sont des part ies b lanches , sol ides , dépourvues
“

de
’

sang ,
et cel les qu i sont le plu s chargées de mat i ère ter

restre — apres les os et — les cart ilages. Les tendons son t com

poses de fibres nerveuses et l igamenteuses
,
entou fées quel

quefois cle la
'

matière charnue pai
°

conséquen t le tendon
est une part1e composée , quoiqu

’

elle so it sim i la ire. La
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port10n aqueuse etvisqueuse de la semence fourn i t auss i
la ma t i ère de la membrane

,
en ce qu e la cha leur fa it coa

güler la subs tance terreuse par l
’

extraction de l ’eau . L
’ar

-tere est un cana l b lanc e t dest itu é de sang ; e lle est com

posée —de deuX tun iques , dont l
’

eXterne cont ient des fibres

d irigées en sens divers . La tun1que interne , qui est qua tre
fo is plus forte , cont1ent des fibres , que Galien appelle tan
tôt cu eu laires et tantôt longitudina les , contradiction qu

’

on

ne peu t fa ire disparoître qu
’

en supposant l
’

un de ces pas

sages corrompu dans le texte . C’

est a1nsi qu e Gal ien a ttri

bue auss i de la substance charnu e aux artères ; ce qu i n
’

est

pas , parce qu
’

on n
’y en trouve pas , e t que d

’

a i lleu rs l’a t tero
est u ne part1e s1milaire

,
ce qu’

el le ne seroit pas si elle
étoit composée de substances diverses . La ve ine est un

corps s im i la ire et creux
,
forme pai

°

une seu le tun iquemem

braneuse
,
dans laquel le i l y a des fibres dro ites , tranw erses

et obl iques . La gra isse est un a l imen t gras , d
’une tempéra

tu re chaude
,
t irée du sang par le froid des membranes

comme cause efficiente . La moelle ‘

est t irée auss i de la

port ion subt i le du sang
,
à peu près comme l

’

organe précé

dent . Érasistrate a donné le nom de parenchyme à la
substance propre de chaqu e viscère : la dénom inat ion de
cha ir est réservée pour les mu scles seuls . Les parenchyme5

sont des part ies s im i la ires , formées de la semence e t du

sang ; celu 1- 01 leur-
donne l’aspect charnu et ilspart icipen t

de ce lle— là par leu r nature membraneuse . La cha ir , - pro

prennent dite , promeu t du sang desséché ; elle est rouge ,
molle

,
réparab le et placée au to…°

( les fibres mu scu la ires .

La peau t ient le mi l ieu entre les au tres substances ,
tant
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à cause cle sa substance propre , que par rapport à sa tem
-

pératu re .

Le para llèle que Dulaurens établi t entre l ’homme et

les animauX n
’

est pas sans intérêt , malgré les idées fausses

qu i s
’

y trouvent
,
et quo1qu 11en ait emprun té une pa rt ie .

L
’homme

,
dit- il

,
est le seu l anima l dont la tête est a i ron

die
, parce qu

’

elle sert au logement de l’ame descendue du
c iel’

,
lequ el est au ss i arrondi . L’homme a le plus grand

cerveau , et celu i qu l est le plus hum ide ; car l’ame n
’agit

pas sans les esprits préparés par le sang
,
et i l ne pour

roit
_

Spas y

’

avoir beaucoup de sang , si le cew eau n
’

étoit

pas volum1neux. L
’homme, Seu l a une face proprement

dite
,
su r laque lle ses pensees et ses a ffect ions sont expri

mees . Dans les an1mauX , les hanches et les jambes sont

m a igres
,
tandis que chez l’homme elles sont abondamment

garn1es demuscles . La port10n supérieure du corps huma in ,

qu 1 est pluspesante pendant la j eunesse , deVient rela t ive
ment plus pet ite après l

’

adolescence ; 1econtra11e a lieubh ez
les an imaux . Dans œ ux— ci le crâne est ferme dès la na is
sance ,

et 11est composé d
’

os mobiles dans l’enfant . L’homme

seul marche dro it sur ses deux jambes ; i l a aussi.seul la

facu lté de s
’

asseoir. La peau huma ine est pol ie et dou ce ;
celle des an imaux

,
au contra ire , est pi leuse ,

croû teuse ou

raboteuse ”

de tou te au tre man i ère
Sur la compos it ion du sang

,
Sp iegel ’

a

’

une opin ion
assez exacte : i l dit qu

’

elle est formée pa l,
° du sérum ,du

LAURENT“H is t. ana l . c. le. l. —

1 , c. 4 .

D e 0. lz. f a ôrica , V , 0. 1 2 .
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Fabrice"parle de la synowe
,
et i l donne l’explicationd es

epiphyses , quand \

il dit que la tête des os est formée pa1
°

un os p articu lie1
°

et dist ingu é par un cart ilage
,
ma is que

cette structure
_

n
’

a l ieu que dans les jeunes su jets
,
et qu’ i l

y a 0011cre'tion cles deuX 05 dans les adu ltes .

Les anciens n
’ou t eu

_ qu
’

une idée imparfa ite des os
,

parce quils ont ignoré l
’art de les séparer. Quand on lit

dans Vesa le ’

la manière de fa ire le squ elette ,
on peu t

]nger combien l
’

ostéolog1e é toit défectu euse . Les ana to

mistes , dit il , enlèvent gross1èrement les part ies molles
d

’

un
_

cadavre
,
et le metten t ensu it e dans

’

une ca lsse
,
à la

quelle on
‘

a pratiqu é beauçoup de trous ; ils saupoudrent
le cadaVre de chaux humectée , et hu i t j ou rs après ils met

tent cette ca isse dans le c ourant d
’une eau rap ide

, qui

emporte les ch aips putréfiées ils ret irent après quelques
jou rs la Ca lsse de l ’eau , et ils raclent avec un Cou teau les

portions
-charn1‘ues restantes . A cette mani ère imparfa ite

de fa ire le squelet te nati1rel
‘

,
Vésale substitue le procédé

su lvant poux° préparer le squelette artificiel. Il cho is it un

cadavre maigre Il se procure un gros baquet un chau

dron
,
et du carton . Le premier sert aa 1

_

°

eceVoi1
° les part ies

molles , et les flu ides qu’ i l .enlèVe ; il met dans le second
les os , les uns après

9

les autres , après en avoir emporté , de
gros en gros , les part ies mo lles ; et sur le carton i l étend
les cart i lages , à mesure qu

’

ils se présentent pendant son

traVail. A l
’

exposé de cettemanipu lat ion Columbus
’
ajoute
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qu’ i l est nécessa ire de fa ire un trou à chaque os , pour

la isser écou ler la moel le pendant la coction ,
a ins i que

d
’

envelopper les eXtrémités des os dans les j eunes su je ts
,

pour empêcher les épiphyses de tomber. Vesa le fa it eu

su ite rempl ir d
’

eau le chaudron ,
et allumer le feu ; _

il a

som que l
’

eau su rpasse tou jours les os pendant l
’

ébu llition
,

et i l emporte l
’

écume et la gra isse qu i surnagent : i l fau t
tro is heures de coct ion pour achever ’

d
’

amolli1° les part ies
mol les d’

un adu l te au po int d
’

en dégager les os en raclan t.
Après cet te opérat ion on remet tou s les os dans une nou
vel le eau pu re et bou i llante pendant peu de temps , et

quand ou - les en a retirés
,
on les frot te avec un - l inge‘ gross ier.

Les os, préparés d e cette man i ère et séchés
,
sont plus pro

pres aa l
’

instru ction
,
qu and on les Conserve séparés , que

quand on les réun it derechef en un squelette artificiel. S i .
cependant on préfère cette dern i ère méthode , ou fa it des
trous dans chaque os avec unvilebrequm ,

ou avec un per

foratif monté su r deux supports et tou rné avec un archer.
On reunit tou s les os avec un fil d

’archa ’l
,
et on sou t ient le

tout avec une barre de fer courbe
’

e
,
en sorte que le corps

prenne l
’

attitude qu
’

on veu t lu i clonner… Columbus re

marque en outre qu’i l emplo ie des fils d’archal de tro is
différentes épaisseurs , et qu

’ i l fixe le pied sur une planche
»

pa1
° le calcaneum et le gros ortei l .
Les figures ont auss i beaucoup faci l ité l et11de des os .

Celles de Vesale et d
’

Eustach e représentent le squelette

par devant , de cô té
’

et pa1
° derri ère ; chaque os

,
en part i

enl ier
,
est encore mieux rendu pa1

° Ing1ass1as Casser1u s et

Paaw ,
chez lequel on V0it auss i la tête d’

un Éth iopi
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Les anciens anatom istes se sont occupés très - scrupuleu

sement des . su tures de la tête , pa1
° deuxmot ifs

,
l

’

un physio

log1que et
’

autre anatom ique . Ils croyoie
‘

nt que les su tures

ar
'

rêtoient
‘

les fissures produ ites au crâne pa1
° des coups ,

erreur réfuté‘

e pa
‘

1
° Spiegel ils croyoien t auss i qu e les su tures

serVoient à la transpira t ion des humeurs excrémentitiel les

de la substance cérébra le ; et ils n
’ou t eu '

d
’

au tremoyen pour
dist ingue1° les os

—

qu i composent la tête
, que ces .mêmes

su tures . L
’

importance que l
’

on a ttachoit à cet obj et , au roit
dû cesse1

° dès qu’on connu t l’art de désart icu ler les os de la
tê te ; néanmo ins Vesale , Columbu s , Ingrass ias , Piccolho
m in i e tc. y portèrent toujou rs une très—grande a ttent ion ,

les opin ion s phyè.iologiques s
’

es é tant long- temps ma intenues ,
après même que l

’

anatomie eu t posé des pr1nc1pes plus
sol ides . Les qua tre aberrat ions dans la forme du crâne

,

dont Ga l ien aV01t parlé , et dont i l est ques tion dans Vesale
’

,

Va lverde ’

,
Ingrass ias 4 et Paaw ’

,
en fou rnissent un eXemple

mémorable. Dans la prem i ère de ces aberrat ions la bosse
occipita le manque , l

’

occipu t es t aplati , e t i l n
’

y a pas (le

su ture lambdoide . Le second défau t du crâne cons iste
dans l

’

aplatmscment du corona l et l’abolition de la su ture

corona le . Q uand l e corona l et l’occipital sont
’

aplat is en

même temps , i l en résu lte une tête en pa in de sucre , qu
’on

appelle la trois i ème aberrat ion ,
e t où les su tures coronale

D e c.

}

71. f a brl n , c . 7 .

D e 0. h . f a br . 1 , c . 5
,

.fig . 1 - 5.

A na tomè c . I: . l. I ,
’

e 2
,
ta b. fig . 1 5.

Comm . in 125. GALEN I ‘

a
'
e os sibu s , c . 1

,
comm. 3

, p . 68
, g . 1 — 4

Comm, in H1ppoca . lib. de ,vu lner . cap itis , p . 23 , sq
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ment. décr1ts par \

Falloppe
’

—et Ingrassms
1

qu 1 nous ônt

montré que le crista ga ZZ
—i
,
la lame cr iblée

,
la lame per

pendiculaire et la port ion spong1euse , font part ie du même

os spongieux ou éthmoïde ; et que la sel le turcique
,
et les

petites a i les qu i portent le nom d’

a i les d’

Ingrassias , font

part ie du sph énmde. Dulauren
_
s
3

prétend avo ir trouvé ,
dans un os sph énœde desséeh e , les passages par lesquels la

pitu i te cérébra le passe dans le pala15 .

En
_ parlant des smus frontaux , Sal . Alberti

’
Ï observe que

le crâne est composé de deux tables
,
dont l’externe est.

souvent ro‘

ngée par la vérole . Paaw nomme la su ture frén

ta le ; iboon—moit la e loison _qu 1 sépare les deux smu s fron

taux
,
et i l cro it que ces cavités servent à conten ir et à

purifier l eur qu l do it passer au cerveau .

Du lau rens 7 cr01t que les an01ens ont donné le nord
de bregma ta

‘

aux os pari étaux
, parce

8
que le cerveau y est«

plus abondan t et plus hum ide. Paaw 8 vu
,
dans des cas

rares
,
æ» Ia suture sag1t

_

tale descendre jusqu ’

au grand trou

occ ipita l . Bauhin
9
et Paaw ont trouvé la fontanelle posté

rieure ouverte dans une femme devingt - six ans . Les os

worm iens ont é té houmus et sont représentés par Albert i

Obs . ama t . p . 4 15 ; Exp . m lié . È A LENI , de 15.

Comm . in lib. GALENI , de 03356. c . 1 , p . 7 2 , 7 6 , 103.

LAUR » H ZÏS£ . ana l . II , quæ s tio 1 1

D é oss iôu s , p . 1 , c . 6 .
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et Paaw ’

croit que ces os ex1stent tou jours
,
ma is qu’ils

n
’

ou t ]ama1s Îépaisseur des au tres os du crâne . Ce même

ganatonuste
’

nomme quatmeme osselet de l’0u 1e
,
Celu i que

nous appelons l
’

os lentiçu laire ; i l l
’

observa cla1is de vieux
boeu fs , et i l le compare à a u grain de sésam1.

Les membres de l
’

ecole d’

ltalie
’

croient encore assez gé
néralement

“

que l
’

os zygomat ique —es t l’un ion‘

ou l’arc—bou

t ant du crâne et de la face ,
qu ’ i l n appartien t proprement

a l’une u i à l’au tre de ces port ions de la tête , et qu 11

garant1t le muscle crotaphite et la port ion du cerveau
.f0

‘

iblement recouverte par la portioñ éca i lleuse de l
’

os tem

pjoral. Ils ont néanmo1ns m ieux connu eet os que leurs

prédécesseurs car ceux- ci_ entendoient sous le 110111 d
’

os

juga l notre arcade zygomat1que ,
composée ,

comme 011

s a1t
_,
d’

une port10n de l
’

os tempora l et d
’

une au tre port ion
de l

’

os de là pommette les an atomistes de
’éco le d’

Italie ,

a u contra ire ,
ont décrit la princ ipa le part1e de l

’

os zygo
matique

, que …nous appelons au jourd
’hu i le corps de cet os .

Le nombre des os qu i composa it la
'

mâchoire supér1eu re

e st porié à tre1ze par en y comprenant les

.

‘deux cornets inférieurs du nez , et levômer
, que cet au teur

.a reconnu former des os part icu l iers . Les deux mâch oi1es
sont alongé

‘

es dans les ani1fiaux£,afin qu
’

ils pu issent p lu s
faci lement prendre leurs alimens dans l’homme ,

au

eontra11e
,
les mâchoires sont armudies". Le smus maxil

D e ossiôus , p . 4 1.

Comm . in lié . GAL. de assib. c . 3
,p . 1 2 1 156 .

4 CO LUMB . de re ana l . I , c . 8
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laure , bien représenté parP aaw
’

,
a déj à reçu deDùlaurens 2

le nom de caverne ,
adopté plu s tard d

’

apres Highmdr.

L
’

os incis if où intermaxillaire n
’

existe pas dans l
’

espèce

huma ine ,
su ivant Vésale et Ingrass ias

, qui ajou tent

qu
’

on prouveroit par ce seu l fa it que Ga l ien n
’

a pas dis

séqu é le cadavre ,
s

’

il ne l
’

avoit pas déclaré lu i même.

Ou vo it la figure de l
’

os 1n0151f à la tête du s inge chez
Eustache 4 et à cel le du chien chez Vésale . Ma is cominent
PaaW qu i d

’

ailleurs a bien observé
,
a t i l pu dés igner

ce même os dans le crâne huma in ? Sp1egel
6

récennu

que les dents sont plus f ermes dans les a lvé oles
,
quand

leurs racines sont en f orme de crochet
,
ma15 qu ’

el les sont
au551 en ce cas plus, difficiles à arracher. Paaw 7

suppose

des
’

append10es à
‘

ces memes , au moyen desqu elles les
dents nt être reprodu i tes , q1iànd elles sont tombées .

Co ite décrit les vés icu les qu 1 con t iennent le polson de la
vipère

,
et les grandes dents au travers desquel les i l sort lors

de lamorsure de cet an ima l
Vesa le 9 “

reproche &
1 Gal ien d’

avom assu ré que la mâchoire
inférieure est composée de deux pi èces . A ce su]et , Fal
loppe

”

et Eustache font la remarque judicieuse que cette

D e os sibu s , P .

'

I , c 9 , p . 64 ,_fig .

LAURENTI I H is t . ana t.

D e c . 5 . j a br . g ,_fig . 1 ; de rad. chy u . Opp . p . 633.

ana l . X LV1 fig . 2 .

5
D e oss iôu s , p . 66

,
e, su turu la circumscriôens dentes znczson os .

“
D e c . Îz. f a ôr . L I I , C . 13.

7 D e ossiôus , P . 1 , c . 1 1
,

.p 8 2
, _fig .

Obserma na tom . chirurg . p . 12 6.

9 D e c . Iz. f a ôr .

Exp os, in lib. GALENI de oss ib. c. 1 7 .

D e dentiôus , c . 2 8.
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11
‘

AL1E

nu es de Gal ien
, parce qu

’ i l n’y en a pas dans les s inges , Sur
lesqu els Ga l ien trava i llé. Le nombre des vertèbres cer
vieales es t ord1nmrement de sept . Spiegel

’

en avu quel
qu efois hu it ; a lors le 0011 est très - long . Ma is par—contfe

il n
’

y àV0it que onze vertèbres dorsa les dans ces mêmes indi
vidus

,
qu i

,
conséqu emment , avoient lethorax raccourci et

fune disp051t10n àa la
-

ph th is ie . Ingrass ias ’ dist ingu e lesver
'

tèbres dorsa les par la direct ion de leu rs apophyses épineuses
vers le bas , et celle des apophyses transverses un peu en

hau t et en arrière dans les an1maux décrits par Ga l ien ,

au centa ure
,
les épines des tro ls vertèbres dorsa les infé

r1eu res sont droites
’

et dirigées
’

un peu en hau t . Du laurens

a]ou te que le corps des vertèbres dorsa les est arrondi . Ing
‘

ras

s iasdist ingue les vertèbres lomba ires par la forme longue et
'grêle de leurs apoph

‘yses transver
‘

ses
,
e t i l remarque qu e les

neu f apôphyses ment ionnées par Ga l ien se trouvent en

e ffet dans le co
'

rps des animàuX . L
’

os sacrum est composé
de emq ,

et quelquefo is de six fau sses vertèbres ,variété
qu i est représenté e par Pàaw

"
. L

’

os du coœyx, part icu l ier
a l’homme

,
es t remplacé dans les an imaux par la queu e

"

Paàw fa it l’observa tion pâtholog1qu e de la -

synostose de plu

s1eurSvertèbres .

Le s ternum est long et Composé de hu i t p1eces dans les
an imaux , et de trels seu lement dans l’homme, où i l est
auss i plus court ma15 avant l’adolescence ces p1eees sont

.De Îz. f a ôrÏ II , c .

\

1 g .

Comm. m lib . GAL. de ass ib. c . 8
, p . 1 75.

3
D e ossiôus , P . 11 , c . 1 p . 92 .

FALLOPPE Obs . .ana t. p . 4 17 ; INGRASSIAS , p . 18 7 .
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plus nombreuses Vesale
’

en a représenté six ,
et Ingrass ias ’

h u it . La figure vari ée du cart ilage i h0ïd€
,
et le trou

qui sert au passage des va isseaux , ont été remarqués pa1:
—Du laurenS

’
. Ce cart i lage , placé en l igne droite à la su ite

dusternum dans les cas ordinaires , est qu elqu efo is forte
ment enfoncé , et forme une fossé cons idérable la région
épigastrique , attribu ée par Bou tins et Paaw 4 au desséch e

ment e t à la contract ion du diaphragme
, qu i doivent av01r

l ieu chez les personnes affectées d
’

hypocondr

I l y communément douze côtes de chaque côté , et , lors

q ue cenombre varie , i l y en a plus souvent tre ize que onze.

Leur extrém ité postérieure est l ée au corps et aux apo

physes postérieures des vertèbres dorsa les ; ma is les deux
côtes inferieures sont seu lement attachées au corps de leurs
vertèbres ’

. Les c inq côtes inférieures sont fausses , ce qui

leur donne la faci l ité de s
’

écarter pendant as 011 la

grossesse , suivant la remarque d’

lngrassias

a la face interne , près du bord inférieur des côtes
,
a . é té

0b5e1Vee par et représentée par Paaw.

8

Les clavicu les
,
en éloignant par leur longueur les bras

du tronc l es rendent propres , d
’

un côté , aux mouvemens

d1versqu 115 do ivent exécu ter, commeVesa le9 dela l a observé ,

_
Comm . in lib. GA L. de as sib. c. 1 2

, p . 1961
'

3 LAURENT. H is } . ana t. 111, c . 11 .

4 De oss i5us , P . I I I :. c. 3
, p . 1 29 .

VÉSA LE ,
‘ Ï Ë Ï d . Ï J . FABRI CE

,
de resp zra t . I , 6

, p . 169.

6

7 LAURENT. …H i&L ana l .
“

I.
'

n c .

8
D e oss ibu s , P . III

,
0. 2 p .

9
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et , d
’

un au tre côté , elles
'

émpêchent l
’homme de marcher

faci lement a quatrepattes , su ivant la remarque d’

Ingras

s ias Vesa le" Columbus 3 et Ingrass ias"ont décrit les os

/du carpe en place ; car , dit Columbus , i l ne fau t pas les
désar

fi

tieu ler, parce qu
’ i l est bien difficile de les

Vésale
5
a vu les os sésammdes à tous les do igts et a tous

les ortei ls du même su]et .

Le fémur
, qu 1 est l

’

os le plus long dans l
’homme et le

s inge
,
est plus cou rt que le t ibia dans les an imaux

,
chez

lesquels i l est caché et rapproché du ventre.

Os téolog zé du f œtus Les memes au teu rs ont publ ié plu
51eurs remarques sur les os du fœtus . Vésale

6
avu que les

dents de la it sont molles
,
imparfa ites et commemédu lla ires :

Falloppe fa it la remarque que chaque vertèbre est 00m

posée de plu51eu rs pièces dans les jeunes su jets ° Paaw 3

observe que ce qu l empêche les enfans de se ten ir sur

leurs lamb es , c
’

est que leurs os ne Sont pas assez sol ides
C0 iter"cependant ,e st le princ ipal au teu r qu 1 a l t tra1té

‘

de l
’

ostéologie du fœtus dans 5011
'

c11
—

semb le,
’

et qui ait fa it
auss i des remarques importantes sur l

’

ostéogénie .

°

ll eu

seigne que les appendices
-

réunies par des cart i lage3 chez

Comm. im liô. GAL. devssib. c . 14 , p . 204.

L . e. c . 2 5.

D e re a na —tomica IV.de sceleto.

:L. c . c. 1 7 , p . 2 2 2.

L . c. c . 25 ,

D e 0. Iz. f a br . I , e . 1 11
, p . 4 1.

Observ. ana l .v. Opp . p . 4 1 7 .

D e ossibus , P . 1 , c . 3.

Ossi
,
um Immam f œtus his torm , intern.

'à . p art . ta b.p .



https://www.forgottenbooks.com/join


ANATOMI E DE L
’

ÉCOLE D
’

1TAL1E

temporal et l
’

bs zygofi1atic
‘

1ue
'

,
là où j ai observé une

su ture

L
’

os 1ntermazilla1œ cont ient les dents mes ures , et il

est séparé ,

”

pat une su ture de l
’

os max illa ire dans lequel la
dent can ineest placée.
L

’

os hyoïde entoure le larynx dans la descript ion de

C01ter
,
ce que je n

’

ai pasvu dans notre individu .

C01ter avu que la face antérie"ure du corps des vertèbres
cervica les

‘

est aplat ie , que les apophyses transverses sont

courbées en avant , que les épines ne sont pas fourchues
et qu e le tubercu le , qui remplace le corps de l

’

atlas
,
est

alonge. Dans le mandril , les corps de ces vertèbres sont

peu hau ts , et composés de deux branches réun ies par un

angle sa i llant et descendant . Les apophyses transverses
sont dirigées en arrière.

La cla
‘vmule

,
d

’

après C9 iter , est longue ; elle gross it e t se
courbe vers l’aerom10n . , Cet os est presque dro it dans le
mandri l ; l

’

acrom1on y est très - fort .

C01ter a trouvé treize côtes
,
dont hu1t

”

vra ies et cinq
fausses z

‘

ces dernières sans “

cart llage. J
’

a i Vu
,
au contra ire ,

douze côtes dans le mandri l
,
garn ies chacune par un car

t ilage qu i tou che celu i de la précédente c ôte . Le s ternum

est composé de,
h u 1t os

,
dont le dernier forme le cartilage

Xiph0ïde , qu i est grêle et alonge.

Le bass in des s inges diffère beaucoup du bass in huma1n.

. Le sacrum y est composé de trois os ; celu i du ( 300c est

creux , et cont1ent des nerfs . Les os des î les sont hauts et

_peu larges ; ceux
_

da pubis sont ouverts en avant , et ils

manquent meme
,
su1vanU ’

e
‘

xposé de C0iter. Ces dern iers
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os se trouvent
,
au contraiye

,
dans le mandril, et ils y sont

réunis par une symphyse qu i forme un angle sa i llant
,
et

qu i comprend la tota l i té de
'

cet os
,
en sorte que l

’

angle

pubien est produ i t par les seu les branches montantes de

l
’

os ischion .

Dans le s inge à queue Co iter remarque que l
’

extrémité

inférieure de l’humérus est tournée en dedans. Dans le
s inge sans queue i l a vu ‘

le carpe composé de neu f os le

neuvième os placé ,
au second rang , entre ceux qu i sou :

t iennent l’index . et le doigt du m i l ieu ; le pouce court et

comme tronqué ; les do igts .de l
’

extrémité pectora le plus
courts que ceux de l

’

extrémité abdom ina le. J e n
’

ai pas

trouvé une différence sens ible entre la longueur des do igts
de la ma in et du p1ed dans Ie mandri l ; le grand ortei l
cependant y est plus long que le p ouce Cette ressem

blance presque parfaite ,
est encore plus sens ible d’

apres

les déta i ls suivanS les do igts du m i l ieu sont les plus longs ,
tant auxma ins qu

’

a ux p1eds ; le quatrième do igt est un peu

plus pet it ; le second vient après ; ensu ite le cinqu iè

et le pou ce est le phis pet i t de tous .

La tête du femu 1: est placée , à l
’

egard de l
’

acétabulum ,

plus obliquement dans le s inge que dans l
’homme. La

rotu le est oblongue et creusée en forme de nacelle dans le
sih ge ,

sans queue ; dans le s inge à queue cet os se présente
comme s

’

il é t01t composé de deuX pi èces , et la rotu le du
—mandri l ressemble à la rot ule huma ine. Les pieds du s inge
sont plus étroits que ceux de l’homme , et le tarse

, qu i a

dans l’homme la moit ié de la longueur du p ied , n
’

en a que

le t iers dans le s inge . Tous …les . doigts _

de cet animal Sont
garnis -

d
’

os sésamoïdes formés de ‘

substance osseuse.
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Co iter décri t en ou tre plus ieurs au tres squelettes d’

an i
maux

,
et en donne des figures,savo ir, le squelette de la

chèvre
,
du l i èvre

,
du porc

,
de la marte

,
de l

’

écureu il , du

porc - ép10 ,
de la taupe

‘

et de la chauve - souris , parm i les
quadrupèdes vivipares , et parm i les quadrup

‘

edes ovipares
i l donne le squelette du lésard ,

de la grenou i lle et de la

tortue. I l a composé enfin un tra ité sur le squelette des
o iseaux. Tous ces T ravaux devoœnt servir de prodrome

un ouvrage plus étendu sur l
’

anatomie comparée .

l

3 My oloâz
’

e.

En tra itant des mu scles ,
les au teurs ont parlé aussi

des ligamens
, quoiqu

’

ils pensent tou j ours que c es organes
.proviennent des os .

L
’

opinion des a1101ens sur la structure des muscles a été

discu tée très en déta i l par J er. Fabrice ’

, qu i dit qu e le

tendon et la cha ir Sont les seu les part ies esser
‘

1tielles d e

cet organe ; q ue la veine et l
’

artèr
‘

ç lu i appa rt iennent
comme part ie vivante ,

et qu e le nerf , le l igament et la

membrane y existent au ss i comme part ies seconda ires ou

externes . Le canevas propre au muscle est fo1‘mé par des

fibres
, dans lesqu elles se divise le tendon ou corps nerveux

du muscle ; le tendon est un corps s imi la ire d’

un genre

part icu l ier ,
et né ed même temps qu e le muscle ; et - les

De qr adrupedum a liquot anima lium s celetis ; \
de avium s celetis et p fæ

à la \suite de L ect . G. FALLOPP I I dep ar t . s imila r . V. ( 30m
collectæ ; in f ol. Nor . 1 57 5 , 0. f

D e mus cu lis , Opp . ana l . p . 384 , 392 .
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Ch eliers ,
'

ambu la toires
,
etc .

‘Spi0g01et Ga5p . Barthol in
,
seu

lement
,
ont adopté des noms propres pour tous les muscles

et le premier les a classés c0hvenablement
'
. Dulaurens

divise chaque muscle en tête
,
queue et ventre.

Les muscles ont été représentés dans les ouvrages de
Vesale ,

Eustache , Va lverde , Vid ius , Du laurens , Cassé rius ,

Pla ter—

‘

et Bauhin
,
et ils y sont eXposés dans une série de

beaux 1ableaux par devant , sur le côté et par derrière , e n
levant successivement les cou ches superficielles jusqu

’

aux

part ies centra les . I l est à remarquer que Vésale représente
quelques muscles propres aux an imaux

,pour l
’

explication

de Ga l ien tels sont
,
à la s ixi ème table,cel u i du chien,

placé entre les vertèbres cervica les et le thorax ,
et la con

t1nù a t10n du muscle dro it du bas—ventre ju squ
’

à la port ion
supémeure du

‘

th orax
,
dess inée sur le smge .

La conno issance part icu l ière des muscles a été perfec

t1onnée par tous . les au teu rs ; E ustache , cependant , les a

beaucoup surpassés , comme on peu t en j uger par le déta i l
su ivan t des mu scles propres aux réglons de la

‘

tête , tels que
le crâne , les paupières , le nez et la bouche.

Les mu scles occ ipitaux ,
découverts parFalloppe se trou

vent auss i chez Eustache ’
. Les frontaux , queVésale

5

prend

pour une port ion du pann icu le charnu , qu01que Massa

les en eû t déj à dist ingués , sont , d
’

apres Fa lloppe , placés

parmi les vrais muscles ; et tandis que Galien et Vésale

D e 0. h . j a br . IV, c . 4 .

LAURENT. H isL ana l . V, 6.

Obs .

'

ana t . è) . Opp .p . 42 2 .

Ta b. ana l . XXX.

5
D e 0. h .f a br . 11, c. 7
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ont enseigné
, que les fibres des muscles frontaux montent

perpendicu lairement su 1
° le front

, Columbus
‘

remarque ,

au con tra ire
, qu

’

elles sont dirigées obliquement de la t a

ome du nez vers la région tempora le ,
direct ion indiqu ée

auss1 par Eustache .

’

Le muscle orbicu la ire des paup1eres , que Casserius
3
dis

t ingue en grand et en pet it muscle palpébral , est repré

senté
, par Eustache

4
uni avec le pet it zygomat iqu e

,
dont

il paroît recevo ir un pet it fa isceau désigné sous le nom de

muscle aba isseu r de la paupière inférieu re . Le muscle sour
c1lier est décrit par Co iter.

5

Les muscles du nez sont spécifiés de la man1ere su ivante .

C
" ’
olumb us et Eusta”

che indiquent les muscles pyram i
daux

,
con tinues cles frontauX sur le dos du . néz . Vesale 8

Va lverde 9. e t Eustache .

” décrivent le releveu r de l’a i le du
nez et de la lèvre supérieure .

; Le transverse du nez est dé
crit par Falloppe

”

, Eu
‘

stache 12

et Casseriu s
”

; et l’aba is
scur de l’a i le du nez paroît fa ire une port10n du précéden t

D e re ana tam . V, c . 3 .

Ta b. ana l . X L I , fig°. 1
,
3.

P entæ s tlzes . I’ , s . 1
,
c . 8

,
ta 5. 1 fig . 1 .

L ' c ‘ fig . 1
7 “a 18

05w ana t . chir . Ex t. el int. etc . p . 1 09.

D e re a na l . V , e . 4 .

8 D e 6 . h . f a àr . II
, 0. 13

,
ta b. III,

9 A na l . c . hum . II
,
e . 8 .

Ta b. a na l . X LI , fig . 1 f f .

Observ. ana l . Opp . p . 4 2 5.

L . e .f g . 1
,
G ; fi g . 3

,
F .

P entæ s thes . IV, 1 c . 9 .
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muscle dans la figure d
’

Eustach e
,
où on vo it aus s i le muscle

nasal .
Parmi les m uscles de la bouche

,
le releveur de la; lèvre

supérieure est décri t par Vesale
2

et le releveur
de l’angle de la bouche , par Eustache.

"
et Falloppe

’

; les

les grand et pet it zygomat1que,parVésale
’
e t Eusta

che ”
‘

l
’

orbicula11e , par Eustache
8

, Falloppe
"
et Vesa le

le bu ccmateur
, pa1

° Vesa le et Eustache ”

l
’

abaiSSeur de

l ’angle d e la bouche
, par Eustache l

’

abaisseu1° de la lèvre
1nférieu re , par Vésale

14
et Eustache.

Les mu scles de la mâcho ire inférieu re
,
tan t adducteurs

qu
’

a bducteurs , étoien t en grande part ie connus depu is
long temps, et

”

en partie ils ont été d écouverts par l
’

école

d
’

Italie . Ains i les tem
_p0muX( coùverts du péricrâne ,

su i

D e 0. h .f a br . 13 , tab.111, F .

I b.

_fig . 3
,
E .

6
L . 0. ta b.

Ta b. xn , _fig . 1 L . N ta b. xx r 1
‘

u

Ta b.

—

x 1.1 fig . R I}.
9 Obs . a iza t . Opp . p . 4 25.

Examen observa t . FALLOPPI I , p . 7 8 1 .

D e 0. h .f a br . { I , e . 13
, ta b. 4 ,M .

I ô .
_fig . 1

,
O ; fig . 3

,
D .

"3
I b.

_fig . 1
,
P .

'5
I ä fig . 1 QQ ; ta b. xxx r , biz.

D e 12. f eta , et a na l . c. 2 8 1
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parAlbinus ) et i l fa it connoître le muscle pet it dro it ante
rieur de la tête. Les au tresmu scles , le grand dro it antérieur ,
le dro i t latéra l

,
Ie complexu s , le trachelo -mast01dien ,

les

deux dro its postérieu rs , et les deuX obliqu es
,
ont été , après

Vesale ’

,
déterm inés plus exactement par Falloppe et pa1

°

Eustache 3 Ce
)

clernier a fa it au ss i des addit ions à la des
cr

)

1
£
pt10n que Vesa le avœ t donnée des ligamens qu i com

posent l
’

articu lat ion de la tête ; ma is
,
ma lgré la crit iqu e

dont i l l’

accompagne ,
et celle qu

’Ingrassias 4 exe1ce a son

tour sur Eustach e à cette occas ion,cette mat i ère n
’

est pas

su ffisamment écla i
‘

rcie. Tous les au teu rs ont assez bien
décrit

, sous le nom de lia amen t transverse placé derri ère
la dent

, . une portion dùî
D

ligament que j
’

appelle cro isé 5

ma is
,
a u l ieu de dire qu e ce l igament assu re la s1tuat10n

de la tête pendant la rota tion ,
ils ont parlé d

’

une u t i l ité
seconda 1re qu on peu t lu i a ttribuer ,

cel le de garant ir la
moelle épin i ère de la compresswn . On peu t juger de la
force des ligamens de cette articu lat1on par la remarqu e
de C olumbus 6 q u i, en eXaminant , à Padoue ,

a P ise et

a Rome
,
les cadavres ‘

des pendu s , n
’

y a ]ama1s trouvé a il e
luxa t ion ma15 une fracture de la seconde ve1t ‘

ebre .

J e
'

n
’

exammera1 pas avec le même déta i l les muscles du

IDe c . 12. H , C . 2 8 , 30 .

05 p . 4 2 8 .

De ma la cap itis , in Op u s c . p . 2 32
,
2 2 8 ; le grand droit antérieur , ta 5:

ana l . X L I , _fig . 13
,

le droit latéra l , A ; le complexu s X X X VH , a ; le tra

ch élo mas toïdien
,
5
, les deux droits pos térieurs , x xx 1x , a ,

b ; les deux ob li

ques , c , d .

Comm. m li
‘

b. G1wm de as sib. c . 7 , p . 1 63.

5 Élémens de mo . et de syndesm . II 9.

De ne a na tom. III
, e . 2 .
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t ronc et des extrémités ; ] observera i seu lement que les de
'

.couvertes des au teurs qu 1 ont vécu après Eustache ,
se

trouvent déj à dans les tables de ce savant .

Ains i on y trouve le m uscle pyram ida l du bas - ventre ,,

décrit après Sylviù s pa i° Falloppe et représenté paf Albert i
la l igne blanche déterm inée pa1

° Piccolhotnini et les ener

vat1ons tendineu ses du mu scle dro it décrites parDulaurens .

Spiegel
’
cro it qu

’

on n
’

a pas une idée j us te du mouve
_1nent des lombes , pa1

° la ra1son qu e les muscles sacrolom

b a ires
,
dem i - épineux et très - 10ngs , du dos , don t on fa i t des

descript ions part icu l ières , ne sont au fond qu
’

un seul
muscle

,
et que , d

’

un au tre côté
,
on négl ige de dist inguer le

muscle sacré
,
couvert par l

’or1g1ne commune des muscles

précédens .

Dans sa descript ion du diaphragme
,
P1ccolhomini ’

nomme les deux trous , l
’

un pour le passage de la ve1ne
et l’au tre pou1

° l
’

œsoph age ; i l remarque que l
’

aorte

ne passe pas par un trou
,
ma is derri ère le diaphragme et

qu
’

el le es t attachée auxvertèbres ; et i l parle des
‘

chefs mus

cu leux par lesquels le diaphragme commence ,
des fau sses

côtes , et de la dern1ere vertèbre dorsale.
”

En parlant des
”

muscles
*

cle l
’

épaule , Fa
’

lloppe
’
eXamine

Ta b. ana } . XXXIII ù 0.

Ins titu t. ana l . Opp .…p . 4 83.

H is t . p ler . p a r t . 0 . le. p . 2 7 .

A na l . p ræ lect . lect. 7 , p . 69 .

LAURENT. [ f is h a na t . V, o. 32
, quæ s t. 9 .

D e c . lz. f a br . 1 1 .

L . c . IV, lect. 1
, p . 198.

053 . ana l . Opp . omn. p . 4 19.
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0
pour désigner lemuscle delt01de plâcé sur l epau le é7:2

et d0nné par d
’

au tres à
“

la région même de "épaule . Le

muscle coracobrach ia l est appelé le perforé de Casserius
‘

,

parce qu
’

en a cru que cet au teur en avôit fa it la décou
verte , quoiqu

’

il se trouve au ss i dans les —tables d’

Eustach e.

Falloppe
"
a ttribue à GanannuS la découverte du muscle

pa lma ire cu tané
,
représenté auss1 par Eustache .

4

Le muscle carré de la cu lsse , dist ingué par Eustache
5

paroît être le onzième moteur du fémur désigné par Fal
loppe .

Dans la myolog1e comparée , Coitér
7 donne la descrip

t1on dwmusele
,
épa15 et fort , qu i» met le hérisson en é ta t

de pl ier son cdrps en forme de boule. Le meme au teur

expl ique afussi - la . manière de voler de la chauve—souris .

’

Lesva isseâ—ùfz, dËiü
”

Vésale
8

,
somit composés d

’

une mem

brane —

commune
,

f

et d’une au tre qu i leu r est propre. La

prem 1ère est formée paru n ,

t15Su S lmpl
‘

e, dàns lequel
‘

on ne

dl—

st1ngue point de _
fibres

,
et qu i recouvre les va isseaux en

Ta b. ana l . 1100 17 11,
”

36.

L . e . p . 437 .

T26. ana l . xxxn , 49.

I bid. xxx r u , u .

L . 0. p . 44 1 .

Obs . ana l . in Ex t. et int. c.

D e 0. h . f a br . 111 , c. 4 2 .
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parce qu 11prétend que Canannus n
’

a vu qu e les rebords

qu i s élèveu t à la na issance des b l anches ve ineu ses . J e

n
’

a i pas pu Vé1ifier ce po int
,
m’ayant pas pu me pro

curer le tra i té de Canannus ; et j en su is d
’

au tant plus
fâché , que les au teurs contempora ins , en parlant de cette

découve1te , paroissent avo ir eu envu e les véri tablesval
vu les . Amatus

,
de Portugal ‘

,
remarque qu e le sang ne

peu t pas traverser la ve ine azygos en sens inverse ,
l’a ir

m ême qu
’

on y sou ffle par un tuyau y étant arrêté par
les va lvu les , qu

’ i l vues
, en 1 54 à Ferrare sur une dou

za ine de cadavres et d
’

an1maux. Il ajou te que Canannus
a fa it la même remarque . Les véritables va lvu les paro is
sent trop cla irement indiquées ic i , pour penser qu

’on
ait en tendu par cette dénom inat ion le rebord du tronc

ve1neux , qu i se divise en deux branches . La man ière dou
t euse don t Falloppe

’

s expr1me
,
est un au tre a rgument

favorable à l
’

opinion que jeviens d’

exposer. I l dit qu
’

Amàtus

prétend avoir remarqu é dans les venues des couvercles 011

va lvules semblables a celles q111 ex1stent à l’orifice des va is
seaux du cœur. Falloppe savon: donc qu 113 17011 é té qu es
t ion de son temps des vra ies va lvu les propres à arrêter le
cours du sang. Que Falloppe ait nié l

’

existence de cesval
vu les , et qu

‘
i l à it sou tenu qu

’

on s
’

est tou jours trompé au
swjet de la direct ion du san g

, cette assert ion ne peu t

nu ire en rien auvéritable état des choses . Si la découverte
de p es va lvu les pa f oît dou teuse à

’égard de Canannu s ,

AMAT. Lus xmm Cura t. med cent. IV, inj al. B a sil. 1556 , cent. ca r . 51
,

s ch01iw

QÀs .

’

ana t. Opp . p . 4 43.
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Fabrice
,
au mo ins

,
est dans le cas d’

en partager la gloire avec
Piccolhom1n1

, qù i dit qu e tous les anatomistes ont oublié
de parler des va lvu les innombrab les placées dans la cavi té
des veines

, et semblables aux valvules des va isseaux du
cœur.

’ D
’

Æ1u tres at tribu ent la découverte des va lvu les dans
les ve ines à un savant étranger à la médecine . Vesl ing

, par

exemple
,
informa Thomas Barthol in ’

, pendant son séjour
Padoue

, que J ér. Fabrice tenoit , la conno issance de ces

va lv‘

u les
’

de Fra Paol i Sarpi anecdote répétée par Grisse

lin i ’
,
dans lavie de ce célèbre rel igieux. Au reste , i l fau t

dist inguer la découverte des va lvu les de leur descript ion .

Fabrice fit
,
en 15 79 , la démonstra t1on de ces part ies à

ses élèves dans la vil le de Padoue . Le rapport en étant

parvenu à Salomon Albern
, qu l av01t précédemment une

idée vague de l’exis tence desva lvules , i l procéda , sur cet

avertisse1fi ent , a un
‘

examen plus at tent i f . Albert i écrivit
à ce su jet un pet1t trmté

"dans lequ el i l reeonnoît qu ’i l a
é té gu idé par les observa t ions de J e1 Fab 11œ Celil i - c i pa1le ,
de son cô té , avec éloge du t1

‘

&1të d
’

Alberti dans la dédicace
à la na t ion german ique, , placée àa la tête de son prop1e
tra i té su r les va lvules , o ù i l en réclame la découverte et

i l me semble qu’on do it l’en cro ire ; car Fabrice , qu i

dit qu e Fra Paolo lu i fit remarquer la mobil ité de l’ iris ,

auroit de même fa i t honneur à ce rel igieux de la décou

A na t . p ræ lect. x r , Zect. 3 , p . 4 12 .

Ep is tolæ medicina les , cent. I , ep . 2 6 p . 1 15.

M emorie anedote sp ettanti a lla vita ed ag li s tudj de
‘

F . PAOLO , sexw
’

ÿa

r a cco { te da Fr ancesco Gmsm 1m ; L osan . in 8 1 7 60 , p . 19.

D e va lvu lzs membranapeis quorundam va sorum anna 1 579 detectis ,

Impr imé en 1584 et dans S . A LBERT ]. Ora tiones tres , Nommé . 1589
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verte
_
des valvu les , 51 el le appartenoit acelu i - ci.P ar la même

raisôn , ]e CI
‘

OIS qu e Fabrice 1gnoroit ce qui s
’

étoit passé à
Ferrare au sujet des va lvu les , et que ce fut vra iment lu i

qu i en fit la découverte ; ma is Albert i en donna la pre
\m ie

_

re_ d
‘

eser1pt10n ,
et Fabrice une seconde p lus déta illée.

Elles
'

ressemblent , clit - il
, par leur figure ,

à la rognure
d

’

un ongle ; elles sont forinées par une
”

membrane m ince
et dense ; elles s

’

ouvrent 'vers le tronc de la ve ine
,
et

"

se

fe rment dans la direct ion opposée elles sont commu
‘

néme
’

nt

placées par pa ires , ma1s i l y en a
_

auss1 qu l sont 1501ées .

Fabrice a représenté lesva lvu les dans un grand nombre
de ve ines 111015ées en long , et su r le bras vivant fet l i é ; il
remarque qu’on vo it auss i les va lvu les quand les veines
sont vain queu ses , et i l remnnoît que le mouvement du

sang en est retardé.l l -

est donc bien extraordinau e qu ’ i l
n

’

a it —f

pas
’

deviné la véritable direct ion du sang dans les
veines , qu l se trouv01t en quelque

'

sorte sous ses yeux.

La descmpt1on particu l i ère des va isseaux est tou jou rs
défectueuse dans quelq11es- u l1s de ses prmc1paux po ints.

Vésa le
’

fait bien quelques réflex1ons sur
"

l
’

opinion de

Gal ien , qu i. place l
’

01igine des Veines dans le fo ie , mais i l
fin1t par l

’

adopæ r. Piecp lhom ini s
’

eËcplique m1eux
,
quand

il dit que les ve ines proviennent du cœur
,
su ivant Aristote ,

pa1:çe que le cœur est la prem i ère parUevwante et qu
’

elles
viennent du fo ie ,

su ivant Ga l ien , parce que le sang est

formé dans ce VÎSCèI
‘

G. MM S , a]oute
- t — il , i l vaut mieux

D e h . f a ôr . 111, c. 6 .

A na l . præ leot . IV
,
7. - 7 p . 4 33.
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que Bra
‘

nib illa
’

avance qu
’

Eu stache 1n]ecta les
“va isseaux

, et

qu 11 le regardemême comme l
’

inventeu r de ce procédé ;
ma is 110115 .avons‘

Vu que Berenger et Sylviu s am ient d
_
e]a

fa it quelques . inje
‘

ct io ‘

ns
,
et Eustache. ne dit pas qu

’ i l ait

Su im ns ma intenant la marche des “

VaisseauX , en 00111

La Veine azy5005 , qu i , ap1es les Veines coronaires du cœur,

es t la prem ière branche importante de la veine cave supe

rie111e
,
a é té f1ëquemment eXa1n inée à l’occasion des diffe

rentes 0p1n10ns sur la sa ignée dans la pleurés ie . Vesale ’

Vit

dans plu s ieurs su ]ets l
’

azyg0s fourn ir tou tes les ve1nes 1nte1
costa le

’

s
,
et 11rencontra dans qu elques c as rares

”

une azygos
double dans tou te sa 10ngueu 1

“{ il faim cette occas10n des

réflexions opposées à la manière de
‘ vo ir ( ‘

le Ga l ien . Cette

01
°

1t1que 1111ta t ant Eustache ,
qu’ i l é

”

cm 1t
’

sur la veine
azygos

, |

contre
*Véæ le ,

un Volume ent1er , dans lequel il

inte1costales
, qu 1 promennent de l

’

a2ygos , cbmmun1q11ent

aVee l
'
Îes branches de la ma1nn‘

1a11e interne anast0moæ

indiqu ée dë]à par Ga l ien ,
et que l

"
azygos

5

se term ine dans
les ye ines lombaires et l

’

émulgente gauche
’

. Cette commu

1110at10n (le
"la ve1ne azygos avec ’

ému lgente av01t aussi été
remarqu ée par Fa lloppe

6
et pa1 N icolas Novocomens 13 ,

S toria delle scop erte ana l . etc. , 11 p . II
, p . 6.

“
D e c . h . f a br . l. 111 , c . 7 .

’
1D evenu smc p a ri, antig r . XII , Op usc . p . 2 96.

I b. an tig r . XVIII
, p . 309 ; ta b. ana l . XXIV.

I b. antig r . X K 11 , p . 308 ; ta b. ana t. xx r 1 , XXVII fig , 5. FAu .opmx_ Obs .

Obs . devenic , Opp . p . 598.
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medec in de Ven1se , Clté par Fabrice , dans son Tra i té des
.
Valvu les . Arant ius ’

parle d
’une commumcaüon plus rare

de l
’

azygos avec la veine liénale. J e n
’

exposerai pas les re

proches que Vésale fait à Ga l ien
,
et Eus tache à Vesale , au

sujet de l’origine de la ve ine azygos elles sont trop peu

intéressantes . Ma is je ne veux pas passer sous s i lence deux
remarques ]udicieuses auxqu elles l

’

eXamen cadavérique
donna l ieu . L

’

une est deVesale , qu i , en 1539 ,
conseilloit ’

de sa igner dans la pleu rés ie le bras dro it , quand lemal s iège
au b as de la p01t11ne ,

—et de préférer , au contra ire
,
le bras

du côté malade dans le cas où la dou leur occupe la part ie
supérieure .de la po itrine ; ma 15 qu l rect ifia ensu ite son

op1n10n , regardan t comme indifférent de
,

qu el côté on fa it
{cou ler le sang L

’

au tre remarque appart ient à Falloppe
’
,

qu i at tribu e la cr1se par les urines qu
’on observe quelque

fois dans les épancb emens de la poitr1ne ,
à ce que la ma

tiere absorbée par les va isseaux interœ staux passe directe
t par l

’

azygos dans la mme emu lgente
,
en vertu de

leur commun icat ion ; i l en conclu t qu
’ i l fau t cesser de

cro ire -

que la matière passe des veines intercosta les dans
l

’

azyb
vos

,
et de là dans la veine cave supérieur ,e le cœur,

p e huma no f œtu , v. Obs . ana l . c. 32
,
33.

Ep is to la docens oenam aæilla rem dex tri cubiti in dolore la tera lz
’

secun

dam } in B a s . 1 539 v. HALLER , B ibl. med . pra ct. n , 32 . Cc conseil est

fondé sur ce qu e l esveines intercosta les inférieu res \
proviennenf de ‘

l
’
azygos e t

que lesveines intercosæles supérieu res appartiennent à leu rs Ve1nes J
ugulaires

respectives.
Si modo quid intersit enj a s la teris venam divida s ,‘ VESAL. de c . h . j abr .

.I. III , c . 7 .

4
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la Veine cave inférieure , et enfin dans la ve ine emu lgente:
Spiegel donne une expl ica t ion un peu différente du même

objet : i l cro it que les épanobemens puru lens dans 11pol
trine “sont absorbés par les artères in tercosta les , et commu

n iques par elles aux ‘

artères émulgeu tes . Cc même au teur

avoitvu aussi’les rameaux que les artères et les ve ines ln

tercostales fourn issent à » la moel le épin ière , et i l croit que
“

l
’

on peu t eXpliquer par là le rapport qu1 ex1ste entre le

cœur et le cerveau .

Vesa le ’

et Eustach e
’
e1tposent la commun ica t ion efitre

la ve1ne mamma lre 1nterne et les ve1nes 1ntercosta les , et
ensu1te avec les épigast1:iquœ inférieu res . F alloppe

”
expli

que par cette dern i ère anastomose
‘

la sympathie entre le

nez et la région épigastr1que ,
en ce que les ve ines nasales

prOwë
—znnent de la: jugu la ire , qu l est une branche de la

veine dont la mammane 1nterne 11re auss1 son or1g1ne.

La muté de la ve ine vertébra le est tracée par Vésale
’
et

Eustache 6 °

elle traVerse les trous prat iqués dans les apo

physes transverses des vertèbres cervica les
,
où el le fournit

des rameaux aux muscles ,
à lamoelle épin i ère ë

‘

t aux Ver

tèbres memes elle entre ensu ite dans l
’

in
‘

tér1eur du crâne

par le
’

t1on condyloïdien . La direct ion que Vésale fa it

prendre à la ,
ve1nevertébrà le est contredite p ar Falloppe

’
,

I bid .
_

l. 111 , la ôu la ; .Z .

3
D evenu sme p a

'

rz, antig r . XVIII , 0p usc . p . 309 ; T( 25. ana l . X X VH ,

Obs . ana l . v. Opp . p . 446 .

D e c. Îu f a ôr
‘
.

’

tu , c. 7 , p . 32 6 .

Ta b ana t. xx r 1 , k —
p ; Os s ium eæamen , Op use . p . 2 13.
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qua tre, les deuX sinus latéraux , le falci forme supérieur et
le s inu s perpendicu la ire ; les

'

sinus de la ve ine vertébra le
lu i ont é té inconnus

,
car il dit que laVeine vertébrale

passe dans le s inus latéra l , après qu
’

elle est entrée dans
la cavité du crâne. Falloppe en a porté le nombre a dix

par l
’

addit ion des deux s inus pétreux supérieur et infé

r ieur , et de ceux formés par la veinevertébra le ’

D
’apres

une remarque de Coiter ’
les s inus de la dure mère ne se

trouvent pas chez les o iseaux.

Dans sa descript ion des ve ines brachiales , Vésale"a
débrou i llé le chaos de la nomenclature dont cette par

t ie de l
’

anatomie étoit envelop
'

pée. Ou appelle ,
dit - il

,

aæillæiæ
,
la ve1ne qu i descend au côté interne du bras.

L
’

axillaire dr01te est aussi appelée ve ine hépa tzque, parce

qu 011 l’ouvre dans les maladies du foie ; comme .on ap

pel le lzéna le , par une ra ison semblable , la ve ine axi lla ire
gauche. Ou dés igne par le nom d

’

huméra le,la veine qu i

D e
‘

c . h . f a br . I n ; 7 .

Cet anatomiste éclairé énumère les Sinus
_

d
’àprè3 leur 0r1g1h e d es vem es

Jug_ulaire interne etvertébra le. .A insi
,
il appelle source de tous les sinus,le

golfe de laveine jugu laire interne ,
et ce tte portion du sinus transverse gui

monte du golfe ju squ ’à la base du roch er. De
‘

ce tte sou rce provient lep remier

sinu s , qui est no tre sinu s pétreux inférieuD; ensu ite le second sinu s
, ou notre

sinus pétreux supérieur ; enfin , le troisième s inu s
, qu i est la porti01idu sinus

transverse située entre la b ase du roch er et le pressoir. Apiès ces tro1s smus

fournis par la veine jugu laire 1nterne Fa110ppe appelle le quatr1eme sinus

cette b ranch e de laveinevertébrale placée sur le tuyau de la dure—mère
, qui

entoure la portion supérieure de la moelle épinière ; et comme ces qua tre sinu s

se trouvent de ch aque cô té
,
il y en a h u it en g énéral. Le neuvième sinus de

F3110ppe est notre sinu s falciforme supérieur , et son dixième sinus est notre
smu s perpendicu laire.

’
Û ôs . ana t. ia Ex t. et int. c . I: . p . tab.. .p 130 .

c. 5.
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descend de l’humérus
,
et qu

’

Hippocra te paroît avoir nom
mée la Veine cra sse ; cette même ve ine est auss i nommée
ce
'

pha lique , parce qu
’

on cro it qu e son incis ion est 1111 re

mède contre les ma ladies de la tête . Chacune de cesveines
donne une branche qu i se dirige vers le m i l ieu du pli du
coude , et qu

’

on appelleveme du milieu , ou ve1ne oblique

les deux branches se réunissent pour former la ve1ne mé
diane. …Vésale rapporte ensu ite les dénomina t10ns mu l ti

pl iées qu
’

Av1cenne a données à cesmêmes veines les VO IC I
telles que je les a 1 trouvées chez ce médec in araBe , tradu it

par Plemp
"

. La portion supérieu re de la ve ine céph ahqu e

céphal ique fourn it tro is branches ; quand elle s
’

est app
‘m

ch ée du coude : l’une, qu
’

on appelle le cordon du bra s , des
cend le long du rayon e t se dirige sur le dos de la mam ;

la seconde branche se porte en dedans
,
et forme

,
avec une

branch e semblable de la ve1ne ax i lla1re ,
la ve1ne médiane

ou na ire ; la tro is ième branche est prefonde ,
et

, ,
co

‘

mma s

niqu e avec une au tre branche de l’axillaire . La ve1ne axi l
la ire , \

ou a scella zre ,
envo ie plu siem s

quand e lle est arrivée a
’

l articula tion elle forme deux

branéh es l’une
,, qu i est profonde ,

commun i que avec .

la branche profonde de la
-

céph a l iqu e , et s en sépare de1e
chef pour se dis tribuer aux do igts auricu laire , annu la ire

et do igt du m i l ieu ; l
’

au tre branche de l
’

axillame envme
qua tre branches a l

’

aVant - bras
,
et sa cont 1nuation devien t

la ve ine ba szlzqwe Les qu a tre branches vont , la prem1e1e

AVICENNÆ Canon , interp rete PLEMP , I , sect . 3 summa 5
,
c. 4 .
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é t la seconde vers le carpe la tr0151ème au m i l ieu dé

l’avant—bras , et la quatrième
, qui est la plus forte,forme la

veme médiane avec la branche ana logue dela veine céph a
l ique . Lavenue médiane ou noire passe par le rayon
la face dmsà ie , et s

’

y divise en deux branches , dont l
’

une

se dirige vers le pou ce et s
’

y subdivise entiere l ’au tre
b

‘

1
‘ anchia s’

approch e du bô té cubita l , et s
’

y divise en rameaux ,
dont celu i qu i se porte su r le

'

tf 01s1eme et le qu atrième

do igt
,
est la veine sa lva telle, ou sa lu ta zre

,
ou sollen.

Cette descr1pt10n des ve ines de l
’

extrém ité supér1eure , dans
laquel leVesa le trace la rou te de la ve1ne humérale, de l

’

ascil

la ire , et de la branche profonde que cette derni ère f0urn1t
et qu i accompagne l

’

artère brachiale , est vivement censurée

par Eustache
"
, qu i reproche à son au teu r d

’

avmr oubl ié la
veine qu ’ i l appelle profende commune , et qu e nous appe

loris la veme bra ckia le cet teVe ine
,
dit - il

,
est. constante et

souvent“

double
,
et dans ce cas l

’

artèremarché entre les deux
veines . Eu stache rej ette a tort la descript ion de Vesa le ,
qui n

’

est pas m01nS vra1e que cel le qu ’ i l a lui: même

donnée . car i l y a beaucoup devariétés dans ces ve1nes.

Dans la plupart des cas la veine souclàvière fourn it la cê

ph aliqu e et
_
la bas il ique

,
e t est elle - même cont inuée sous

le nom deveifie brachiale. J e les a1 auss i vues comme

elles ont é té décrites par Vésale et par Eustach e ; et —plus
d une

”

fo is j
’

ai reconnu l
’

absenèe
'

de la branche superficielle
de l

’

axillaire ou bas i l iqu e
,_
et Eustache lu i- même a vu

De humerarzæ venæ p ropag ine, quæ wenum cammunem p rqfundam pro
ducit ; Opuse. p .

—3 12 ; Exp lica { 50 ta ôuke r a r ; Ta b. ana l . XX IV, XXV,
x x r 1.
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et lomba ires la division du tronc en deux branches prin
cipales près

\

de l
’

os saçrum ; leu r subdivis ion en veine ex: .

terne ou

'

crurale
,
et euveine interne ou hypogastrique ; les

branches de cette de rnière dans le pet1t bass in ,
à la vessie ,

aux part ies gén i ta les et à l
’

anus ; la ve ine fess ière et la h on

teuse commune ; enfin la divis ion de la veme cru ra le dans
la cu isse et la jambe. Le san g menstruel proVient , su ivant
Spiegel en part ie de la ve inevésicale ,

.et en part ie de la
spermat ique . I l cro it auss i que le rapport en tre la matrice
et les mamelles est dû

, non
- seu lement aux communica

_

t ions vascula ires
,
ma is en part ie auss i a l’influence des

branches de la palre
'vague ,

ou plutôt de cel les du nerf

grand sympathique ,
qu’

on a pu s pour la cont inuat ion du
nerf vague.

Les anatom istes ont souvent commence l
’

h istoire des

veines par lavein&porte , parce qu ’

ils croyoient qu e le fo ie ,

auquel cette ve ine appart ient , est le . siége dé la forma tien

du sang , et la source d
’

ou i l est distribué dans toutes les
ve ines du corps . Piccolhomini

’

décrit une expérience dans
laquel le i l avu que les branches de la veine cave commu

niquer
i

t dans le fo ie avec celles de la ve ine -

porte , et i l en
donne la figu re ; et , afin de prouVer auss i ces anastomoses ,

Spiegel
3 indique le procédé qu

’ i l fau t su ivre pour emporter
le parenchyme du fo ie

, et en voir à nu les rameauxvascu
lames . Falloppe parle d

’

un rameau de la ve1ne -

porte qu i

'
D e a h . .f a ôr 8 .

A na t. præ lect. V , lect. 18
, p . 1 1 7 .

’
D e c. h .f a br V

_, c . 4 .

Obs . ana l . v. Opp . p . 443.
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sort du foie par le l igament corona ire
,
et qu i descend en

arrière
,
où i l s’

anastomose derrière le pancréas avec 1111

au tre rameau de la ve ine -

porte . Dulaurens
’

dit que l les
branches de la veine-

porte sont plus nombreuses à la port ion
concave du fo ie ,

et qu e les divis ions de la veine cave sont
en plus grand nombre vers la part ie convexe de ce viscère
d

’

où i l conclu t que le sang reço i t sa préparat ion dans la
part ie concave , et qu ’ i l est définitivement formé dans la
part ie convexe du fôie . Spiegel croit que le fo ie est plus
dur à sa part1e concave , où la veine—

porte est placée , et qu
’ i l

a plus de mollessewers la convexi té
, qu i c

‘

ont ient laveine
cave ; qu e le sang est préparé dans le parenchyme du fo ie ,
et qu ’ i l reço i t la cha leu rpar les artères en traversant le cœu r.

En al légu ant l’opinion reçue , que les veines intest ina les
né coûtiennent pas seu lement le sang

,
ma is qu ’

elles reç01

veu t auss i le chyle
, Columbus

’

ajou te qu ’ i l y a , aux orifices

de ces Va isseaux
,
des

”

membranes au moyen desquelles ils
sucent plus faci lement

,
et qu l empêchent qu e le chyle ne

s
’

en éch appe . La commun ica t ion entre les va isseaux mé
sentériqu es supérieurs et inférieurs , qu

’

on suppose avo ir
été découverte parW inslow ,

fut déjà connue à Eu stache’

et - Du laurens décri t une expérience par laquelle cette

commumcat10n est général isée
,
et où l

’

on vo it que l
’

a ir
sou fflé dans la ve1ne ombilièale enfle les intest ins ,

les

branches de la veine cave ,
le cœur

, et la substance des

poumons .

LAURENT. H is t. a ria l . 1. IV, e . 3.

D e re a na tom. m , p . 1 65.

3
Ta b. ana l . X XV 11

_ , fig . 2
, 4 .
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Ou trouve les tableaux des artères dans Vésale l

Eustache mais
‘

le prem ier fonde encore ses descript ions
sur l

’

an01enne erreur
, que le tronc est divisé , après avo ir

donné les arteres corônawes du cœur , en aorte montante

ou pet1te aorte , et en aorte descendante ou grande aorte .

L
’

artëre montante j ette sa prem ière branche , ou l
’

artère

souc
_lavière gauche , qu i fourn1t l

’

artère 1ntercostale supé

r1e
.u re , la vertébra le , .la mamma1re 1nternè , les cervica les ,

scàpu la1res et tlîorach iques ; puis el le accompagne la Ve ine
axi lla ire , qu i se rend au btas

’

Après Cette branche gauch e,
l

’

aorte montante se divise
, pendant qu

’

elle est encore dans
la po i trine , en deux brai1bh es mega les ,

l
’

artère carot ide
gauche , qu i. es t plus mmce

,
et la branche dro ite , plus

grosse , laquelle se subdivise
,
après qu

’

elle est arrivée aà - la

prem ière côte , en artère carot ide et en artère sou clavière‘

dro ite. La distribu t ion des carot1des et des artères vertê
bra les , dans le cerveau est bien décrite par Columbu s

3

qu i dit que les prenn eres montent dans la caVité du crâne

par_
un trou antérieu 1wau trou

‘

dé la veme jugu la ire ; que
les derni ères se réumssent dans le crâne que l

’

artère bas i
la ire , qu l eu résulte

,
s e divise deiech ef pou r se distribuer

aux côtés du cerveau
,
et qu e ces branchés forment , avec

c elles des artères carot ides
,
un réseau adm irab le , plexus

mconi1u auparavant : C
’

est
_

le même que nous appelons .

ma1ntenant l e cercle ai*tériel deWilh s .

L
’

aorte descendante donne
,
le longdes vertèbres dorsales ,

15e 0. h . f a ôr . 111 , c . 1 2
,
13.

Ta b. ana l . XXIV
,
XXV

,
XXVI.

'3 D e re a na tom. VII
, p . 1 82 .
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‘

e.

Falloppe et Eu stache sont les pr1n01paux promoteurs

des connoissances névrologiqu es de l’ecole d
’

Italie ; ce

sont eux qu i diss ipèrent l
’

ôbscu rité dans laqu el le on se

trouvoit à l’egard du nerf trijumeau
, qu i fixèrent les

vra1es not ions du nerf ma1ntenant appelé le grand sym

path ique ,
et auxquels on do it plus ieurs au tres décou

vertes . Coiter trouva qu e les nerfs sont composés de la
membrane m ince et de la substance m édu lla ire du cer

veau
, ,
et que les

‘

fibrilles nerveuses sont encore ,
à leu r

sort ie du crâne
,
recouvert es éollectwement par la men »

brane dure . Piccolhomiu i
l

dit
,
dans ses Cons idéra t ions

sur la structure des nerfs que ce sont des t anaux à

traVers
’

lesqu els l ame sens it ive est co

an imal
,
dans les diverses part1es du co t ion

de cette ame est exercée par des instrumens part icu l iers ,
de s orte queles organes en sont les instrumeus immédia ts ,
et les nerfs les 1nstrumens éloignés . Les nerfs ne sont pas

par su 1te de leu r stru cture
,
les uns moteu rs , et les au tres

dest inés à la sensat ion ; ma is ils sont chacun éga lement

.propres aux deuX fonct ions , et ils exercent l
’

une ou l ’au tre
su ivant les instrumens auxqu els ils se renden t. Sp1egel
rejette

*

aùssi la dist1nct10n entre les nerfs de la sensat ion et

A na tom. p ræ lect . I. V, leé t . 5.

D e 0. h . f a brica ,
VII

, 0. 1.
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ceux du mouvement
, par la ra ison que le même nerf est sou

vent dest1né aux deux fonc tions . Varole
l

ne cro i t pas que
les nerfs opt iqu es t irent leur origine de la base du cervea u
mais d

’

u ne part ie éloignée . De la même man i ère Gabrol

pénétra dans la part ie 1nt1me de l
’

organe cérébra l , pour
rechercher l’origine des nerfs . et

,
comme Varole

,
i l pou r

suivi t les nerfs opt iques dans la port ion postérieu re du
cerveau . Les nerfs ocu lo moteurs prennent leur origine

,

su 1vant Spiegel ’

,
dans la moelle épin i ère. L

’

origine des

n erfs
,
en généra l

,
est dé termr‘née par Piccolhom 1m

,
de la

man i ère su ivante le cerveau
,
ou

—la substance cort icale ,

donne na issance à la moelle œrcu laire
, qu i cont ient les

ventrlcu les ; cette moelle produ it la m oelle a longée , celle
ci la

'

moelle épin ière , et ces deux m oelles fourn issent tous

Passons à l’h istoire de chaque nerf enpart icu l ier.

Vesa le 4 a bien reconnu qu e les nef fs o l fact i fs
,
ou les

apophyses mam i lla ires des anc iens
,
ne sont pas des canaux

qu l transmettent les odeurs au cerveau
,
et qu

’

ils sont de na

tu re nerveuse ; ma is il ne les a pas mis au nombre des nerfs .

P iccolhom ini
5 leu r a t tribua cette qu a lité , et leur donna le

nom de nerfs odoriférans . Co iter 6 r emarqu aq u
’

ils sont plus

gros dans les an imaux que dans les hommes . Falloppe
7 dé

D e nervzs 0p tzczs , A na tom . p . 1 2 6 .

A lp ha betuzn a na tomicum , 4 , p . 95.

3
D e VII

, c .

D e
,
0. ]z. f a ôr . l . IV, c . 3 .

A na l . p ræ lect. IV
,
lea f . 5 , p . 2 63 .

6
Obs . a na l . in Eæ l‘ . et int . c . 72. p . ta 5f p . 1 2 2.

7 Obs . ana l . Opp . y . 451 .
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couvrit le filet nerveux que le muscle releveur de la pau

p
iere supérieu re reço1t du nerf ocu lo moteu r. Le nerf

troch léa teur est décrit pa1
° Columbus

,
sou s le nom du

neuweme céréb ral ; Falloppe
2 l

’

appelle le hu i t ième
,

et

Eustache
’

publia une figu re représentant son origine . Ma15
letro is ième cérébra l , connu ma in tenant sous le nom de

t1
°

1] umeau
,
et ausu ]et duquel i l n

’y a que de la confus ion
dans les écrits des anatom istes précédep s , a été développé
et décrit , d

’

apres savéritable configura tion , par Falloppe .

4

Il (lit qu e ce nerf se convertit en un plexus rétiforme
,
après

_qu l1à perforé la dure mère ,
et qu 11 se divise ensu ite en

tro is btanCh e—s
,
dont laæprem 1ere se 1

°
‘

end a l o tbite
,
où elle

fou rn it les nerfs c i l iaires et le fronta l qu iva au front ; que

la seconde branche passe à la faôe par la base de l
’

orb ite
,

où el le envme un filet à la caverne d
’

Highmor ; et que la

tro is ième est divisée en cmq ramifications . Eustache ’ donne
lafigure de ces t

’
ro is branches (lu nerf trijumeau .

'

Le nerf

abducteur est le quatri ème cérébra l
,
ou la pet i te port ion

du tr01sième. Le 01nqu 1eme nerf est divisé
,
dans le Cer

veau même
,
eu deux pottions , qu i entrent dans le trou

borgne de l’oreille : l’une de ces port ions , qu i est plus molle

qu
’

aucun au tre nerf du corps , se partage entre le vest ibu le
et le 11maçon ; l

’

autre port ion ,
dui°e à l

’

1nstàr des au tres

nerfs traverse avec une pet1te artère le cana l qu e Falloppe
appelle l

’

aqueduc ,
sort par l e trou ma stoïdien

,
et se dis

D e

_

re ana l . VIII , c. 3
, p . 198 .

Obs . a ria t. Opp . p . 457 .

3
Ta b. ana t…x r n , _fig . 2

,
T.

L . e . p . 4 51 .

5
Ta b. dua l . XVIII.
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On vo it pa1
° là que les nerfs cérébraux , divisés pa1° les

modernes en neu f paires , et par les anatom istes actuels en
onze pa ires , é toient déjà connus pal° Fal loppe et Eustache ;

que la manière de les dés igner est la seu le nouveau té due
à ces dernie1s temps , et que , pour éviter tou te ambigu ité ,

on a bien fa it de leur ass igner des n oms t irés de leu rs fonc
t ions ‘

et de subst ituer ces noms à Deux de la série . Ains i les
nerfs cérébraux sont 1 l

’

olfaotif au l ieu de l’instrument

de l
’

odora t ; l
’

0ptiqu e , au lieu de la prem i ère pa ire de
Gal ien ,

ou seconde paire des
*modernes ; ô -moteu r

au l ieu de la seconde pa ire de Gal ien ,
ou tro is ième pa ire

des modernes ; le troch léateur
,
au l ieu de la neuvième

pa11e de Colunibus , ou de la hu it i ème de Fa110ppe ; le

trijumeau
,

”

au l ieu de la t ro is ième et qu a trième pa11e de

Ga l ien ; l
’

abducteur , au l ieu de la qu atri ème pa ire de
Fa110ppe ; 7 . le fac ia l

,
au l ieu (:le la port ion du re de la

c inqu ième pa ire de Ga l ien ,
011 sept1eme pa ire d es mo

dernes ; l
’

acoustrque ,
au l ieu {

“
de la port ion molle de la

0111q111ème ou septièfne
‘

paire ; le
_glosso -

ph aringien ,
au

l ieu de la petiteportion de la s ix ième pa ire de Gal ien ou

hu it i ème pa11e des modernes ; 1 o .

°

le nerf vague
,
au l ieu

de la g rande po _

rt10n de la s ixième ou hu it i ème pa ire ;
?1 le grand p oglosse au l ieu de la sept i ème pa ire des
anciens . ou

° la neuvième des modernes.
La natu re des

\

nerfs vertébraux est bien dés ignée par
C(1iter

"l
'i l d1t qu

’

ils proviennent de la moelle épin i ère par
deux séries de rac ines

,
l’une antérieu re et l’au tre posté

Obs . ana t . in Eæ t . et
‘ int. c . h . p . ta b. p . 108 .
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1 ieure ; que les deux séries reço iven t de la dure - mère
une enveloppe commu ne

,
à leu 1° sort ie des trous ver

tébraux
, et qu 11 se forme en même temps une espèce de

gangliori sur chacun des nerfs
,
structure qu i n

’

a l ieu sur

aucun nerf cérébra l . Les filamens qu i composent les nerfs

vertébraux supérieu rs , proviennent de la moelle épin i ère
dans une direct ion para llèle avec les trous ; ma is les fi la
mens dest inés à former les nerfs inférieu rs descendent
d

’

une port ion supérieure de la moelle vers les trous où ils

do ivent passer.

Eustache 'est le seu l au teur à Citer , quant aa la dlstn
bu t10n part icu l ière des nerfs . Ses figuies sont plus expli

cat ives qu e celles des au tres écrwa1ns et cependant i l n
’

a

pas représenté tout ce qu 11a d1sseque comme
, par exem:

ple , la corde du tambour , qu
’ i l décrit ’

,
à la Vér ité , ma is

dont sa figure ne présente pas tou te la inarch e Les nerfs

de la surface de la tête
,
les cervicaux ,

dorsaux et lomba ires ,
qui sont répandus su r le tronc et les eXtrémités supé

rieures et infémeures
,
y sont bienexprimés . Les nerfs de

l
’

inté rieu r de la tête
,
au contra ire ,

a1ns1 que ceux de la

p01trine et du bas—ventre
,
11

’

ont pas été approfondis , et i l
n

’

est pas fac ile d
’

in terpréter les ramifications nombreuses

des nerfs abdom inaux de la XVI I I .
e

table d
’

Eustach e , qu i

forment une port ion des pleXu s propres aux viscères et

dont les commenta teurs ont é té bienembarrassés de donne1°

l
’

explication .

Ta b. ana l . X 1:X XX, XXI , fxx1H .

D e a uditus org anis ,v. Opu sc . p . 163.
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La connoissance des. glandes n
’

a pas é té notablement

augmentée pa1
° l

’

école d
’

Italie . Le plus grand nombre des
organes auxquels nous donnons au jou rd’hu i ce nom

,
a été

dés igné , i l est vra i , pal° Vesa le ,
tels que la glande pinéale

et pitu ita ire dans le \

cerveau les glandes sa l iva ires de la
bouche , les amygda les ,

’

les glandes du larynx
,
celle der

riere le sternum , le pancréas , les glandes les plus remar

quables du système lympha t ique , celles du cou , des a ls

Selles , des a ines les glandes mésarmques , a1ns1 que les tes
ticu les des deux sexes

, que cet au teur comprend auss i sous
la dénom inat ion de glandes . Mais ces notions son t restées
très—superficiellés , parce qu on ne s

’

est pas occupé d
’

exam1

ner la structure de ces organes , et qu
’

on ne les a cons idérés

que sous un po int devue seconda ire
,
c

’

est
‘

a dire
,
sous le

rapport de leur Slt ll â ti0fl autour desva lsseauX , pou r leur

servir de *

couss in.

'Àprès cet usage
,
auquel on les ,

a crus

prmc1palement destinés
, ,
on

'

a parle au551 du flu ide sécrété
dans plu51eurs glandes , comme le la it dans les mamelles ,
et le sperme dans les test icules

L
’

h istoire des viscères est la part ie de l
’

anatomie 5111
°

laquelle on a fa i t les recherches les plus nombreuses et les

plus heureuses. On trouve les figures de ces organes chez
Vesale , V idius Valverde

,
Eustache et Casserius .

D e 0. h . f a ôric. 111 , c . 4 ; COLUMBUS , I X
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ouvertures naturelles ; ma is Cassen us a trouvé q
‘

11
’

elle
‘

est

conti1
‘

1u ée dans les ‘
narines et dans la bou che.

La gra isse , placée entre la peau et la membrane ch arnue ,

prov1ent du sang dégénéré par la tempépa tu re froide de la
membrane ,

su ivant la man i ère de vo ir de Vesa le . Piccol

l1orfi ini parle d
’

un pann icu le part icu l ier , qu i renferme la

gr ”

a isse Les diverses espèces de gra isse ,
dist1nguées avec

beau coup de so in par les anc iens , ont engagé J asolinu s ’

à dé term iner la différence qui existe entre ce qu
’

on appelle
mpsÀn, pizzguèdo ,

et =; sœg, a deps . La graisse , ab ondante dans
l’homme

,
ne se trouve pas dans les s1nges dont Gal ien

fa i t l
’

anatomie.4

La membrane
,
ou le pann icu le charnu , adm ise pai

°

tou s

les au teu rs parmi les cou ch es q u i composent la peau ,
n

’

a

cependant pas é té décrite avec clarté . Vésale 5 l’appel le une

membrane part icu l ière ,
dans laquelle i l y a des fibres

mu scu la ires , souvent en pet ite quant i té et peu apparen tes ,

ma is abondantes en d
’

au tres endroits , comme au cou et

au front , ou cette membrane prend l
’

aspect
°°d

’

un vrai
muscle . Il paroît au ss i

,
cont inu e Vésale,qu

’

elle a quel

quefois la même force su1° tou te
“

l
’

é tendu e du corps , pu is

que j
’

ai ouïdire , a]ou te
—t — il

,
qu ’ i l y a des personnes qu i

son t en état de contracter la peau du corps ent ier , comme

le font habituellement les chevaux et les chiens . Le pan

P entes tlzæ s .- l. 111, p . 94 .

A na l . p ræ l. lect . 6
,

‘

p . 6 1 .

Colleg .

°

ana lon£ia p . 6 .

VESAL . de ra dice ch
_ynæ , v. Opp . p . 635.

De corp . hum. f a brica l . u , c. 5.
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nicule charnu est rejeté pa1
° Dulaurens

’

et Sp iegel ’

, pa rce

qu’i l _
est nerveux et adipeux ,

ma is non muscu leux , dans
l’homme .

Columbus ’

parle d
’

un Espagnol et d
’

une re l igieuse dont
le corps ent ie1 étoit couvert de po i ls .

Le Cervea u . Vésale 4 décrit de]a les tub ercu les de la
dure—mère

, que Pacchioni a pris ensu ite pou r des glandes ,
et i l c101t qu e la dure mère est attachée à la pie - mère pa1

°

de pet itsva isseaux . La dure-mère est
,
su ivant la remarque

de Columbus ’ double à la faux di1 cerveau ,
et même

quadruple au tour du cervelet . Cet au teur parle auss i des
veine s qu i proviennent des s inus de la dure - mère

,
et qu i

.

S
’

enfoncent dans la substance céréb1ale . Botal
6
a décrit

quatre conciétions osseu ses qu 11 a trouvées dans la faux ,
etvan Homeen 01te de semblables dans l’édition qu 11 a

donnée des œuvres de cet au teu r. Les glandes dont les plexus
cl1oroïdes sont composés , d

’

apres Varole
’

,
et qu ’

on vo i t ;
su ivant Piccolhomini’

,
dans les cas seu lement où le cer

veau est déjà entré en pu tréfact10n , paroissent être des
hwlatides que ceplexus cont ient souvent . Varole 9 observe ,

au su]et de la ple
- mère

, qu
’

elle n
’

entom e pas seu lemen t

LAURENT , H is t . ana l . VI c . 6.

D e 0. Iz. f a ôr .
, V I I I ,

,

c . 1 — 3- 3.

D e re ana tom . XIII, c . 2 .

D e c . Iz. f a br . 7 11 ; c. 1

L . 0. Z. VIII
,
c . 1 .

Os s a inventa inter u trumque cerebriventriculum BOTAL . Opp p . 65,

D e nervis 0p ticis 4 na tom. p . 136 .

A na t [ p f æ lecl . V 1 , lect. 1
, p . 2 53.

9 A na tame, 1
, p . 8 .
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la Surface cérébrale ,
ma15 qu’

elle s’enfonce a uss i dans les
scissures qu i séparent la forme 1n testinale

‘

du cerveau .

Parm i les cons idéra t ions généra les sur le cerveau
,
son

Volume
°
ofi

’

re les plus 1ntéressan tes . Le ce1zveau huma in,dit
Vésale ,

est plus grand qu e celu i des an1maux
,
parce qu e les

facu ltés intellectuelles de l
’homme sont supérieu res aa celles

cle s an imauX
, qu01qu e lles so, lent .b 1en réelles d ans ces der

n iers ; le cerveau de l’homme est
*

t1êois fois plu s gnosêqu e celu i
cimt bœu f.

‘

? iccolh01n i11i
”

a trouvé :qùe le cerveaub umà in pe

so lt depu is c inq
elu i des honnêtes ge

011 a d iscu té long - temps la
°

q u estion
,
si îla —s ubstance - da

cerveau est grasse ou pitu iteuse , molle ou du re
,
etc

"

et

on n a pas exam iné si e lle est homogène ou .

3

h étéroge11e.

Ou dist ingu e bien dans les figures de Dryander
’
et de Byfl

"
la substance cort icale de la substance médulla

'

ire
,
ma is i l

n
’

en est pas fa it mention dans l
’

e11plica tion . Vésale
’
est ,

] e crms
,
le premier au teu r qu 1 :ait établi aVec prëci51on

qu e le cerVeau est composé de deux substances. Il dit que
la substance du cerVeau , qu0i qu e appelée 1nédullaire , est
bien différente de la nioellé des os et de tou te au tre

espèce de gra isse . Sa cou le…°

es t blanche ; ma is , en s
’

appro

chant des c irconvolu t ions
,
elle ( lement j aunâtre ou gri

sâ tre ensorte qu e les c1monvolu tions sont d
’

au tan t plu s

revêtues de cou leur grise qu ’

elles sont p lus profondes .

1?e h . f a ôr . V I L, c . 1 .

A na l . p ræ l. V ,
lect. 1

, p . 2 49.

A na t
'

omia MUND IN I
, p . 54 ,

b.

A na tomœa p a r t . 0. h . descr1p t10 p . 2 7 ; édition a llemande
, p . 70.

3
D e c . h . j a br . VII , 0. 4 , _fig . 6 —

9. Étienne en a eu quelque notion ,

comme on voit à la page 334 du présent ouvrage .



https://www.forgottenbooks.com/join


454; ANATOMI E RDE 1
3
1300LE D

’

ITALIE.

celle de hau t en bas . Vamle
l y ajou te une méthode inverse,

'

en commençant a la base
,
et cont inuant vers les part ies

supérieures . Au moyen â es deux procédés , employés auss i

par Spigel
’

,
011 fa i t dés progrès plu s cons idérables dans

la connoissance anatom ique du cerveau .

Lesvent1ieu les , qu i forment une de ses part ies les plus
importantes , sont dirigés en avant , en arrière et en bas .:

Varole , qu i en fait la remarque 3 indiqu e par là la corne

antérieu re , postérieure et inférieure
,
desve11t1icu les laté

raux
,
auxqu els i l donne excluavement le nom de ventri

cu les
,
pa1°ce qu

’

ils sont dans l’intérieur du cerveau
, au

lieu que les au tres cavités ne sont pas entourées par la
substance de cet 0rgane. Vësæ11e"et Eustache 5 donnent la
figure des plexus ehoroides , don t les %euxpremiers tapissent
le plancher des ventricu les latéraux, tandis que le tro is i ème

couvre les tubercu les quadrijumeaùx et enveloppe la glande

p1néale.
'Le trœ s1emè ventricu le

, qu i commun ique avec
les deuxvent f ieu lëzs précédens, dirigé d’

avant ’

en arrière
,

est term iné à ses deux extrém i tés peu.

un condu it . Le c on

du it antérieur répond à l
’

ent0nnoi1
,
dont le bec c0mmu

n1qùe, avec la glande pitu ita ire . Vesa le er01t que les 1111

‘

1110ndiees cérébra les
, qu i

‘ descendent des ventricu les laté
raux dans le tro isi ème ventricu le ,

et de là par l
’

ent0nn0ir

à là glande pitu 1ta lre , ne traversent pas les pores attribu és

D e nervis 0p tzczs , v. A na l . p . 140 .

D e nervis Op tici3 ,v. A fia tome , p . 180.

D e c . Iz. f a ôr . VII
, 0. fig . 6.

5
Ta b.

‘

ana t. XVII f ig . 4 .
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au corps de l
’

os sph én01de ; ma is qu ’

elles se rendent au

s inus caverneuX
, qu i communiqu e avec la glande ,

de là

à
’

l orb ite e t ensu i te dans les fosses nasales . Albert i es t a llé

plus lo in ,
en donnan t la figu re des quatre prétendus 0011

du its de la glande , dont les deux postérieurs descenden t
dans le pala is , au l ieu que les deux antérieu rs se dirigent vers
le nez au dessous de l’01b ite.

- Piccolh om ini
’

fa it une au tre

remarque au sujet de l’extrémité antérieure du tro is ième

ventricu le i l dit qu e le trou qu i le term ine n
’

est gu ère
connu des anatom istes

, parce qu
’

on le vo it seu lement dans
les su j ets très - frà is et sa ins

,
et qu ’ i l est 0b lité1

‘

é
, peu après

la mort , par l
’

a

’

fiaissement des part ies V0151nes i l at tribu e
à ce trou l’usage de fa ire ariiver l’ai1° a tt iré par le nez dans
les ventricu les du cerveau . Le condu 1t qu 1 . termine posté
rieurement le tro is ième ventricu le

,
et qu ’

on nomme eu

jourd
’

hui l
’

aqu edu c de
'Sylvius, est trèS - 0 uvert , et é t01t

déj à connu de Ga l ien : c
’

est à tort que Vesa le le nie
,
et

qu ’ i l dit qu ’

on ne l
’

aperçoit qu e difficilemen t . Ma is Vesa le
fa i t 00nn0ître la comm issure postérieure , qu 11 désigne
comme une ligue transversale placée au commencement

de ce condu it . Une 1mportante addition qu
’

Eustaeh e
3

fa it à la conno issance de la s tructure interne du cerveau ,

cons is te dans la description des eontinu aüons médu lla ires ,
qu l sont dirigées des tubercu les quadrijumeaux au cervelet .

A
'

rar1tius
4
parle d

’

un cinqu i ème ventricule placé dans le
cervelet

A na l . p ræ lecl . V
;
lect . 3

, p . 2 53.

3
Ta b. ana l . X V I I

, _fig . 2 .

4 De [zum .f œtu ,
et Obs . ana t. c . 5, 8 . MALPIGHI

,
de cereb., p . 7 . ..A rantu
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La base du cerveau , très— imparfaitement représentée par
Vesa le ‘

,
ne peu t pas servir. La figure d

’

Eu staeh e ,
quo ique

trop petite , est bien plus exacte et beaucoup plus instruc
t ive ; on y vo it les ém inences mam i llaires derri ère les nerfs
opt iques , la protub

‘ érance annula ire , les corps olivaires et

pyram idaux de la moelle les origines des nerfs .

Varole
2

fit un trava i l part icu l ier
“

sur la base du cerveau
,

dans lequel i l dés igne la protubéran0e annula ire par le
nom de pont, et 011 i l fa it vo ir que cette part ie part icipe
du cerveau et du cervelet . Cette mat ière est u ltérieui°ement

developpee par Spige
‘

l
"
qu i (lit que le cerveau est com

posé de quàtre masses , deuxdu cerveau proprement
_

dit
,

et deux du bervelet
, qu i sont réun ies au pont de Varole .

Gaspard Barthol in expose l
’

op1n10n énoncée dans la
hau te ant iqu ité par Praxagoras , et que da ns ces dern iers
temps le docteu r Ga l l a fa it servir de base à 5011 système

,

savoir
, que la moelle épin i ère est la part1e prmmpale de la

masse eneéph alique ,e t que le cerveau en est la cont1nuat10n .

Barthol in prouve cette op1n10n par la stiù cture des po is
sons , dont le cerveau est pet it et la moelle épin ière très
forte

’

, et q111 exercent des mouvemens violens ,
sans être

— doués d’

une gpande facu lté sen51twe.

La moelle épin ière part icipe ,
su ivant Vésale 5 du cer

cis terna omnium consensu inters titium es t ihter cereôellum et descendeu

tem
‘

spinam.

D e 0. h . f a br . V I I , _fig . 1 .

Â na tome , c. 6 , p . 2 6 ;

’

de nervis ap ticis , iô . p . 12 5 , sq.

3
D e c . Iz. f a ôr .

Ins tit . a na t . 0. 4 .

"’
D e c . Iz. .f a br l . … 4 .
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par de la subs tance charnue . L
’

épiderme
, perforé par les

pores garant it les part ies qu
’ i l couvre

,
et que leur trop

grande sens ibil ité exposer0it à de fréqu entes lés ions . Telle
est l

’

opinion de Piccolhom ifi i et de Casserius
’

,
sur l

’

organe

du toucher. Elle est
,
comme 011V0it

,
la su i tede l’idée j uste

que le prem ier de ces savans s’

est formée su i
° le rapport gé

néral des nerfs avec les organes auxquels ils appart iennent
’

;

elle rectifie et remplace parfa itement l
’

opinion des anc iens
relat ivement aux nerfs olfact i fs .

Orga ne de l
’

od0ra t. La me i lleu re descript ion des orga
nes du nez dans l ’homme et les an imaux , est celle de Cas
serins qui a découvert les cinq pièces de 111—port ion cart i
lagineuse du nez ,

la clo ison , les parties la téra les ,
aux

quelles i l donne le nom de bec ,
et les a i les du nez . I l

a de plu s déterm iné les cornets , et remarqué que _

ces os

sont plusvolum ineux dans la breb is que dans l’homme ,

ce qu ip rocure à ces animaux un 0d01°at plus ñu qu
’

aux

hommes . Ma is , préoccupé des opinions phys iologiques re

çues de son temps Casserius en a ttribue la càuse à ce

que le cerveau est plus grand ,
et par conséquent plus hu

m ide
,
dans l ’homme

,
en sorte que les odeurs ne peuvent

pas produ ire un eff et auss i cons idérable sur lu i que su r

le cerveau plus sec des an imaux . D ’

apres
“

cette man i ère
de VO11

°

, l
’

0d0r3 t 11e
,

dépendioit pas de l
’

organisation du

nez
,
ma is des part icu les 0d0rifères qu imontent au cerveau

par les nerfs olfact ifs .

A na l . p ræ lect. VI Zec
’

t. 6 , p . 303.

P entæ s thes . l. 1 , s . 1 c. 1 8
, p . 4 5.

Voyez pag e 4 4 2 de cet ouvrage.

4 I b. 111 , s . 1
,
c . 1 0

, p . 104 ta b. 3.
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"La membrane qu i recouvre in térieurement le nez

, e t

qu ’

on croiroit une cont inua t ion de la dure—mère
,
est com

posée ,
su ivant Casserius

’

,
de tro is part ies : el le provient ,

d
’

un côté
,
de la peau de la face ; de l

’

au tre cô té
,
elle des

cend de la du re—m
‘

ere par la lame criblée ; et la réun ion
de ces deux membranes , qu i s

’

opère entre les os et les car

t ilages du nez , forme la tro is ième espèce.

Rondelet 2

cro it que les po issons possèdent l
’

organe de

l
’

odorat
, qu01qu

’

on dist ingu e seu lement des trou s à la
’

place dès marines dans les po issons à éca i lles on m
’

aper

co it aucun trou dans le dauphin , qui cependant est sen

s ible aux odeurs , comme i l est prouvé
/

par l
’

expérience .

Orga ne du goû t . Quo iqu e ( ] asseriu s 3 a l t dit qu e la
'

langue huma ine est raboteuse
,
et que cette stru ctu re a

l ieu dans u n degré plu s fort chez un grand nombre d
’

an i
maux

,
les au teu rs ont cependant cru tou j ou rs qu e la

substance de la langu e est l
’

instrument propre du goût .

Cette substance ,
( lit Piccolh omini ’, est formée par une

trame de filamens spermat iques , dans laqu elle le sang
maternel form e le parenchyme ; c

’

est là qu e rés ide le goût :
laxmembrane m ince dont la langue es t recouverte , la isse
pénétrer le goût dans la substance pai enchymateu se.

Arantiixs
5 ’

t1
°

ouve la sub s tance dont la
”

langu e est formée ,

fongu eu se
, plus mol le qu e la

'

substâ nce mu scu la ire , et

semb lable à la substaù ce glanduleu se f ce qu i la rend

P entæ s tizes . Z. 111 s . 1 c . 4 , p . 95.

D e p îs ci5u s , 111 , c . 8 .

3
P en tæ s thea . Z. 11

,
1 c . 3

, p . 52 .

4 A na l . p ræ Ïect . VI , lect . 4 , p . 2 95.

5
D e hum . f œtu . Observ. anal . c . 2 3.
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propre à dist ingu er les
»différens goûts . Nous reviendrons

à la substance d e la langue
,
quand nou s en tra i terons

comme organe a l imenta ire . Parm i les nerfs qu i entrent

dans la langue, le l ingua l est spéc ia lement dest iné au goût
,

ams1

l

que Vésale
l

l
’

a déj à remarqu é.
L

’

œil. L
’

op éra tion propre a di
_

sséquer l’orbite et même

l’oei l
,
est de011te par J . Fabn ce

, qu i donne , de même qu e

Gassemus
3

,

’

l ana tom ie la plu s déta i llée de cet organe ; et ce
dernier au teu r représente par des figu res nombreuses l

’

œil

de l ’homme et de plus ieurs an imaux. 011 dissèque l’œil

par des _

incisions d irigées , les unes du nerf opt ique vers la
cornée

,
et les au tres transversales . Ara11tiu s 4 enlève une

port ion de
’la calotte postérieu re de

‘

s tun iques de l’œil
, pou 1

°

spercevou° l’ image formée dans son 1n térieür ; procédé qui
dans les dern iers temps fu t derechef proposé par Bu_zz i .
Columbus 5 cro it avo ir le prem ier décrit l

’

oei l huma in ,

Vésale ayant opéré
6

sur l
’

oei l de boeuf
, a ins i que l

’

a au ss i
remarqué Va lverde 6 J

’

ai pensé d
’

abord qu e Vesale
7 fai

so it vo ir à ses au di teurs l’œil de boeu f à cause de 5011

plus grandvolume ; e tqu e ,
—dans ses

}

rech erch es part icul ières ,
i l disséque l

’

oeil
'

hun1a in ,
auqu el les dimens ions de ses

figures sont plus conformes qu
’

à l
’

œil de bœu f. Ma is
cette op1n10n

’

fi est pas fondée , Vesale représentant le

D e h . f a 5rica , I I , e . 19 ; VII , 1 6 .

D e ocu lo , p . 1 , c. 10
,
1 1 ; v. Opp . ana l . p . 193.

P entæ s tlzes .

4 D e huma no f œtu , Obs . ana l . c . 2 1,

5
D e re ana tom . x .

6
A na l . c . hum . II

, 0. 7 .

7 D e 0. lz.
’

f a ôr .
—11 , c . 9 , _fig . 1

,
VII

, c . 14 , ta b.
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Columbus ‘

, ,
et parfa itement bien décri ts par Falloppe ,

a1n51 que la pou l ie du muscle troch léateu r. Tous ces

muscles sont auss i trèsl b ien représentés par Eustache .

’

Falloppe parle du sept i ème et du hu i t i ème muscle de l’oei l ,
propres auX an imaux

,
dont l’un est lemu scle con iqu e

,
et

l
’

au tre celu i qu i appart ient à la membrane clignotante .

Les cart i lages des paupiè res ou les tarses se trouvent dé
crits chez Vésale.

3

Les au teurs , su itou t F alloppe , et après lu i Albert i
”
,

ont bien décrit les vo ies . lacryma les la
_

glande lacryma le
,

la caroncu le
,
les pom ts et les condu its lacrymaux.

‘

Ma is
ils ont eu des idées peu exactes su r les larmes

, qui leur
.

paroissent être des part ies excrémentitielles . Une port ion
des larmes , dit Falloppe , sort par les po ints lacrymaux

,

et l
’

au tre passe
’

pa1
° le cana l membraneux , qu i descend

dans le nez. Casserius
5
appelle les larmes des immondices

subtiles
,
coagu lées pa i

° le fro id desmembranes et des os de

l
’

orbite
,
et qu i sortent par les points lacrymaux

,
au l ieu

que les P3 1t18 8 excrémentitielles plus gross i ères descendent

par le nez.

Les pap ties composant le globe de l
’

oei l , su1° lesquelles
on avoit qu elques not ions gross ières ,

ont é té m ieux
déterm inées . Vésale

6 donne une idée des deux chambres
de l

’

œil
,
en disant que l

’

humeu 1
°

aqueuse est devant et

D e re ana tom. 7 , c . 8 9.

Ta 5. a na l . X X X I X g . 2 —
4 .

D isp . de la c:
_ymzs 18

,
sq. v. HALLER

,
D isp . (ma t . 1V, p . GO ,

8ç
5
P entæ s thes . V 1, 1

,
c . 5

D e 0. h .f a 5r . r u ,
c. 14
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dermere l’ave'e ma is i l a tort de sou tcnù°

que ce tte

humeur rempl it la mo i t ié de l ’oei l
,
tandis qu ’

elle en occupe

à peine la dixi ème part ie , comme Arant iu s ’

le remarque .

Colu 1nbus
’

fa it l’observation qu e l
’

humeuD aqueuse es t

réparable.

La cris tallmde antérieu re et la figure lent icu la ire du

cristal l in sont connues de Vesa le ; ma is Falloppe
3 décri t

cette dern i ère avec plus de précis ion ,
e t i l dit qu e sa sur

face antérieure est plus apla t ie qu e la postérieure . La s i tua
t ion du crista ll in resta — long—temps inconnue , parce qu

’

on

supposoit qu
’

elle ’

occupoit le centre de l’oeil : Varole 4 aper

cu t que ce corps es t logé au qu art antérieu r. Fab rice
trouva que le

’

cristallin blanchit par la coct ion . Dans les
o iseaux

,
le cristal l in

”

est plu s grand qu e dans les au tres ani
maux

,
su ivant la remarque de Co iter.

Le corps Vitré , entou ré pa i
° la tun ique hya101de

, que

Columbus appelle lamel leu se
,
est assim i lé a du verre fondu .

Les tun iqu es de l’oei l sont assez b ien décrites pai
° Fab11ce °

i l cro it qu
’

elles sont la cont inuat ion des part ies qu i com

posent lo
-

n erf opf uque ,
en sorte que la sclérot ique est

produ ite par la dure .mère
,
la cl1oroïde par la pie

- mè1e
,

et la rét ine par la substance du ne1f. Ces tun iqu es n
’

oc

cupent qu e la calotte postérieu re de l
’

oei l
,
leu 1° substance

et leu rs propriétés étant changées a la
\

calotte anté

rieure . La cornée est diaph ane composée de quatre cou

D e Immune f œtu , 055 . ana l . c. 2 0.

2

D e re
'

ana t . Z. x .

3
053 . agza t. Opp . p . 4 79 .

4 A na tome, 1
, c . 4 , p . 1 6 .
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ches au mo ins , ronde dans l
’homme

,
ovale dans .plusieurs

an imaux
,
et con ique dans les po issons . Co iter a vu la

cornée d es o iseaux fermée pa1
° des lames osseuses , réun ies

pa i
°

une membrane. La sclérot ique est recouverte anté

rieurement pa f la conjonct ive sous laquelle les tendons
des muscles de l’oei l sont étendus la sclérot u e elle-même

est blanche
,
beau coup plu s forte et plus épa isse qu e la

dure- mère ; elle est cartilag1neuse dans les poissons . L
’

uvée

provient de la chormde
,
ma is elle est deux fo is plu s épa isse ;

sa surface antérieure qu on appel le m s
,
est coloriée diffe

1emment . La pupi lle occupe le centre de l’iris ; elle est

mobile pa1
° la lum ière et les esprits an1maux : sa figure es t

ronde dans l’homme et le chien
,
ob longue dans le bœu f

et le chat
, et con ique dans le brochet . Fabrice remarque

que lamobilité de la pupille fu t découvertepar Fra Paolo
qu 1 lu i en donna con

‘

no issance. La choroïde n
’

est pas

blanche , comme la pie
—mere ,ma1s n01re : cette cou leu r , un1

forme en

Êëi

deh ors
,
est enlevée par l

’

eau ; en dedans elle est

bleue dans qu elques an imaux
,
comme dans le boeuf , et

l
’

eau n
’

a po int de prise sur cet te cou leur bleu e. Il y a aussi

a la choroïde un grand nomb re de va isseaux. Elle forme

une c ouronne composée de fibres, qu i sont placées sur la

cristalloïde. Fabrice
,
enfin

,
observe les va isseaux de la

rét ine , qu
’ i l appelle des ve ines remplies de sang Vermei l ,

et 11 cro it qu e cette tun ique - prod
l

u it la cn stalloïde et la

hÿaloïde; ma is cet au teu1
°

a ttribu e encore au crista ll in la

propriete d
’

être le s iège de la °vis ion erreu r invé térée que

M emorie anedote sp ettanti a F. P a olo , Senvila ra ce. da Franc. Grise

lun , 17 . 2 5 , 89 .
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‘ ll est très - sûr qu e plus ieurs po issons sont évidemment

dest1tués d
’

oreilles : tels sont ceux qu i ne vo ient pas ; car
i l est certa in que les moules , les hu i tres , etc .

,
auxquels la

nature n
’

a pas donné lqsens de la vue , ne jou issent pas
non plus de Celu i de l

’ou ie . Au reste
,
les po issons qu 1 ônt

des orei lles
,
n

’

ou t reçu que le condu it de l’oreille externe ;
son pavil lon n

’

y est pas : leu1° faculté d
’

entendre est
, pa1

°

conséqu ent , très - obtuse ca1
° le pavillon de l

’

oreille sert a

Verser les sons dans l’inten eur de l’oreille . Les ore i lles sont
très - éviclentes dans les cétacés , e t dans le dauphin leurs
condu its sont étro its et placés derri ère les yeux.

La stru cture de l
’

oreille externe est formée dans l’homme

par u n cart i lage revêtu de la peau . J Fabrice l

nomme les

part ies dont ce
”

pavillon est composé , la cavité innom inée
,

le hel ix , l
’

anthelix ,
la conqi1e ,

l e lobule , le t1agus et l
’

an

t1tragus . Arant iu s ’

t raite
_

des fonct ions de l’oreille externe .

Les muscles qu i la met tent en mouvemen t s

4

ont décri ts

par Falloppe et représentés pai
° Eus tache 4 en sorte

que Cassériu s
’
s

’

a ttribue mal à p1
°

0p05 la découverte des
muscles postérieurs de l

’

oreille . Au moyen de ces muscles
les an imaux sont en état de dresser les orei l les

,
ce qu i ne

peut avoi1
° l ieu que très - rarement ch ez les hommes . Val

verde 6 parle d’

11nÎ Espagnol qu i re111u oit les orei lles
,
et

mol - meme 1en a 1 fait l
’

observation su1
° qu elqu es personnes .

‘ De a ur
,
e P . I , c . 1 ,fig . 3

,
v. .Opp an . et p hy s . -p 249

D e hum . f œtu , 055 . a nà l . c. 10 .

058 . a na l . Opp . p . 4 2 3.

T515 a na l . XXX XXX1 , XXX11 , XXX1V.

’
P entœs tlzes . L 1 ff , S. 1

,
0. ta 5. 11 , IV, V, V IN .

6
A na l . c. hum . c . 2 .
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Le pavillon de l
’

oreille commun ique
,
au moyen d’

un

condu i t carti lagineux au commencement , et ensu i te os

seux , avec le tambou r , qu i est la seconde part ie de l
’

oreille

et d ont Eustach e
l donne la figure .

Le tambou 1° est une cavi té qu i commence par une

membrane à laquelle on donne quelquefo is au ss i le nom

de tambou r
,
dont Falloppe a observé la s i tuat ion oblique

,

et qui est , comme le remarque Casserius"enchâssée dans
un cercle osseux i1

‘

momplet . La cavité du tambou 1° est

scu lptée dans le rocher , aplat ie et très inégale
,
quo ique

Fabrice 4 dise qu
’

el le est ronde et un peu iné
o ale : elle con

t1ent les osselets avec leurs mu scles
,
des trous et quelques

commun lcat lons .

AuX deux osselets de l’oreille,le marteau e t l’enclume
,

les savans ajou tent le tro is i ème
, qu

’

ils appel lent
’étrier ,

et dont plus ieurs anatom istes réclament la flécouverte .

Columbu s 5 se l
’

approp11e . lngrassias
6
dit l’avo ir trouvé

pa1
° hasard

,
en 1 546 , et Vésale 7

, Falloppe
8
et Co iter 9 en

donnent auss i l’honneur à Ingrass ias . Enfin Eu stach e
l o

'

s
’

en dit l
’

au teu r i l en donne la figure dans ses tables ache

Ta 5. a ñ a t
‘
. X LI U , fig .

\

2
,
3.

P eh t
_
æ s lhes . I , e. 7 p . 1 87 .

De a ure , P . L ,

'

C . 7 .

5
D e re afia l

‘

om . I , c .

6
Comm. in l

_

i5. GALEN I de p roœm. c . 7 p . 57 fig .

7 G F a110pp ii examen VESALI I p . 7 7 0 .

8
ana l . 0pp . p } 409.

9 D e a udit . ins trum. c . 9 , Ex t . et int. c . 12. p . ta5. p . 9 7 .

D e org an_
is a uditus , Op usc. ana l ..p . 1 53

,
Ta 5 ana l . VI L
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Vees en 1 552 ,
et

° Arant ius lu i en fa it hommage . La S l

tuatiori e t le rapport des tro is osselets sont parfa itement

bien décrits par lngrass ias ; et Columbus dit , a l
’

égard de

leu 1° structu re , qu l1s sont sol ides en deh o1s et spongieux
en dedans , et qu 1ls cont iennent la moelle

, par laquelle
ils sont nou rris . Fabrice ’

le111° refuse le perioste ,
et i l

croit qu
’

ils sont dist ingués pai
° là des au tres os . Les osse

lets
,
et même le labyrinthe ont dans le fœtu s la même

grandeu r qu e dans l
’

adu lte d’

apres Varole Casseriu s
4

décrit les osselets et leurs muscles dans un grand nombre
de quadrupèdes ( Sur le quatrième osselet

,
voy . la page 40 7

Les muscles des osselets ont été découverts par les au

teurs de cet te époque
° le mu scle interne .du —marteau l

’

a

été par et c
’

est pou1
°

cette
‘

ra150n qu ’ il porte le
nom de mu scle Eustach ien f Le second

,
ou le mu scle eX

te1ne du marteau
,
appelé anssu le muscle Cassemen,

appar

t ient à Casseriu s à mo ins que son précepteurFabrice ne

l’a it aperçu avant lu i;' ‘

ca1° i l dit av011 t rouvé
,
en 1 599 ,

un

muscle dans le '

condu it de l
’

oreille
,
en dehors de lamem…

brane , et qu i étoit en part1e tendineux en part ie charnu .

I l se peu t au ss i que Fabrice ait Vu le mù scle de l
’

étrier
,
car

i l remarqu e qu e cet os est attaché —

par un l igament dirigé
de sa parue a1gue à l

’

os vo is in .

Le tambour est percé de trous par lesqu els i l commu

053 . a na l . c . 1 1
,
in L . def æ lu .

D e a ure ; P .

"
I , c . 5

, 6 , 7 5 0pp . ama t . p . 2 51 .

A na tome , c . 6
,

.p 2 9.

P entæ s tlzes . l. 1 r , s . 1
,
0. la 5. I I — VIII.

D e a uditu s org ane Opu s c .

‘

p . 158 ; Ta 5. ana l . VII.
6
P entæ s tlzes . IV, 3 . 1

, 1 2 ; Ta 5. x 1 , XII .
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reço it l etrier , …est a u551 appelée
—la fenêtre du labyrinthe, et

que par ce nom on entend u ne cavité ronde dans laquelle
i l y à tro is canaux sém 1-mrculaiires .

-A ’égard de la fenêtre
ronde

,
F alloppe d it qu

’

elle est ouvertee t qu ’

elle répond au

posée de deuXrampes,au m i l ieu desqu elles i l y a une por

t ique é té bien dist ingué par Falloppe , qu i indique
sa distribut ion dans le ÿ es tibule et dans le l imaçon .

Eu stàeh e observe auss1 qu e ce nerf f
°

eSt étendu dans le
lim—

açon« Les deux oînt déc_
ri t ensu ite le passage du nerf

fac ia l par le eanal Ëtylo-mastoïd1en ,
auqu elFalloppe donne

d
’

autaut plus mal àa propos le nom d
’

aqu educ , qu 11eon

qu
’

0nüappelle la eotdè; du tambour ,
indiqüé .

obscurément

par
'

Fàllp
'

ppe est décrit par .Euÿstaeh e î d epuis son origine

jusqu
’

à la ñu . Il y a
,

-dit _Falloppe , ,
dans le tar

“

nbou
”

r
,

un

filet m ince ,_qu i traverse cette cavité ,ÿqui est placé sur l’ar
ticu lati0h de l

’

enelur
‘

ne _
avec l

’

étrier , e t , qu 1 est peu t
- être un

contra ire
,
la man1ere dont Eu stache s enonce Une

« branche du quatri ème nerf cérébra l ( c
’

est a ins1 qu
’ i l

« dés igne le nerf 1ingual) f0urn1t un rameau g1êle et

à ’

D e organo a udzlus , v. q æ . p . 1 60 .

3
053 . ana l . Opùsc. p . 4
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rétrograde ,
’

qu l entre dans la cavité de l’oreille où sont

contenus les osselets , qu i s
’

at tache à la membrane du
t ambour et au marteàu , qui perfore ensu ite la part1e
postérieure du roch er , et qui se joint enfin à la portion
dure du cinqu 1ème cérébral . Salomon Alberti

l donne
dans son ànatomie une descr1pt10n des princ ipa les parties
de l

’

oreille intérieure , du condu it et du cérumen qu i y est
Contenu ; de la membrane du tambou r ; des tro is osselets
de la corde

'

du tambou r; de la pet ite fenêtre ova le , et de

l au tre pet ite fenêtre ,
à laqu elle i l u ’

ass1gne pas de nom ;

du 11m3çon ; et des canaux semi circu la ires
,
qu ’ i l indique

par le terme de deux ou tro is compartimens . Albert i qu i

n
’

a écr1t qu ’

en 158 3 n
’

est pas le prem ier anatom iste

q u1 a l t aperçu ces part ies cachées ; mms sa d escr1pt10n est

Si origina le, qu
’

il peu t b ien
*

avoir découvert plus ieurs de'

celles que je viens d
’

énumérer.

La Stru cture de l
’

oreille étoit , comme on vo it , connu e
avec assez d exaCtitude pour qu

’

on eu t dû dès - lors se fa ire
’

unevéri table idée de la man ière dont ses fonctions s
’

exer

cent : Quelques au tres bonnes
"

observat10ns devoient y con
tribu er : comme celle de Piccolh or'

nini
’

, que nous enten

dons au moyen de l’a ir ; celle de Fàbrice
3
et de

que l eu r est Contenu naturellemen t dans l
’

oreille ; et celle
d

’

Ingrassias
5

qu i dit que les sou s ,, traversent les clo isons…

Ma is le temps n
’

é t01t pas encore venu d
’

observer a vec

H is t . p ler . p a r t . c . 5 . p . 8 2

A na t .
u p rœlecj . V1, lecl . 5 p .

°

298.

D e a ure , P . 1 ,
—

c . 8
,
Opp . a na tcp .

4 P entæ s tlzes . IV, 1

5
Comm . in 115 . GAL. de os si5. c. 1 p .

“

109 .
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l
’

a ttent1on et la précis ion requ 1s:es . Ou a cru que le s iège
de l’oui8 étoit placé dans la membrane du tambour. Amu

d que le marteàu est le seul os mobile ,
et qu e

sert —à lu i fa ire reprendre sa place naturel le ,

a insi qua la membrane du tambour que l
’a ir a pou ssée

en dedans .

Le: lary nx . Casseriu s
’ distingue fort b leu de la voix

formée dans le larynx , le bru i t rendu par les 1nseete3 ; i l
observe auss i qu e la vo ix est perfect ionnée dans le nez ,

et

dans la bouche au moyen de la langue , parce qu
’

on parle
mal quai1d le l igam

3

ent de la langue est trop court ou

trop épais . Àrantiu s
’

trop volum i
neuse peu t .

occa51oner le .bégaienlflfl t .

Fabrico4 et Casse
‘

mus donnent la descript ion du larynx
de l’homme et de cul s an1ma_uxg

‘

et ils y aj ou tent des
figures ; Eustache résente dans les siennes l

’

es dwerses

part1es qu 1 composent le larynx,

4 ,

0n
, a examiné…a

‘
vec "

plus de so in que
‘

dans les temps

précédem ,

’

les cart ilages du larynx , le thyroïde
'

le cricoïde .

et l
’

aryténoïder Les deux plans q ui composent le prem ier
de ces cafl ilages , sont term1nés

‘

postérieu rement par qua tre
apophyses , deux supérieures et deux inférieures ; cel les là
l i ées l

’

os hyoïde , et celles cl au cart i lage cmc .mde Dans
les Olseaux ,

les cartilagqs thy101de et cric01de sont 1éunis

D e 5um..f æ tu , 053 . a na l . c. 14 .

D evoeis et a uditus org anis , _

l . 11 c.

3
D e hum .f œtu , 053 . ana l . c .

D e la ryng e P .1 , cf Opp . anât.p .

Ta 5. a na l . xzu , fig . 1
,
2
, 7 1 2 .
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l’homme et plu51eurs an imaux. Cassen us s
’

en est beau
coup occupé , et i l réfu te Vésale

, qu i en nie mal

propos l
’

existence .

Ou dist ingue les muscles du larynx en communs et en

propres les prem iers sont les hyothyroïdiens et les sterno
thyroïdiens ; les muscles propres du laçynx sont les crico
thyroïdiens, les crico - aryténoïdiens postérieu rs et latéraux ,
les thyro- aryténoïdiens et lés a ry

- aryténoïdiens .

' Tous ces

muscles son t décrits et représentés par Vesale , Eustache
et Cassen us ,

avec la seu le difÏérence que Vesa le en compte

plus que Casseriu s parce qu
’ il dist ingue les fibres internes

des crico - thyroïdiens de leurs fibres externes .

Les poumons . Lesv15cères contenu s dans l’intérieù1° de
la po itrine ont

[

été représentés daù s t ou tes les anatom ies ;
ma is leurs mei lleures figures se trouvent chez Eustache .

”

Vésale ’

paroît su 1vre là doctrine de Sylvius , son précep
tou r

,
en admettant que la plèvre provient des ligàm

3

ens

qu l umssent les corps des vertèbres ; et Piccolhomini
3
se

conforme à l’opinion commune
,
en appelant la plèvre

une cont inua t ion de la dure mère et de la pie
- mère . Les

auteu rs supposent des trous à la plèvre , pou 1° la isser passer
les va isseaux qu i doivent sort ir de la p01tr1ne . Lemédiast in ,

par lequel l
’

intén eur de la poi trine est divisé en deux ca

vités , est une cont inuat ion de la plèvre du côté dro it et
de celle du cô té gauche . Columbus 4 a dmet deux couch es

de la plèvre
,
l

’

une
’

externe et
‘

Î
’

au tre interne.

D e 0. h . f a 5r . V I , 0. 2
,
3
, 4 , 7 .

A na l . præ lect . IV
,
lect .

'

2
, p . 2 0 1 .

De re a na l . X 1,
'

3.
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La trachée - artère , cont inue Vesale
,
est composée de

cart i lages recouverts et réun is par le périchondre , et enfer
mes entre deux membranes , dont l

’

externe est cel lu la ire
,

et dont l’interne , plus forte , y descend de la langue e t du

pala is . Les membranes placées entre les anneauX cartila

gimeuX de la trachée- artère ont é té exam inées par Du lau
rens tant dans l

’homme qu e dans les an imaux
°

elles sont
blanches dans ceux ci et de n ature mu scu leuse dans
ceux - là , de manière que les espaces entre les cart ilages

paroissent être de pet its mu scles cro isés
,
et semblab les auX

muscles 1ntèrcostaux.

‘

La —d ivis ion de la trachée - artère es t

garnie “

par des glandes fongueuses et no ires
,
et à la part ie

où. . ce canal. se divise u ltérieurement dans l’intérieu r du

poumon ,
les

’

cart i lages dont i l es t composé dewennent irre

guliers , su1van t l’observation de Falloppe .

Vesa le appelle pa1ticu lière la membra ne qu i couvre le

poumon . cet organe est divisé en quatre lobes et formé

par une substance ou cha i1
_

°

propre ,
molle

,
fonguw se et

légère ,
comme si elle étoit produite par. l

’

écume du sang ;
c

’

est dans cette substance qu e la trachée - artère et les va is
seaux sangu ins sont engagés et distribu és . Le poumon re

co lt l’a ir , et le transmet au
,
coeur ,

où les esprits an1mauX
°

reçowent leurpr épara tion . Columbus 3 attache u11es igra1‘

1de
1mportance auX quatre lobes '

qu i do ivent composer. les pou

mons
,
qu ’ i l cons idère le passage de Ga l ien Où il est dit qu e

les lobes sont au nombre de c inq , comme une forte
“

preuVe

LAURENT. H is t . a na l . X , 0. 14 .

055 . ana l . Opp . p . 4 7 7 .

3
D e re ama t . XI , e . 2 .
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qu e cet a uteu r n
’

a pas disséqué le cada,vre . Cependant
Sylÿ ius avoit déjà_

connoissance du troisième p etit lobe

qu i ex1ste au poumon dro it
,
et Pu teus en parle auss i . Pic

colhom1n1 fa i t une observat ion curieu se ,
ma is qu ’ i l ne

peu t p as avmr sam e dans tous ses rapports , parce qu
’

on

ne l
’

entend b ien qu ’

a u moyen des connoissances actu elles :
c est qu e les poumons sont teints en bleu

,
qu and on - fait

bo ire à un cochon un fluide de la meme cou leu r et qu ’

on

tue l
’

animal peu après . Quant aux poumons des ani

mauX
,
Co iter 2

observe que dans les œ seaux ces viscères
son t fortement

“

attachés , à la port10n postérieure des

côtes
, près des vertèbres . Les cart i lages de leu r trachée

artère sont ronds , et quelques—uns prennent la forme d
’

un

C ,
avant que d

’

erit1°er dans les poumons . Les poumons

des grenou illes ressemblent à
’

une vess ie
,
comme ceux des

lézards . Les organes de la resp1mt10n dans les poissons sont
décri ts par Rondelet

’
. Les po issons qu i respirent par les

poumons ont un cou
°

car les poumons supposent une

trachée - artère
,
et la pl

‘

ace qu
’

elÏe -

occupe ,

‘

c
’

est le cou .

Cette trachée—artè1e e st distribu ëe dans ces po issons comme

chez les an1maux terrestres , c
’

est — à - dire
,
qu ’

el le est Composée
de port ions cart i lagineuses , placées en forme d

’

éca illes et

réunies par une membrane . Envertu de cette stru cture
,

la trachée- artère peu t être dila tée et contractée ; et
,
inde

pendamment de cet te membrane intermédia ire
,
il y en a

encore une eXterne et une 1nterne . Cette structure , ajou te

A na l . p ræ l. 11 . lect . 2 2
,p

. 143.

ana l . in Ex t. et int . c . 5 . p . ta 5. p . 13 1 125.

3
D e p isci5us , 111

,
c . 2 5

,
1 1 12

,

’

13.
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tricu l:e antérieur
‘

,
et la Seconde devant la grande veine

coronaire .

’

Les pores supposés dans la clo ison du cœur sont reje tés

par les bons anatom is tes de ce temps Vesa le
’
nie que le sang

passe d
’

un ventricu le ‘a l’au tre par la clo ison; et Columbu s ’

Arant ius ’
et Albert i ’ rej ettent formellement l

’

existence

de ces pores . D
’

un au tre côté
,
ils sont encore adm is

par Piccolhomini
7

,

"

qu i ajoute que tou t le sang ne peut

pas traverser les poumons
,
à cause que l

’

orifice de la ve ine
artériel le est plus pet it que celu i de la veine cave ,

et que

l
’

orifice d e l
’

aorte surpasse celu i de la ve1ne arterielle.

Bo…naciolus
’
ràpporte même

,
d’apres Gassendi , une eXpé

rience an atomique par laquelle on prétendoit prouver
l

’

existence des pores ; i l rapporte qu
’

à un concours pour

une cha ire deprofesseur àa Aix , un chiru rgien passa une

Sonde par la clo ison du cœur
,
en lui faisänt prendre diverses

direct ions . Ces ra isons ,
“l une plus mauva ise qu e l

’autre ,
11

’

ont pas empêché les bons esp1 its de condamner l
’

opinion

reçue sur les pores et ils ont
,
d

’

i1
_

n - autre côté , adopté en
même temps la conséquence qu i s

’

ensu it naturel lement

celle de reconno i tre la 01rculation pu lmona ire ;
°

Vér;ité que
la découverte des va lvu les du cœur

,
fa i te déjà par Ga l ien ,

Devenu smc p an , antig r . x r ; Op usc. p,. Ta b.ana l . V III

I 5id. a ntig r . X Opus e. p . 2 85.

D e (2. Iz.
'

f a 5r . VI
, e . 1 5.

De ré ana tjom . VII , p . 1 7 7 .

D e hum . f œtu , et 055 . a na l . c . 33.

H is toria p lera r . p a rt. 0. 5 . p . 1 1 .

A na tom. p ræ le0t. IV
,
lect. 5

, p . 2 2 2 .

SEVEB . P1NEUS
,
de not .virg init . p . 2 7 6.
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auroit dû démontrer depu is long— tenips . Enfin Columbus
et Arant ius proclament cette c ircu lat ion

,
et le prem ie

'

r

obse rve que personne n
’

en a eu connoissau ce avant lu i .
Arant ius parle

“

auss i des nœuds des va lvu les sémilunaires
,

appelés depu is nœuds de Morgagnz.

Falloppe donne la descript ion du plexus cardiaque des
nerfs et Columbus ’

nomme spécialement une pet ite
branche du recurrent gauche , qu lva au pé ricarde le long
de la racine ’

de l
’

aorte ,
et qu i paroît être le nerf cardiaque

La’ gra isse , qu i entre souvent en grande quant ité dans
le t155u du Cœu r

,
donna l ieu à des cons idéra t ions assez

1nsignifiantes ,
qu an t au fond . Les déta i ls dàns lesqu e15

entre J asolinus su l
°

cette gra isse et su 1
° l’eau du perica—rcle

,

sont même fastidieuX : il °

coh5idère la gra isse comme l’al i- 2
ment de la cha leu r 1nnée et l’eau du péricarde

,
dont une

port ion est sécrétée par les va lsseauX sangu ins
,
et d0nt

ro it nécessa11e pour a l imenter et ra fra îchir cette
”

meme

cha leur innée .

l
’

éléph ant , des vieux et g ros boeufs , ét d
’

au tres an imaux

place occupée par cet os la subs tance osseuse qué Galièñ

Colleg ium

Comm . in GALENI 2115. de os s z5u s p roœm . p . 15.

”

D e c 5 f a 5r . 1 1 ,
c 2 0
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dit avo ir trouvée dans le cœu r des grands an imaux
,
et qu i

est car
'

tilag1neuse dans l
’homm e et les an1maux plu s pet its ,

répond à l
’

origine commune de l
’

aorte et de l
’

artère
, pu l

mona11e dont les deux cercles cont igus ressemb len t à une

part ie cart i lagineuse .

Le cœu r des po issons à éca i lles paroît à Rondelet com

posé de tro ls port1ons . La port10n 1n férieu re
,
semblab le ‘a

du sang coagulé , re001t le sang qu i mon te du

’

fo ie ; la por
t ion moyenne

, qui ressemble
‘

a de la cha ir
,
est fibieu se en

dedans
,
et paroît remplacer le s inu s gauche

,
où les esprit5

sont formés dans les au tres animauX ; la port ion supe

11eure reço1t
’

les esprits élaborés dans la port ion moyenne ,
et

”

donne na issance à l’artère .

Orga nes a lz
’

menta zres la bouche. La bouche
,
dit B on

delet ’

,
est un organe don t au cun an ima l ne peu t se passer,

qu elle que soit d’

ailleurs la figure et la pos i t ion de cet 01
°

gane . Les mâcho ires , au contra ire ne sont pas des part1es
au551 constan tes . il

”

n
’

y en a pas dans les an imaux dont la
bou che n est qu

’

une ouverture ronde
,
les testacées , p. eX .

n en ont pas ; et dans les an imaux où les mâch 01res exis

tent
,
elles sont su jet tes à beau coup de variétés . Les dents

sont en forme de sc ie dans 111- plupart des poissons , et i l est
rare qu

’

ils a ient des dents larges . Communément le même

an1ma‘ l n ’

ai qu
’

une seu le espèce de dents , et dans 1111 pet i t
nombre d’

espèces i l y a sur le devant des den ts po intues ,
et à la part ie postérieure cles mâchoires des dents larges .

Rondelet avance
,
au su jet de la langue

, que la 1Ï ature

1

D e pwcz5u s , I I I , _
C . 14 .

I 5z
’

d. c . 4 , 6 ,
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L es dents . Eustache ‘ donne une monographie éten

due su 1
° les dents et des figures,comme Vesale ’

et In
3

graSSlâ S .

Columbus 4 fit vo ir à ses auditeurs le filet nerVeux
,

l
’

artériole et la pet1te ve1ne , qu i appart iennent à la dent ;
Celle- 01 reçoit sa sens ibil i té du

’

premier ,
la pu lsat ion dans

l
’

odontalgie , du second
,
et la fonct ion nu trit ive

,
du tro i

sieme de ces organes : i l cro it que , par su ite de cette s truc

ture ,
les dents cro issent touj ours

,
au l ieu qu e les au tres

05 dèV1ennent stat ionna ires à ,

’époque de l
’

adolescence . ln

grass ias at tribue la sens ibi lité des dents en part ie au filet

nerveux
,
et en partie aa la

”

membrane dont leur cavité in
terne est tapissée ; i l cro i t que les dents sont sens ibles , afin

qu
’

on pu isse , par leur moyen ,
m ieux dist inguer la qua l i té

des alimén s .

Le nombre des dents qui est généra lement de trente

deuX
,
es t qu elquefois plus grand , et d

’

au tres fois mo indre
Columbus en a trou vé trente— trms

,
Vlugt—51X et Vingt - hu it .

Il avu auss i que les dents ,placées sur un seu l rang dans les
cas ordina ires , forment dans les cas rares

’

deuX et inême

tro is rangs , et i l en a eu un exemple sur son fils Phoebus .

Cet anatom iste remarque qu e \

le nombre des rac ines des
dents mola ires est plus cons idérable à la mâchoire sapé

rieure qu
’

à l
’

inférieure .

Dans leu 1° descript ion de la dent it ion Falloppe
’

D e denti5ns Zi5ellus
’

, v. Opu sc . p . 1 ; Ta 5. ana l . XLVII .
D e 0. h . f a 5r . I ,

‘

C . 1 1 .

Comm. in 115 . GA LENI de os si5u s , p roœm. p . 1 5 ; c . 4 , p . 135 142 .

D e re a na tom. 1 , c . 1 1 .

055 . ana l . Opp . p : 4 15.
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Eustache et Ingrassias observent que les dents iñcisives ne
sont pas les seu les qu i changent , e t que tou tes les dents
se remplacen t , ma is la quatrième et la cinqu ième mola ire

plus rarement…

Les dents mobi les et l
’

ampou le vénéneuse de lavipèm
sorit décrites par Co iter.

Le gosz
‘

er . Les noms des
}

organes contenus dans le go

5 1er sont connus aux ana tom is tes de ’éco le d’

Alexandrie

ma is leurs dé51gnat10ns manquent de la précis ion néces

s a ire . Vésale
2

s
’

en pla int au ss i ; i l dit qu
’

ils confondent le

larynx avec le pharynx ,
et qu

’

ils paroissent avo ir donné
le nom d

’

isthme à cette régiou , parce qu
’ i l n’

y en a aucune
dans le corps qu l sol t au ss i étro ite et qu i cont ienne un

au551 grand nombre d ’

organes car vous y voyez
,
ajou te

t— il ; les narines postérieu res , le larynx
”

,
le commencement

'

de - l
’

œsophage ,
la racine de la langue ,

l
’

os hyoïde , un

—Î10mbre bonsidéreble de muscles
,

“

des nerfs
,
lesvemes ]u

g ulaires , les artères carot ides et plus ieurs glandes . Cet te

Icor
‘

1fusion fu t levée par Vesa le ,
et m ieux encore par les

descript ions de Falloppe
3
et les figures d

’

Eustache —

et de

Casserius .

5

La mo i t1e postémeure dupa la is est
,
su ivant

,
Falloppe ,

mol le
,
formée par une substance glandu leuse ,

et gouver
née par des muscles . La part ie appelée aujourd

’hu i le

Obs . anal . in Ex t. et int. c . h .p . ta ô . p . 1 2 6.

D e 0. ñ . f a ôr . VI, ’

c . 6 .

3 Obs . aña t.
_

Opp . p . 4 7 7 .

Ta b. ana t. X LU , fig . 5 , 6.

5
Pm tæ s tfies . u , org an. gus ta s .
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vo i le du pa la is , est recouverte en devant par la membrane
de la bouche , et en arri ère par cel le des fosses nasa les ; elle
se term ine au m i l ieu dans la luette ,

et elle con t ient à
chacun de ses côtés une glaude cons idérable ; nous appelons
a fi1yg

oda les ces glandes qu
’

anœennemen t on avoit nommées
pa n s tkmza ou a n tzades , et dont Fa lloppe remarqua les
orifices glanduleux . C

’

est à ces glandes qu ’ i l fau t attribuer
l

’

humidité fi aturelle de ces part ies , queVarole croya it pro
ven ir des immondices cérébrales

,
descendant du nez dans

le pa la is . En parlant de ces diverses glandes , Vésale indi

qu e auss i les glandes lymphat i ques du cou .

Spiegel
"
déerit

,
sou s le

‘

nom de muscles du gos ier , ceux
qu i sont propres au

“

vo i le du pa la is et au
-

pharynx ,
les

spheno - staphylins ,
‘

les p é tro staphylins ,
les hyo ph aryn

giens
,
les laryngo pharyngiens , le eéphalo pharyngien et

le stylo pharyngien ,

L
’

æ sopfiag e. L
’

œsoph age ,
dit Fabriee est membra

neux chez les oiseaux
,
et eh arnu chez l’homme le bœu f le

cheva l
,
etc . ; i l a même un mouvement volonta ire chez les

bêtes aa .eorne i l est extrêmement
‘

long chez les gru es , très
cou rt chez les tanches

,
et i l manqu e tou t — à — fa i t chez les

crustacés .

Ce cana l est composé de trois membranes , une externe
une Interne

,
et une membrane muscu leuse entre les deux

précédentes . Le mu scle constricteu r inférieur, nommé par
Vesa le thyro -

pharyngie
'

n
,
et classé parm i les mu scles du

D e nervzs op ticis , v. A nuloma , p . 137 .

Iz. f a br . l. …I V , 0 6
3
D evenir . intes tm . et gu la ,

v. Opp . ama t. p . 100 .
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le pér
‘

itome double , J et ils disent que les re1ns , les va is
seaux et la vess ie y sont logés .

Tous ces au teurs cro ient auss i que le périto ine est per

fofe au diaphragme
,
au fondement

,
et aux au tres endro its

où i l donne issue a un organe
, ou bien où i l en recoit un

dans sa eaVité .

L
’

es toma c . L
’

estomae est un orgañe essent iellement et

exclus ivement propre aux individus du règne an ima l , et

qu i les dist ingue des végétaux. Dans un mémoire sur les

caractères par lesquels les an imaux sont dist ingu és des Vé

gétaux
’

, j
’

a i ém is cette op1n10n
'

eomme m
’

appartenant ; je
l

’

ai trouVëè depuis dans Fabrice
’

, qu i dit qu
’ i l est néces

sa ire que tou s les an imaux a leu t un estomac ,
et que cet

organe est inu t i le auX Végét

Vesa le ’
réforme l

’

anc ienne op1n10n relat ive a la s i tuat ion
de ce Vlseère

, qu on avoit cru logé a la région ép1gastr1que ,
tandis qu

’ i l occupe l
’

hypoeondre gauche. Falloppe
4 en

décrivant les fibres longitudina les , transverses et , obliques
de la tun iqu e muscu leu se entre dans une discu ss ion très
étendue su r leu r act ion

,
dans laquelle i l appel le hérét ique

l
’

opinion de ceux qu i attribu ent aux fibres obliques la fa
cu lté de retenu

,
et aux fibres transverses celle d’

expu lser ,

parce que tou tes les
,
fibres peuvent expu lser quand el les

sont m ises en act ion . Eu stache"donne la figure des fibres

transverses .

M ém. de la Sac. de.: sciences , etc. de S tra s bourg , p . 434 .

D eventricu lo ; deva rieta t‘eventriculorum :

3
De c .

Obs . ana l . Opp . p . 4 58 .

Ta b. ana t. x , fig . 1 .
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Spiegel qu i avu un estomac dont la cavité contenoit
quatorze l ivres d’

eau
,
cro it que le volume de cet organe

est proport10nné à la grandeur de la bou che . J asolinus
2

parle d
’

un . es tomae divisé en deux port ions .

La descript ion des divers estomacs dans les qu adrupèdes ,
est fa i te et pub l iée .par Fabrice . L’homme

,
le cheva l

,
le l ion

le ch ien ,et tous les an imaux ayant les deuxmâcho ires garn ies
de dents , et carn ivores , ont un seu l estomac

, placé aux hy
poeondres,volum ineux et membraneux. Les bêtes à corne

,

qu in
’

ont des dents qu
’

aune seule mâcho ire et qu irum inent ,
ont
qu

atre es tomacs : le prem ier cont ient les alimens grossie
rement mêlés ; dans le second , ceux- ei commencent à être
digérés ; ils le sont davantage dans le tro is ième

,
et dans

le quatr1eme ils le sont parfaitement ; de là ce quatri ème

ventricu le est appelé ï;uuççou, de oêvô7æ , j e perf ectionne.

Fabrice donne auss i l’explication de l
’

estomac des oi

seaux
,
et i l dit que beaucoup d

’

o iseaux en ont trois , en y
comprenant

‘

le gés ier l
’

estomac qu i est après le gés ier ,
et qu i est le second est s itu é plus bas , eh arnu et pet it ;
le troisième

'

estomae est gros , très—eharnu et placé beaucoup
eu - dessous .

’

Les expl icat ions de Co iter
’
sont plus préc ises

a net égard . Il dit qu e les o iseaux terrestres et gramvores
ont un gés ier et un estomac mu scu leux. Les gran ivores
aquat iques son t sans gés ier. Les o iseaux carn ivores ont un
œ soph age très - large

,qu i leu r Sert de gés ier, et l
’

estomac grand
et épa is . L

’

es tomae des o iseaux de basse—cour est composé

D e 0. Iz.f a ôr . f u t , c . 8 .

Colleg . a n
f

a t. p . 14 .

3 ”

Obs . ana t. in Ex t . et im“
. c. la. p . ta b. p . 13 1 .
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de tro is tun1ques , une 1nterne dure ,
une moyenne mem

braneuse et fortement attachée à la substance charnue , et
la t rois i ème semblable à u n muscle épa is .

_

L
’

œsoph age et l
’

estomac des
_ poiSsons sont décrits par

Rondelet ’

: le p rem ier Cana l est placé dans une pai tie

étro ite pour fa irepasser les au contra ire ,
est s i tu é dansun endro it large et proport ionné ala qu an t ité
des alimens qu’ i l do i t conten ir. La face interne de l

’

œsoph age

est ;garnie de plisl ong1tudinaux et trafisverses . Les esto

macs sont
‘

de plus ieurs espèces : les p01ssons voraces ont
l

’

eËtomae grand et membraneux ; ceux
,
au contra ire , qu i

11
‘

e vivent que d’

eau e t de gla i
'

res
,
ont l

’

estomac mu scu leux.

Dans beau coup de POISSOHS i l y a des appa idiçes à l
’

esto

mac . Fabrice dit Seu lement que les p01ssons ont un seul

estomac lon gitudinal et placé p i ès de laboueh e .

descript ion de l epiploon _

il a la figu re d
’

une poch e ,
et i l

est formé par un double péritom_
e
,
dans lequel des veines

des artères des nerf s et de lagra1sse sont répandus . L
’

epi

ploon a deux or1gmes . Il t ire l’une du fond de l’estomac
,

en flottant l ibrement su r les intest ins . L’

au tre orig1ne
‘

de

l
’

épip loon , qui es t la Véritable ( car
'

elle remon te beaucoup
plus hau t , elle est plus profonde et plus large ) , w ent de

’

épine , près du diaphragme
,
à la sort ie de l’aorte ,

là où

eelle - ei touche la ve1ne cave ; par cette origine- l
’

épiploon

t1ent d
’

un côté au foie et au duodénum
,
et de l’au tre côté

De p is cibus , 111
,
c . 1 6

D e 0. Iz. f a ôr . V , 0. 4 .

3
De omento , v. Opp .u na tî. p . 123.
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prem1er au teu r qu 1 a l t remarqué que le fo ie et les intes
t ins sont néeessa ires a tous les an imaux qu i prennent des

La b i le est
,
d’

apres l
’

ancienne tradit ion
,
lap artie excré

mentitielle qu i reste dans le
’

fo ie après la préparat ion du

sang. J asolinus cro i t que la b i le épa lsse y es t s eu lement

. sécrétée . Gasp . Barthol in 2

au contra ire
,
dist ingue tro is

espèces d
’

excrémeùs : la b i le m1nc
‘

:e
,
transportée du foie à

la vés icu le ; la bile épa lsse , qu i se rend de su ite au duode
num par le condu it cholédoqu e ; et le sérum

,
dirigé sur

les re ins
La

”vésie’

u le e st c ouverte par"le péritoine dans
sa port lon

’

qu 1 ne t1en t pas au foie . Elle est formée pa1
°

une seu le tun1que , _
dans laqu elle i l y a des fibres qu i su i

ven
,
t

'

trois directions différentes . Le
‘

00ndu it qu i en sort
'

se divise en deux branches , dont l
’

une monte au fo ie
,
et

l
’

au tre descend au d110dén1im‘

; là premi ère Branche reç01t

la b i le préparée dans le fo ie , et en transmet une port ion à
la vésicu le ,

et l ’autre au duodenum . C
’

est a1n51 qu e s
’

ex

pliqu& Vésale. J asoli1ius avu ' le eondu 1t cyst ique plus
m ince que le condu it hépat ique ,

“

et dans la figure qu
’ i l

publie du1:ondu 1t eyst 1que , il e1
’

1 dés igne la direct ion na

turelle et courbe ,
a u l ieu que les au teurs qu i l

’

on t précédé
a1701ent tou j“ours donné à ce condu i t une direct ion rect i
ligrie . Les va lvu les s i tuées à l’extrém ité par laquelle le
condu i t cys tiqu e se term ine à . la vés icu le , et qu

’

on appelle
lesva lvu les spg

‘

m les de Heis ter, sont connues de Spiegel

D e p an s cha ledochis , Ca ll. ana l .
“

p . 4 3.

Ins titu t . a na t . I , cap . 1 7 , p . 94 .
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”

et de G . Barthol in
, qui les appellentva lvu les de la ves i

cule dufiel et qu i cro ient qu
’

el les sont au nombre de tro is .

LavésiCu le b ilia11e ex1ste
,
a 11181 qu e l

’

observe Rondele t ’

,

dans tous les po issons , avec cette différence qu ’

elle est a t

tachée ,
au fo ie dans quelques espèces et que dans d

’

au tres

elle - a la figure d
’

un intest in commun iquant avec le fo ie

L
’

observation de Rondelet , que le l
’

o ie est un viseère
commu n a tou s les an imaux , est confirmée par les recher
ches modernes

,
et les an1maleu les d’

une structure parfai

tement simple en f ourmssent seu lement une exception . Ou

ne deVroit done pas … supposer qu e cet
“

Organe pû t Jama is
1

et Bauh iu 4 en rapportent :cependant une observat10n .Ma is
i l ne me paroît

’

pas qu
’

on
”

a it bien jugé cet examen eadavé
r ique et

*

je crois que la personne qu i en f11t - lè su j et
é toit dé cédée apres une longue mal adie

, que ses viscères
é toient dégénérés

,
la rate rédu i te au volume d’

une noiX

le foie se dérobant à l’inspection , parce qu
’ i l étoit a ttaché

aun diaphragme
,
enveloppé par une fausse

'

membrane et

d im inué en volume , la substance cles 1ntestins épa1ss1e et

semblable à“

de la subst ance cha
”

rnu e ; en un mot , i l me

semble que lesVlseères inspectés avoœnt eu Ê:e hau t degré
de désorgamsation qu i ne pelmet plus une dlsseetion me
tlîod1qu

'

,e comme i l s’

en présente des exemples de temps

De p is ciôus , I I I , e . 2 0 .

Observa t. medica ram 111 de —

j ecore , abs . 7 p .
_
389.

3
De mons tris , p . 8 1

Aïp u gd R O SSET , Ex sectzo f œt
_

u s , etc .

_p . 2 84 .
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en temps. Cependant le
'

”

fa it est si extraordina ire que je
le transcrira i tel qu 11 est rapporté par Schenk . A nno

1 564, elle 1 1 Sep t. ,
vztam rel

_

zquztMa th . Ortelzus ,
merca

tor , qu1a lzquot ama s a ntea ky drope la boravera t. Cumque
a l) septa transverso hepa n et lienem quæ ref

'

emus ,
neves

tig ium qu idem ea rum pa rtiam mvemmus . A t subs ta ntia

omnzum fi ztes tmorum cam osa po tius era t , et multo soli

dmr quam zpsa musculorum ca ro ,
u t solzdzta te cordzs

ea rm f ère resporzderet ; etvenez cava eæ zpszs mtes tmzs orz

gw em suaïm sumeba t , eo f ere modo quo vena porta'm
zpszs zzztês tzrezs solet zmpla ntan , etc. C ette observat ion

la rate dans l etat de santé
et dans eelu 1 de ma ladie

,
et «Il compare la ra te huma ine

avec celle des ”an imaux . Elle ès—

t l ongue et étro ite dans -les

pores , les chiens et les boeu fs ? et c
’

est pour
°

cela que Ga

lien
, plu s versé dans l

’

ana tom1e comparée que dans cel le
de l

’l10mme
,
dit que la rate est longue ; car la rate de

l’homme est épa15se , large et bien plus courte que celle des
animauX. La raté huma ine est

_

foneée en eou leu r ;
*
elle est

plus cla ire dans les chiens et elle est presque blanche dans
les cochons et les boeu fs . :Cabrol

4 avu deux
\

rates , dont l
’

une

a donné une grande Ve1ne h émorrhoïdale. G . Barthol in ’

D e bep a le , c . 8
, Opp . p . 7 2 . Vu lg a ta

’

Or telu s ectio s i a d tru tinam

esset revockmda , p a teret non defu is se j eeù r ,
et b ac in

'

0pp 0rtuniori f orte
s itu loca tum eæs titis se.

E lem . p hy si01. VI , 4 56 : Nu llum f u isse nonvalde credo.

h . .f a ôr V , C . 9 .

4 Obs erva t. 1 4 , p . 8 .

5
Ins titu t . ana l . I , c . 1 6

, p . 8 7 .
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ce prélat , mort d
’

un vom issement de sang , —lesva lsseauX
cou rts tellement distendu s

,
qu ’

en comprimant la rate on

fi t passer le sang dans l
’

estomae
,
et 1éciproquement le sang

repassa
i dans la ra te par une compress ion fa ite à l

’

es tomac.

Le pa ncréa s . Piccolhom ini appelle la substance du

pancréas un parenchyme lai teux , qu i lu i est part icu l ier ,

quo iqu ’

en généra l on a it eu sur cette glande la même

op1n10n qu e l
’

on avoit su r les au tres organes semblables .

Paaw parle de deuX pancréas tuméfiés et squirreuX l
’

un ,

da ns une fille de onze ans , et l’au tre dans ’

un enfan t de

tro15 ans .

Les z
’

ntès tùis . Les auteu ijs regardent assez unan imement

le cana l qu i commeñce à l’estomac et qu 1 se
‘

term 1ne à
l

’

anus
,
comme un seu l intest1n

, qu
’

ils 8ivisent en part ies ,
parce qu

’ i l est 51tué en diverses régions
,
et qu e sa stru ctu re

et ses usages
‘

n—e _ sont pas partou t les mêmes . I l est subdi

visé d
’

abord en intest1ns grêles et en gros intest ins , et

chaqu e divis ion en Comprend tro is autres . Vo ici comme

Vesale ’
en fait la dist1nct1on . Le j éjunum commence

après le duodénum ,
là où le cana l fa it ses prem1eres ln

flexions . La cou le…° de ces deuX intest ins , rougeâtre au

commencement du ]éjunum et pâ le
‘

a la ñu de l
’

iléon ,
les

dist ingue l’un de l’autre . Falloppe et Piccolh omini
"
font ,

au su]et de la tuniqu e 1nte rne de l
’

1ntestin grêle ,
la 1 emar

que , qu
’

elle est
”

rugu eu se et trois fo is p lus longue que la

A na l . præ lect. lect . 100 .

Obs . a na t . 14 ,
1 6 .

”
D e c . lz. .f a br
Obs . a na t. Opp . p . 4 63.

5
.Àna t . p ræ lect . 11 , 0. go .
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tun ique eXterne ; .e t G . Barthol in observe que le squ irre
des glandes mésaraïques est su ivi de l’amaigrissement du

c orps , parce qu e ces glandes compriment
,
quand elles sont

tuméfiées
,
les branches de la ve ine -

porte ,
et empêchent

‘

la dis tribu t ion de la mat i ère a l imenta ire .

L
’

intestin g1èle est term iné par. la va lvu le i léo — cœcale
,

appelée parVarole
2

le couvercle de l’iléon
,
et qu e Piccolh o

min i 3 décrit auss i ; ma is cet anteu 1° se trompe quand i l dit

qu
’

elle est formée de tro is part1es , comme les va lvu les du
cœur. Bauh in 4 fit ensu ite à Paris , en 1 579 ,

la découverte
d e cette valvule

,
et c

’

est de cet anatom iste qu
’

elle est nom?

mee,par les au teu rs franço is
,
va lvu le de Ba ukin.D’

un

au tre cô té
,

'

G . Barth olm prétend , je ne sa is pourquo i , qu e
Sal . Albert i

5
en eut conno issance avant Bauhin . I l estvra i

qu
’

Alberti dit qu’ i l la découvri t dans l’homme et le castor.
Ma is i l paroît que Rondelet l

’

emporte en pmomté su r

tous les au tres . J Poth iu s"V1t , en
i

1 565 cetteValvu le à
Montpell ier , où il étudia sous Rondelet . I l est donc très

probable que chacun J e ces ana tom istes a découvert , de
son côté ,cet omane

,
sans se douter qu

’ il fû t déjà connu .

Bauhin pouvoit b ien ignorer la découverte deVarole ,
m ort

en … 1 57 5 ,
ma is dont l’ouvrage n

’

a
,

é té pub l ié que qu inze
années plus tard . Cette va lvule ,

dit Spiegel empêche que
les lavemens ne mon tent du 001011 à l’iléon ; e t G . Bar

A na l . ins titu t. Îr, c . 11
, p . 6 7 , sq.

A na tome, 1 11 , c .

'

3 p . 70 .

3
I. II , cap . 1 1

, p . 8 6 .

R o s smxEæs ectio f œtu s Supp lem: p . 2 73.

5
H is t . p lera r . p . c ./1. p . 32 .

Obs . ana l . editæ cum R . COLUMEI L . de re , ana tom ; in- 8. Frj l 1590 .
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th olifi cro i t que la valvu le est dipigée en haut
, parce que

les excrémeœ
'

mon tent après qu
’

ils sont sort is de l’iléon .

Le h om de coecum
, que nous donnons au prem ier des

gros intest1ns est appl iqué par Vesale à l
’

appendiceverm i
forme car i l

‘

dit que le cœcum est très—étro i t et qu ’ i l res
semble à unver de terre . C

’

est par cette ra ison auss i qu ’ i l
diVise les gros intest in s en deux port ions seu lement

,
le

colon et le rectum . Il remarqu e les cellu les du colon ,
et

i l représente dans ses figures la surface inéga le que cet in

test in en reço i t . Ces cellu les —

q u
’

a ujou rd
’

hui ou
f

appelle
les cellu les conniventes de Kerkring , ont été u ltérieu re
ment décrites par Spiegele t Barthol in ,

a ins i qu e les bandes
longitudina les qu e nous nommons les ligamens du colon .

Fabrice ‘

m it au jour quelqu es particul ari tés sur le colon
des animaux l

‘

a
_prem ière es t qu e les o iseaux ont deuX in

testins coecum
,
d

’

une longueu r cons idérable , l
’

un à gau che
et l’au tre à droite , et par là ces a n imauX paroissent ne pas

avo i1° de colon ° l ’a u tre part 1cu larité consiste en ce que
‘les

p01ssons
'

n
’

ou t po int de cœc11m . Ce t au teu r fa it ensu ite
ment ion des appendices épiploïqués du colon et du rectum .

La différence qu i eXiste entre la
.

structu re du co lon et du

rectum
,
es t indiqu ée pai

° Vesale
, qu i dit que le colon est

marqué par des bandes fibœuses longitudina les , qu
’ il y

est plus serré qu aux cellu les , e t que
°Galien qu i a connu

ces bandes sur qu elques an imaux
,
en

*

auroit parlé expres
sement s

’

il n
’

avoit pas cru qu e le colon de l’homme res

’

semb le à celu i du chien - où c es bandes n’

eXistent pas . Le

D e m tes izms , Opp . .ana t. p . 14 2 .
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et à l
’

excrétion des 111111es sont les re ins
,
les uretères

,
la

vess ie et l
’

u rè tre
,
dont Eustache ‘ donne une eXcellente

monograph ie.

Cet au teur découvrit auss i l’organe placé à l
’

eXtrémité

supérieure du rem ; 11lu i donne le nom de glande du rein :

celu i de capsu le a trabi la ire
,
qu ’ i l porte ma intenant , lu i

fu t donné par Gasp . Barth ol in .

Columbus
’
fait

,
au su j et de la s i tuat ion des reins , la

remarque qu e Gal ien place avec ra ison le rem dro i t plus
hau t qu e le rein gau che

, parce qu
’ i l a fa it l

’

ana tomie des

animauX
,
où cette dispos it ion a l ieu en effet ; ma is qu e ,

dans le corps huma in ,
le rein dro it est

,
au contra ire

,
s i tu é

plus bas qu e le re…gauche
I l y a

“

dans l’etat na tu rel deux re1ns
— l

’

un s i tu é dans la
région lomba ire dro ite ,

et l’au tre du côté opposé . Il arrive
cependant qu

’

un troi51eme rein se trouve dans le bass in ,

ou qu e les deux reins sont réun is en un seu l , placé en tra
vers s11i° la colonnevertébra le ; ces cas on t été observés par
Vesale 4 Eustache 5 et Piccolhom1n1 Cab 101

’
trouva un

seu l re1n placé de côté dans le cadavre
“

du professeu r

Feynes , à Montpel l ier ; et Botal e1it occas ion de vo ir une

masse de quatre re ins réun is , dont la ve ine gau che entroit

D e renam s tru ctura , etc. Op u s e . ana l . p . 2 5
,
ta b. I H , 111

“

Ta b.

ana t . XII.
I ns titu t a na l . I , c. 1 7 , 18 .

3
D e re a na t . l . X 1 , c 9.

4 D e c . 12. f a brica , V , e . 10 .

5
D e reniba s , c . 3

,
10 ; ta b. IV

, fig . 5.

6
A na tom . p ræ k ct . u ,

lect . 2 2
, p . 140 .

7 O bs erva t . 1 4 , p . 8 .

Obs . c
’

c rene m0ns tros0, v. Opp . p . 59 , cf .
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dans la veine fémorale. A cette occas ion Van - Horne c ite
quelqu es cas semb lables .

Su ivant la stru cture que les au teurs a t tribuent au péri
toine

,
ce tte memb rane fourn i t le t issu ou la membrane

gra isseu se qu 1 enveloppe chaqu e re in et qu e G . Ba1th olin

appelle la cou chette . Eustache 1

parle de la communica

t ion de la vein@e emu lgente avec l’a
_

zygos , et Vesale remar
*

que que le nerf qu i se rend à chaque re in
,
est pet it et

peu pmportionné à la grossem
°

c
l
es

—vaisseauX . On n
’

es t pas

surpris que Vesale fasse proven ir ces nerfs du nerfvagu e
cet anatom iste ayant attribu é au nerfvague les rameaux
du grand sympa thiqu e ,

a ins i qu e nous avonsvu dans la
névrologie .

Dans son eXamen de la stru ctu re des reins
,
Vesale com

b at
—

l
’

opin ion par laqu elle on y admet deuX s inus , l
’

un su l

périeur et l ’au tre inférieu r, dist ingu és par u ne membrane

criblée et placée au m il ieu du rein en sorte qu e le sang,
porté dans le s inus supémeu r , passe par la membrane cri

b
‘

1ée
,
où i l est conVe1

°

ti en u rine
, qu i tombe par gou ttes

dans le -

sinu s in férieur. Vesa le rej ette , comme de ra ison ,

c ette organisa t ion 1magina1re ma i s i l n’

est pas lu i
-même

au ss i avancé dans la conno iss ance de la Véritable stru ctu re

qu
’

Eustache
,
qu i dit ’

que la substance du rein est paren

chymateuse
,
un i forme

,
gr

_

anu leu se , et non fibreu se ; qu e

les va isseauX sangu ins commun iqu ent avec les Ve1
’

sseauX

uri1
‘

1if
‘

ères ; qu e l
’

a ir sou fflé dans les V3 1858 8 11X sort pai
°

l
’

uretère
, et réc iproqu ement ; et qu e l

’

urine préparée est

D e reniôus , c . 1 8 .

L . e . , c . 2
,
1 4 , Ta 3. V, _flg 1

,
2 3 X I

,.
1 0.
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portée dans la cavité 1nterne du re in pa1
° des condu its qu i

plus tard ,
ont reçu le nom de condu its de Bell in i

,
et dont

les eXt1
°emités traversent la subs tance du re in figu rée en

mamelons . Albert i décn t auss i les mamelons dans l’ inte
‘

du re in et leurs pores nombreux , pa i
° lesqu els l’u

u ne es t filtrée dans le bass in réna l . Spigg
el

’

et G . Bar

th olin comparen t la subs tance du rem avec celle du cœur
,

dont la prem ière diffère en ce qu ’

elle n
’

es t pas fibreuse .

Rondelet 3 trouva les re1ns dans
’

les po issons qu i respi
rent pa1

° les poumons et unevessœ u rina ire dans les ani
maux qu i ont des re ins . I l remarqu a les ouvertures
extrêmement

‘

subt i les , auxquelles abou t issent les tuyauX

qu l passent par la substance du rein .

D
’

après la descript ion de Vesa le
4
et d

’

Eu stache ’

,
les ure

O

tères sont formés pa i
°

une
»

Seu le membrane
,
semblable à

celle des Ve1nes ma is blanche …et plus forte ; ils descendent
en l igne dro ite du dehors en dedans ; ils a—rriVent à la

part ie inférieure de la vess ie près de son col
,
et ils traver

sent ses tun iques d’

u ne man i ère très - oblique.

Vesale avoit déjà observé que le volume de la vess ie

peut être augmenté et dim inué . Elle est fogmée par une

seu le membrane forte
,
dans laqu elle on vo i t des fibres

lon0 itudinales , transverses et obliqu es . La nature mu seu

leuse de ces fibres fut établie par Falloppe
"
, qu i dit expres

H is tor . p ler . c . 71. p . p . 63.

D e 0. h . f a br . VIII , c . 15.

3
D e p iscibu s , III , e . 2 1 .

4 D e c . 11. f a br . V, e . 1 1 .

5
D e reniôus , c . 2 0 ; Ta b. ana l . XI

, _fig . 1 1 .

Obs . ana t . Opp . p . 440 ,
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substance du test icule . Spiegel admet quatre enVeloppes
le scrotum le dartos , appelé auss i tun iqu e ou éryth roïde
la tun iquevagina le ou élyth roïde , et l

’

albuginée .

L
’

artère et lave ine du test icu le se divisent en 13amifica

tions , .qu i forment un corpsvariqueuX ,
et dont les branches

artérielles -commun iqu ent su ivant Vesa le et Eustache
avec les

”

branches ve ineuses . Piccolh
‘

0mini indiqu e la

ramon
‘

pour làqu elle la veine ë1nu lgente gau che fou rn it la
veine sperma t ique c

’

est
,
dit— il

, qu e le sang ser…0it dérangé

par les pu lsa t ions ,
de l

’

aorte
, que la pet ite Ve ine seroit

obligée tle
'

traverser
,
si ellevenoit de la ve ine cave .

La substanc e du test icu le
, qui reçoit les rameauxvascu

la ires
,
est blanche

,
la i teu se

,
molle

,
un iforme et caver

neuse
,
comme la rate

,
su ivant l’expresswn de Vesale ; ma is

dans l‘

es
‘

figures d
’

Eustâch e sastrüctu f e est déj à représentée
tel le qu ’

elle a é té décrite par les au teurspostérieurs .

‘ A l
’

extérieur du corps vari qu eux ,
cont1nue Vesa le, il

y a un au tre corps blanc , dur à la man i ère des n erfs
,
et

at taché a la tuniqu e ,
1ntérieu re du test icu le ; i l monte

entre lesva lsseauX du test icu le , et passe par l
’

anneau abdo:
m ina l dans le bas - ventre

,
où i l qu itte les va isseaux et des

cend vers l’origine de la verge . Ce copps ,cont1nue Vesale ,
ou no tre

’

épidid
'

yme
,
est pris par Galien pou 1

° la parastate

c11501de d
’

Héroph ile . Spiegel donne au ss i à l’

épididyme le

nom de parastate i l crmt qu
’

elle vient desvaisseauX pré
parateu rs ou sperma t iqu es

,
et au l ieu d

’

attribuer la sécrétion

D e c . h . f a 5r . Z. VIII
, c. 1 7 .

Ta b. ana t . xu , _fig . 2
,
5
,
6
, 8 .

A na l . præ l : le
“

ct. 1
, p . 157 .
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du sperme au test icu le seu l
,
il

’

pense que ce flu ide est

sécrété dans l’épididyme et perfect10nné dans le testicu le.

Gabrol de son cô té
, pense que ,

le test icu le
, en généra l

,

—

ne contribu e pas à cette
‘

se
'

cré t10n
,
et i l donne pou1

°

preuve

part1e manquoit dans un homme - qu ’

on avoit
ou r

°

avol1° violé une femme .

Quant
‘

a l
’

h is toire desvés icu les sém ina les , l’au teu 1° h ip
pocra t1que du Tra ité de la nature des os paroît les indi
quer ’

et i l n’

y a au cun dou te qu
’

Héroph ile ,
Ga l ien

,

Berenger ’
et Ét ienne 4 n

’

en a1en t eu connoissance
,

et

qu
’Herophile ne leu 1° a l t donné le nom d e parastate cir

soïde ou

i

m u qu euse . Ma is ces vés icu les furent 1ncofl nu es

à Vesale
,
1gn01ance qu e F a110ppe lu l reproche , e t qu i est

cause que Vesa le interprète mal Ga l ien
,
et lui fa i t dire

qu
’Herophile aV01t donné à l’épididy_

me le nom de pa

rastate cirsmde ; tandis qu e Ga l ien ”
admet avec Herophile

l
’

expression de parastate c11s01de pou1
° dés igner les ves i

cu les sem inales
,
comme on avu lors de l’l11st01re de l’ana

tom1e d
’

Hé10ph ile et de Galien
,
concernant c et obj et .

Co lumbus 6 parledes réservo1rs de la semence s i tu és au

bas de la vess ie
,
et i l les nomme parasta tes

“

D ’

apres cela
la découverte

,

de ces vés icu les es t t1
‘

es - ancienne
,
et n appar

t ient pas a Rondelet , qu01que Du laurens% t G . Bartholin ’

Obs . 3
, p . 2 .

V . A na tomie des Â scle
'

p ia des : sp lanchnolog ie.

Comm . m MUND IN . p . ccx cr u r , 6 0011 , 5.

4 D e

5
De semine ,

Z. 1, c . 1 6 ; de usu p a rtiuflz, XIV, '

13.

fl e re a na tpm . XI
,
c . 15.

7 LAURENT . H is t . a n
'

a t.
”

l. V I L, c . 6

Ins titu t . ana l . 1 c . 23.
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la lui attribu ent . Elle n
’

appartient pas non
'

plus à Fal
loppe

’

; ma is c
’

est lu i qu i en donne la descript ion la plus
c

‘ la i1e i l dit qu
’ i l y a souvent trouvé beaucoup de sperme

,

e t il
_

s etonniæ.que ces organes n
'
a ient pas é té remarqués

par Vesale . A l’egard de Rondelet , je do is obs 1 qu e ,

b ien lo in d’

avoif découveñt les vés icu les Sém ina l i l n ’

en

fait pas même une ment10n directe . J e croirois que le pas

sage où i l en parle au roit pu
*

in
’

échapper si Ha l ler ’

disoit pas qu e c
’

est dans l
’

h 15t01re du dauphin qu
’ i l en est

quest ion . 01
,
dans la desc11pt1on assez déta il lée des test i

c u les de cet an ima l
,
Rondelet ’

s
’

occupe des ramifica t10ns

nombreuses et entort i llée s des va isseaux prépara to ires ou

spermat1qu es qu 1 se term inent da ns l
’

épididyme . Il aj ou te ,
dans lavp e d’

eXpliquer po u rquoi la natu re a créé ces an

f ractuosités mu lt ipliées , que c
’

est poux
°

compenser ce

‘

qu i
’

manque aa la longueur des va isseaux ,
afin qu e le sperme

arriVe dûment préparé au corps glandu leux attach é à la

rac ine de la verge . C
’

e st ce tte dernière phrase seu le qu
’

on

O5s . ana t . v. Opp . p . 4 69.

E lement . phy szol. VII
, p . 4 57 .

3
D e pis ci5u s ,

X VI , c . 8
, p . 4 6 1 . D elp hmo u tringue s unt tes tes 05long i ,

qui5u s p ræpa rantza va s a p ræp os zta sunt ; infim ti s cilicetvenarum et a r teria

rum e mag navenu a r teria que or la ram ramu li qu ip os t \

va rios et mu ltip lices

anf ra clu s in ep ididymidem inseruntun Cum enim mag na s ang u inis 00p ia

mulle œmini g enerando neces s a ria s it ; guæ lbng o wa s orum du ctu 05 sp a tii

5revita tem tra nsmu ta ri et ela 5ora ri non .p o test s olerter a dmodum na tura

gy ros illa s va s orum ins tituit, u l illis id g u od Zongz
’

tudz
‘

hi deest p ensa retur ,

et gu i5us sù7g u li mea tu s cap reoli modo intorti dependen t et in g landu los a

corpora r a dzci p udendi a dna ta des inunt
, \ ex gui5u s mea tu urina rio nervo

cava , g enita le cons ta t humano s zmzle 6uj u s eæ tremum f orms p rap endet in

g landem tenuem lzng u is avium s imilem des inens , quæ præpu tio non ommno

integ itur, intu s rep lica lum la tet , a dveneris usum eæeritur .
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de la verge ,
de so1te qu

’

on ne vo it pas pa i
° quels mot i fs

Columbus prétend que les artères de la verge n
’

ont pas é té

connues avant lu i . Gasp . Barthol i
'

n appelle la verge une

substance tou te particuh ere , qu l ne ressemble à aucune
au tre part ie du corps .

Rondelet ’

obserVe que les test icu les des poissons son t

tou ]ours renfermés dans l’intérieu1° du corps ,
’

parce qu
’

ils

seroient refro idis et gêneroœnt la nata t ion
, s

’ i ls se trou

vo ient en dehors . Il remarqua auss i que dans ceux des po is
sons qu l resp11ent , et dont les corps s ont très - rapprochés

pendant le coït , la verge est courte , au l ieu qu ’

elle est

longue chez les individus qul sont élo ignés l’un de l’au tre
pendant la copu lat ion
Les orga nes de la f emme. Les pa1

°

ties gén itales de la
femme

,
les ova ires

,
leS — trompes , le vagin et la vu lve

,
assez

impàrfaitement c onnues auparavant , l
’

ont é té avec plu s
de précis ion à cette époque . Vesale ’

compare la matrice
huma1ne avec celle des an imaux. Falloppe

4 découvre des

part ies inconnues avant lu i .
.
Piccolh om ihi

’

pou sse plus
lo in , et à l

’

excès même
,
la compara ison qu e Ga l ien et les

res taura teu rs de l
’

ana tomie aVoient déj à fa ite entre les par
t 1es sexuelles del’homme et de la femme . I l cro it qu e ces

part ies sont parfa i tement semblables dans les deuX sexes
,

quo iqu e la femme ne pu isse pas être changée en homme
,

parce qu e le mo ins parfa it ne peu t pas être convert i en ce

I ns titu t . a na l . 1 , c . 2 3.

D e

’

p is ci5u s , III
, e . 2 2 .

D e corp . hum. f a 5r .

4 Obs . ana t. v. Opp . p . 4 70 .

A na l . p ræ l. 111, lect . 8 , p .
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qu i es t plus parfa i t. La matrice
,
renversée en dehdrs

, for

meroit , d
’

apres cette hypothèse , un scrotum
,
et si le vagin

é toit renversé
,
i l en résultero it uneverge . Cependant ,peu

de temps après , 011 a sen t i l
’

inconvenance de cet te compa

ra ison
,
contre laqu elle Du lau rens et Gasp. Barthol in" se

sont fortement prononcés , et P ineau trouve bien rid icu le
de vou lo ir ch anger les filles en garçons .

Les test icu les sont p lus pet its dans la femme que dans
l ’homme . La descript ion de Vesa le se rapporte aux ova ires
des femmes âgées ou a ux cas pathologiqu es ; car i l dit que
leur Surface est inégale ,

“

comme s
’

il y av01t une collect ion
de pet i tes glandes , et que leur subs tance n

’

est pas molle
comme chez les h pmmes

,
m a is du re et semblable à des

corps glandu leux.

‘

I l parle
”

ensu ite de '

si11uos l tés à l’inte
rieu r des ova lres , qu i cont1ennen t , dans les femmes b ien

portan tes , une humeur blanchâtre ,
au h eu qu

’

elle es t

j aune ou rousse dans les su jets ma lades ; et i l a l lègue de
cas de cette dernière espèce observés sur deux j eunes per
sonh es . La membrane des test icu les fémmms n

’

est pas

auss i forte que pel le des test icu les viri ls : Lesva isseaux
,

semb lables dans les deux sexes , sécrètent dans la femme

une humeu r semblable
‘

au sperme viril. Ce lumbus 4 pré
tend au551 av01r trouvé du sperme dans le test icu le fémm 1n .

Au su jet de cette prétendu e semence fémmme
,
Piceolho

m1111
5
s

’

est formé une opin ion semblable a celle qu e Buffon

LAURENT . H is l . a
_

na t . «Z. V 11
,

—

C . 2 .

I ns til . a na l . 1 , c . 25.

3
D e no tisvirg init .

‘

I , pr obl. 2 .

De re a na tpm . II
, p . 2 4 6 .

5
A na l . p rielect . V , [cat. 4 p . 257 .
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propose concern
ant les molécu les organ iqu es . Falloppe , au

contra ire , au l ieu du sperme qu e l
’

imagination de ses eon

tempora lns
”

leur y faisoit apercevo ir , y a y u des vés icu les
rempl ies par une humeur aqueu se

,
tai1tôt l impide et tantôt

j aune .

Ga l ien appela condu its spermatiqu es les canaux aux

quels Fa110ppe donne le nom de trompes , par la ra ison

qu
’

ils commun iqu ent avec la matrice par un orifice très
étro i t

, que leu r direct ion est serpentante ,
et l’au tre extré

m ité libre
,
fl ottante , très- large ét frange

'

e : cette extrém ité
contra s te u ne adhérence avec le test icu le dans quelqu es
cas path olog1ques ; e lle en es t élo ignée dans l’eta t de san té.
Nous avonsvu ,

dans l’anatomie de Ga l ien
, que le vagin

fut nommé le col de l a matrice ; cet te man ière de s’

énop eer
,

su1v1e encore par plu s ieu rs anâ tomistes de l
’

école d
’

Italie
,

a souvent 1e te de la con fu sion dans les idées . Vesa le dit , en
conséquence , qu e le col de la ma trice commenceà l’exté
rieur de la vu lve

,
qu ’ i l monte derri ère les os du pubis

et lavess ie , devant le reetum et qu e ,
qu and i l est , arrivé

à la hau teur où les muscles du b as -ventre pren
’

nent leu r
origine

,
i l se change dans le — f0nd ou le corps de là ma

'

trice . Ce fond large en hau t
,
a deux angles qu ’

on appelle
3 11551 les deux cornes ; i l se rétréc i t en descend ant de là
vers le col en sorte cependan t qu e sa longueu r ne su rpasse

pas sa plus grande largeur. La surface 1nterne de ce fond
de la ma trice est un ie

,
ma is d15t1ngu ée par une l igne sa i l

lante ou espèce de sutu re en deux part ies la téra les éga les ;
i l n

’

y a d
’

a illeurs po int de clo ison qu i divise la cavi té de la
ma trice en deux part ies ma is la semence est reçue et le
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qu i leur donne une cou leu r rouge ; leur u sage cons iste à
suspendre la ma trice

,
comme les crémas ters su spendent les

test icu les viri ls . La tun iqu e interne de la matr1ce ,
con

t1nue Vésale , lu i est part icu l ièreet formée par sa substance
même elleest épa isse et surpasse en force les tun iques des
intest ins pris ensemble cependant elle est plus forte vers
l

’

orifice que vers les angles de la matrice.

Les va isseaux de la matrice proviennent de la ve1ne cave
et de l

’

aorte
,
au - dessous de l’os sacrum ,

et sont très - b ien
dist ingués par Vesale des va isseaux épigastriques , qu e Va
role

1

pa
‘

roît avo ir confondus
, pu isqu

’

il dit qu e les va is
seaux de la matrice commun iquen t avec ceux de la portion
supérieure du corps , et qu e ,par conséquent , ils proviennent
au tant des

_parties supérieures que des inférieu res… Eusta

ch e
’

s
’

est parfa i tement bien expl iqu é à
“

cet égard ; car il

dit que les vaisseaux du rectum de la matrice et de la

vess ie , paroissent commun iquer ; et dans ses tables i l ré

présente les anastomoses des va isseaux u térins avec les sper
matiquès . Les nerfs de la matrice promennent de la pa ire
vague (plu tôt

’

du grand sympathique ) et des nerfs sacrés .

La matrice ,
ma lgré son importance ,n

’

est pas néces

sa ire à lavie ,
comme le prouve la _

castration . J
’

aivu ,
dit

Piccolh om ini
’

,
empôrter à des m i lliers de cochons la ma

trice avec ses tes ticules ; cett
'

e opéra t10n , qu i se fa it sans

moonvéniens , Ôt e à ces an imaux tou t appét i t vénérien ,
et

contribue à les fa ire eng ra isser.

A na lome , IV, 0. 3 5 p . 9 1 .

D e reniba s , c . 2 8 ; Ta b. ana l . X III , q , r , s , t , u , w.

3
A na l . p ræ lect . I H

,
lect . 9 , p . 195.
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La cavité
'

de la matrice s imple dans les cas ordina ires
est double dans qu elqu es cas extraordina ires . C . Baul1in

rapporte celu i qu
’

obsèrva son frère
,
J . Bauhin

,
à Lyon

,

en 1565
,
et i l a ttribue les superfétations dont parlent

les au teurs
,
à ce jefi de la natu re.

Le vagin
,
ou le col de la ma trice , est s itué

, su ivant
Vesa le

,
en tre le corps de

"

cet organe et la vu lve ; 11 est a t

taché
, par sa face postérieu re ,

le long du rectum
,
et la

vess ie
,
avec son col

,
est placée sur la face antérieure du

vagin . Sa surface intérieure est rempl ie par des rides
,

ma is elle devient l isse par la di latat ion . Sa subs tance t ient
le m i l ieu entre la substance nerveuse et la cha ir

,
et elle a

quelque ana log1e avec celle dont la verge est composée .

Les va isseaux du vagin ont la même origine qu e ceux de
la ma tr1ce . Cette description de Vésale est plus exacte que
le nom dont i l s’

est servi ma isce défau t été corrigé peu
après par Falloppe , qu i dit expressément qu e le cana l

qu i reço i t la verge ne d o i t pas être nommé col de la ma

trice
,
et qu e cette dénom inat ion do it être réservée à la

port ion de la matrice qu i cont ient l’orifice étro it atteint

par la verge ma is dans lequ el el le ne peu t pas pénétrer.

Levagin est garn i par des sinus
’

muqueux ,
dont les orifices

sont représentés par Eu stache .

’

Lavu lve n ’

est u i bien nommée ni bien décrite parVé
sale . Il la dés igne par l

’

expression de l
’

orificed e la matrice
,

et dans sa descript ion i l comprend ,
sans les dist inguer ,

R O SETI Ex sèctio f œtu s s upp l. p . 2 2 5.

Ta b. ana l . XIV , _fig . 3.
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sous le nom d e caroncu les cutanées , les nymphes , le cli

toris
,
les caroncu le5 myrt iformes

,
etc . ; i l observe cepen

dant que ces part ies n
’

ou t pas la même longu eur chez
tou tes les femmes

,
et qu

’

elles en acqu i èrent quelqu efois
une si grande , que les _Égyptiens en fon t l

’

ampu tation

a Î1X filles nub i les . Cette lacune est rempl ie par Falloppe
Vo ic i sa descript ion du cl itoris : semblable à lave1ge ,

i l
est composé de deux nerfs spongieux en dedans et rempl is

par un sang no ir et épa is ; ces deux nerfs commencen t aux

05 pub is ,
où chacun est garn i par un muscle ; après qu

’

ils

se
,
son t réums

,
ils se terminent par le gland couvert de ‘

son
"

prépu ce , qu l est cont inué dans les deux nympb es
de la vu lve ; ce gland est

'

s itu é à la part ie supérieu re
de la va lves Columbu s et Varole

’

donnent une descrip
t ion semblab le du cl itoris . Dans 5a _ _

figure Eustache 3 ex

pose le
‘

cl i toris
, les racines

‘

de ses corps caverneux
,
ses

muscles et le muscle constricteur de la vulve : ce de1nier
est au ss i décri t par Arant ius

’
. Les p3 1t1es de la vu lve sont

bien déta i llées par Pineau quand on écarte ,
dit - il , l es

grandes lèvres , on aperço i t le clito1*1s derri ère leu r com
1n i55u re supérieure i l expose ensu i te leu rs r ac ines et leurs
muscles

,
3 1n51 qu e les nymph es ou pet i tes lèvres .

La part ie de la vu lve examinée par Vesale avec le plus
d

’

a ttention ,
est l

’

h
‘

ymen
,
qu ’ i l nomme une membrane

part icu l ière
‘

au sexe dans l
’

etat de V11
°

g1111té . Falloppe

D e r

’
e ana tom. Z. IX, e. 1 6 .

A na t. Z. IV
,
0. 4 , p . 98 .

3
Ta b. ana l . XIII

,
XIV

, f ig . 1

De [ mm. f œtu , Obs . ana t . *

c . 38.
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par une membrane ,
ne diffère pas essent iellement de celle

q111 wen t d
’

être exposée .

Nous avonsvu qu e la matrice huma ine n’

a qu
’

une seu le
cavi té : le corps de la ma trice

,
au

‘

contra ire
,
est divisé

,

dans les an1maux , en deux cornes
,
don t chacune cont ient

une cav1té part icu l ière . Les anc iens
, qu i ont parlé des

cornes de la matmce
,
ont donc eu sous les yeux des ma

tr1ces
’

d
’

animaux . Fabrice 1 donne la
ï

figure de
‘

la matrice
bicorne d’

un grand nombre d’

animaux. Rondelet ’
Aa exa

m iné celle des cétacée5
,
également bicorne . Dans les o iseaux ,

la ma trice porte le nom el le est composée de deux
pieces , un

‘

ovawe super1eur et l ’au tre 1nférieur. Ces '

organes
ont été décr1ts par Co iter

3
et Fabrice 4, comme on verra

lorsqu e ]e tra ltera l de la grossesse ,
a

“vec laquelle cette ma

tière est l iée directement .

'

L
’

a na toni ze de la f emmè enceinte . Les changemens con

sidérables que le corps fém inin subit par s u ite de _

la gros
:

sesse
, doivent être dist ingu és de la stru ctu re

“

de l
’

œu f qui

y est contenu i l fau t donc
, en

fi

prem ler l ieu exam iner les
mamelles

,
la ma tmce

‘

_

et le bass in pendant cet éta t , et con
s idérer ensu i te l’ensemble des part ies

‘

qu i contribuent à
‘ la

forma t ion de l’an1mal , savo ir , les enveloppes qui contien
nent l

’

embryon , et cet être lui-même
, qui y est contenu .

D e f orma te [ cela , Opp . ana l . p.37 : matrice de la brebis , fig . 2 6
,

2 7 , 3 1 34 , 35 ; de lavach e , fig . 4 2 4 3 , 4 4 ; du ch eval
,

fig . 4 7 ; du coch on ,

fig 4 8 5 1 ; du ch ien
,

fig . 52 , 53, 55 ; de la souris
,
fig . 60 , 6 1 6 2 ; du coch on

d
’
Inde , fig . 63 64 ; de l

’émisole , fig. 69 , 7 1 72 ; du serpent , tab . 33.

D e p is ciôu s l . 111 , c . 2 3.

3
055 . a na l . in Ex t . et int. c . 71. p . ta b. p . 132 .

D e f orma tione avi, Opp . anâ t . p . 1 .
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Vésale
'
appelle glandu leuse la s tructure des mamel les ,

parce que
'

les glandes servent de reposoir aux va isseaux. Le

la i t est préparé dans les va isseaux sangu 1ns , dont les uns

commun iquent avec ceux de la ma trice
,
et les au tres avec

lesvemes axi lla ires : les rameaux de cesve ines passent dans
les tuyaux lactés qu i sont term inés au bou t de la mamelle .

Falloppe
2

dés igne les rameaux que les 1n amelles reço ivent
des artères mamma ires internes . Outre la gra isse , dit Du

laurens 3 i l y a dans la mamelle des corps g landu leux qu i
cont iennent des m i ll iers de va isseaux. Spiegel

4 a vu les
tuyaux lact ifères , qu

’ i l
5

nomme les tuyaux blancs . Cardanus
,

cité par G . Ba1rthol in
5 a connu un homme dont les ma

melles sécrétoient du la1t .
Le même au teu r

6
remarqu e que la matrice fécondée

gr0551t .
et s

’

épaissit
— dans tous s es diamètres . Paaw ’

observe
que la ma tricefl

’

une femme
— à terme tou che le fo le et l’esto

mac: Les op1n10ns sur les cotyléd
g

ons ou acétabu les ont é té

écla irc ies par Vésale
8
Fall "

oppe et Fabrico Falloppe ,

surtou t
,
discu te avec beau coup de sàgacité cel les d’

Hippo

,
crate

,
d

’

Aristote , de Praxagoras , de Soranus et de Galien .

Il en résu lte que les cotylédons n’

existent pas dans la ma

D e 0. Iz. f a brica , V , e . 18 .

D e 0. h . f a br . l. 1x , c . 2 .

5 Ins til . ana l . c.1 .

6 l bid. 1 , c . 2 8 .

7 O bserva t. ana l .

D e 0. h . f a br . V ,
e . 16 .

9 Observ. ana l“. v. Opp . p . 4 7 3.

D e f arma to f œtu , P . 1
,
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trice huma ine ,
n i dans celle de la chienne ; mais qu’

on

les trouve chez les bê tes à cornes ,
et en généràl chez les

an imaux dont la mâch oi1e supérieu re est dest i tuée de
dents incis ives Arant ius les a t rouvées seu lement chez
la breb is et la chèvre . En prenant le terme de cotylédon
dans un sens impropre et figu ré , on le donne tantôt aux
extrém ités capillmres desva isseaux ,

et tantôt a des corps

1ñ amelonnés et dest inés à la su cc10n . Ma is
,
le mot de

co ty le 51gnifiant u ne cavité , i l est nécessa ire qu e les corps
o u les part ies de corps aq u els on donne ce nom

,
a ient

une cavité 011 fosse . Les cotyléclons sont , d
’

apres cela , les

pet ites masses par lesquelles les va isseaux de la matrice
se term inent , qu i s

’

avancent dans la cavi té de cet organe
,

et dans lesqu el les i l y a des smu s ou - de5 fossettes ; b ien
entendu que ces masses charnu es existent seu lement dans
la ma trice fécondée des an imaux dés ignés ci- dessus .

Vésaleet Piccolh omini observent que le bass in fém in in

plu s de capac ité qu e Celu i de l
’homme. L

’

écartement des

os du bassm
, pendant la grossesse et l’accou ch ement

,
re

connu
, comme nous avonsvu , parB érenger et Sylvius ,

n
’

est pas adm is par Vesa le
’

,
et Columbus en trouve la

supposit10n même absurde ; ma is i l est s ingu l ier qu
’

gln
0fras

s ias tou t en s
’

en moquant a llegue cependan t u n cas

01
‘

i les os de la hanche ont é té écartés pendant des dou leu rs
très - intenses ,

accident auqu el un médec in remédia par un

D e f œtu ñuma no , Obs . a na l . c . 2 .

D e 0. h . f a br . 1 , c . 2 9.

D e re a na ton
‘

z. 1 , c . 2 8 .

4 Comm . in lib . GA L. de 055 i6u5 , c . 19 , p . 2 45.
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entonn01r membraneux , formant le second ova ire ou l
’

o

va ire 1nférieur
, qu i porte spécia lement le caractère de

ma trice
, _

et
_ qu l reço it le sperme du coq . Le cloaquedans

lequ el cette matrice se term ine
, trois trous le prem ier ,

pou? fa1re sort1r l
’

u iine ; le second
, pour les excrém

‘

ens ;

le tro is ième
,
servànt de passage 8 11X œu fs . Ou y remarque

ensu i te une ouverture ,
sous le croup10n

‘

,
dans laqu elle la

verge est reçue enfin i l y a dans ce cloaque
*

une vés icule
double , près des 05 du pubis , qu 1 commun ique avec la
matrice . Celle- 01 est attachée au moyen d’

une espèce de

mésentère . L’

oeu f est composé de diverses part ies , qu i Sont
la coqu e le blanc

,
le j aune, la c icatricu le et les deuX cha

lase5 : ces dern i ères cont1efinent le germe du pou let , qu i
reço1t son a l iment du blanc et du ]aune . La c icatricu le ,

attachée au Jaune de l
’

œu f , la grandeur d ’

une lent i lle.

Les part1es de l’œu f qu
’

on ment de nommer sont for

mées , le jaune dans l
’

ovaire supérieu r , les ch alases dans la
portion supérieu re de la mat r1ce inférieure le b lanc dans
la port ion _

moyenne de la même ma tr1ce ; enfin
,
les deux

membranes et la coque cle l’oeuf sont formées dàns la"
'

por

t 10n
‘

1nférieu re de cettematr1ce. I l fau t *vingt et

’

un jours

pour achever la format10n du pou let , depu is le commence

ment de l
’

incuba tion ju squ a u moment où le jeune anima l
sort de sa

_

coqu e au tro is i ème j our
,
le jaune monte au

sommet cle l
’

œu f , le cœu r se forme
,
et on aperço it son

mouvement
,
ou le punctum sa lzens ; au dixième ]our , le

pou let est visible avec tous ses membres ; au vingt i ème

1our , le pou le t p1pe dans l
’

oeu f et se couvre de plumes .

L
’

oeu f des quadrupèdes , spéc ia lement décri t parFalloppe ,
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‘Arant iu s et Fabrice ’

,
est c omposé de tro is membranes ,

l
’

amnios
,
l

’

allantoïde et le chon on . L
’

ammos
, qu i est la

membrane interne , provient , su ivant Arant1us
,
du pan

n icu le ch a f nu du fœtu s . Fab rice l’a trouvé double , quo i
qu’i l so i t bien m1uce ; i l assure qu

’ i l cont ient un grand
nombre -deva isseaux , qu ’

on n
’

aperçoit pas dans beau coup
d

’

animaux
,
ma is qu1 sontvisibles dans les poulàins de la

jument . La l iqu eur contenue dans la cavité de l’ammos

est cons idérée par les au teurs comme la sueur du fœtus .

Columbus dit
, en conséquehce

’

, qu e le fœtus est nourri

par la veine ombilica le
,
et qu ’ i l n’

ava le‘

pas la l iqueur de
l

’

amnios:

L
’

allant01de est la Seconde ,et la moyenne membrane
de l

’

œu f des .quadrupèdes ; elle
'

est part icu l ière aux ani

maux
,
et ne se trouve pas dans l

’

œuf du fœtus buma1n
sa

“

ressemblance avec la figure d
’

une saucisse lui a fa it
donner son nom . On aperço i t , su ivant Columbus , l

’

al

lantoïde avant l ammos
, qu i paroît quelqu e temps plus

t ard . Fabrice décrit et représente cette membrane dans la
Ÿach e

’

et la brebis .

3

Le chor10n
,
la seconde membrane de l’œu f huma in et

la tro is ième de celu i des animaux , est placée à l
’

extérieur ;
el le es tc ontinu ée du péritome du foë

”

tu s , 5u 1vant Arant ius ,
et elle embrasse l’ammos et les va isseaux ofnbilicaux. Cette

membrane estvascu leuse. Arant ius croit que les rameauX

De f orma to f œtu , v. Opp . ana l . p . 37 .

D e re ana tom . XII , p 246 .

3
D e f orma to f œtu , allantoïde de la vacl1e

,
fig . 42 — 44 ; ile la brebis ,

fig . 2 8.



ANATOM I E DE L
’

ÉCO LE D
’

ITA LIE.

vascu la ires du chorion sont cont inués dans la matrice ;
ma is Fabr1ce observe , au con tra ire

, qu 1ls sont seu lement

cont igus aux va isseaux utérins . Il dist ingue auss i le ch o

rion de l’arrière- fa ix
,
ou des secundæ ,

en généra l
, parce qu e

ces dern ières compreñnent tout ce qu i sort de la mère
après la na155ance du fœtus , savoir

,
les membranes et le

placenta .

L e nom de placenta est donné par Falloppe à ce gâteau
en apparence charnu , et at tach é à la matrice pou r. la sû

reté des va isseaux.

La descript ion de l
’

embryon aux divers temps de la ges
tation

, qui est la part ie fondamenta le de l’h istoire de la

générat10n , a é té fa i te plus ieurs 1015 sur l’homme et les

animaux. En
‘

examinant la matr ice d’

un cochon hu it ou

dix j ours après la concept ion , Co iter
’ y trouva une subs

tance qu ’i l compare avec l
’

humeurv1trée de l’œil au centre

de laquelle i l y avoit un point entouré par desva1sseaux
dans lesquels i l a vu une circulat ion du sang. Dans un

chat âgé de sept j ours ,
i l a trouvé en ouvrant les pau

p ieres , la cornée de cou leur la iteuse
,
aplatœ par le défaut

de la liqueu r aqueuse
,
et le crista ll in encore l iqu ide . En

disséqu an t une chienne qu i étoit dans le commencement

de sa portée , Piccolbômini
’ avu le cerveau ,

le cœu r et le

foie sous la forme de trois bou les blanches
,
transparentes

et garn ies de fibres . Il en a conclu qu e ces part ies ét01ent
foimées en même temps

, et qu
’

au cune n
’

é toit antérieure
a l

’

autre . Varole
’ donne la descript ion de quelques em

Obs . ana l . in Ex t. et int . c . 17 . p . la b. p .

A na l . p ræ lect . lècl . 1 g , p . 1 2 3
,
2 50 .

3
A na lome, c. 5

, p . 102 .
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no isette ,
un fœtu s auquel on dis tingue les yeux

,
le nez ,

les ore i lles , les bras , les do igts , la verge ,
le scrotum ,

les

jambes et les pieds ; en outre ,
les viscères intérieu rs

,
en

forme de fibres ; les va isseaux , semblab les
_

à des filamens

sub t i ls ; les membranes
,
comme les pell icu les d

’

un ognon ;
les 05 , fleXibles et muqu euX et la peau transparente . Cet te

espèce de croqu is du corps huma in est rempl i insens ible
ment après le trent ième jour époque où le sang de la
mère commence à le nou rrir. Pla ter ‘

ajou te qu e ,
dans le

tro is ième mo is , où le fœtus e5t de la longueu r d’

un do igt ,
chaqu e organe déj à sa forme ce que je pu is fa ire vo ir , dit?
il

,
sur un squ elette que je conserve depu is quarante ans

,

et qu i a tous ses 05 et tous ses ongles . D epu is ce temps

jusqu
’

à la perfect ion du fœtus , le5
b

organes acqu 1eren t leur
accro issement , les uns plus tô t et les au tres plus ta rd . Le

fœtus
,
composé jusqu

’

alors du sperme
,
est nou rri ensu ite

du sang de la m ère , comme les plantes le sont des su cs de

la terre ,
et plus tard seu lement

'

il reço it la vie an ima le ,
lorsque l’esprit vita l est survenu . Les . veines du fœtu s sont
formées desve ines de la mère ,

e t les
‘

artères du fœtus ,
des

artères de la mère
,
les prem i ères avant l’appar1t10n du

“

fo ie , et _
le5 secondes aVant qu e le cœur ait commencé ses

mouvemens . ll est donc faux qu e les ve ines proviennent
du fo ie , le5 artère5

'

du coeur
,
et les nerfs du cerveau . La

descript ion qu e nous venons de t irer de la nature des choses
contraste 5111gulièrement avec les absurdités que Licetus

l

FORT. L1cmï de mons trorum na tura , etc . De p erfi cta constitutione

hominis in u tero , in P a tav. 1 6 16.
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débite sur les monstres , et la format ion du fœtus dans la
ma trice .

La s i tuat ion na turelle de l’emb ryon dans l
’

oeu f n
’

a pas

é té connue ma is elle l
’

auroit é té si l
’

opinion accréditée
n

’

avoit pas préva l u . Arant ius 'Vit, en 1 565
,
dans le ca

dàvre d’

une femme ence inte , que la tête de l
’

enfant occupe

la partie in férieure de la ma trice ; i l ne pensoit pas que
c

’

est la pos i t ion naturelle
,
et i l suppose que l

’

enfant avoit
pris cette a tt i tude , parce que la na ture se préparoit déj à à
l

’

accou ch ement

Lavéri tab le compos i t ion du cordon ombil ica l fut long
temps méconnu e . Fa lloppe abandonné en cette occas ion
de Son espri t observateur , admet

,
avec les anc iens

,
deux

artères et deux veines omb i l ica les , et i l prétend qu
’ i l a

vu des cas où i l y avoit une seu le artère et une seu le veine .

Fabr1ce é té plus heureux ; i l décrit deux artères et une

seu le ve1ne en parlant du ch1en ,
i l dit que la ve ine om

b ilicale après qu
’

elle est entrée dans le bas - ventre
,
se divise

en tro is branches
,
dont la prem i ère s e porte au fo ie

,
la

seconde communiqîäe avec les ve ines n1ësaraïques près de
l

’

estomac , et la tr0151eme s
’

anastomose avec les veines des
gros intest1ns .

Les part icu larités qu
’

on
‘

remarque au cœur du fœtus

ont été
,
comme nous avonsvu ,

connu es en grande part ie

par Ga l ien . On peut
,
en conséqu ence , être étonné , avec

Falloppe , que ses contempora ins n
’

aient pus eu connois

D e humm mf œtu ,

Obs . a na l . Opp . p . 44 7 .

D e

'

f arma to f œtu , P . 1, c . 2 , Opp . ana l . p . 38
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sance du c ana l artériel ; ma is i l faut être auss i pass ionné

qu e Piccolhom ini
’

, pou r fa ire ,
à cet égard la violente

sort ie qu ’ i l se permet contre Vesa le . J
’

ai déjà rappelé , à
l

’

h ist01re du cœur
,
les

,

valvules découvertes par Eustache ,

et don t lo5figures représentent auss1 le cana l artériel et le
trou ova le .avec savalvu leÎ Arant ius en fa i t la descript ion .

Piccolbomini donne une figure passable du cana l artériel ;
ma is —

celle qu ’ i l a fa ite du trou ovale ‘

est bien m auva ise .

J F
_

abn ce représente le cana l ârtériel , lavaq le d
’

Eusta

ch e et la Va lvu le du trou 0Va le . D ’

apres cela ,
on ne devoit

pas s
’

a ttendre qu e les anatomistes françois appelleroient

trou et canal de Botal le trou ovale et le canal artériel
ear en s

’

a t tribuant la découverte de ces organes ,
fait vo ir seu lement que l

’

h is toire de l
’

ana tomie lu i étoit

cnpt10n , pu isqu
’

il pense qu e le trou est tou1_ours ouvert ,

fœnt10ns de Botal, à cet égard, ont é té fortement repons

sees pa f Vàn
—Horne , dans une note ajou tée au texte de 5011

c
’

est la figure de ces parties du coeur. Spiegel
4
rem arqu e

qu e les deuXventricu les ont la même épa isseu r dans le
cœur du foetus , au l ieu que , dans celui de l

’

adulte , leven
tricu le antérieu r est plus m ince que le postérieur
Le conduitve ineux par lequel laveine-

porte se cont inue

A na l . p ræ lect. IV, lect . 3
, p . 2 0 7 .

D e f orma te f œtu ta b. XVIII.
055 . ana l . 055 . 3 ; BOTALLI Opp . cd. VAN—HDRN.

E
, p . 65.

D e hum . f œtu , c . 12 .
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SECTION 11.

114 11T1E 1310 GRÀP H 1Q U È .

CHAP ITRE I.

A na tom is tes ita liens .

Les seu les dispos it ions n at urelles ont souvent condu i t
des » h ommes de génie ' à des ‘

succès
‘

eXtraordinaires dan5
’état auquel ils ‘

5
’

é t0ie11t Voués , q
‘

umqu ils n
’

eussent pas

précepteu r/ intelli
”

gent .

”“

C e d éfau t des connoissances préa

lables
’

a
‘

cependant la issé dans leur belle carri ère des lacu
ne5

, qu
’

ils aurùieDt 1emplies s
’

ils_ .aVolent
—
reçu une 1n5truo

t ion méthodique. D
’

au tres
“f ois au con tra11e ,

le5 efforf5

de la tête la m ieux organ isée ont é té faci l ités et préparé

par une e
’du ca tion so ignée . Tel f11t le cas d

’

André_ Vesale,
né

,
en 15 1 4 , 51,

— Bruxelles
,
capita le du Brabant , d

’

une

fam i lle i llustre dans la médecine , qu_

Alb 1nus compare , à
juste t1tre

,
avec cel le des Asclÿpiades , ses ancêtres ayant

été , de pere en fils
,
d es médecins dist ingués:

‘ Il
“

fit ses

prem ières études à Louvain ,
où Gu inthkæ

'

r profe550it la

langu e‘ grecque c
’

est sans dou te à ’école de ce grand lit
térateur

,
connu plus tard par ses taleus anatomiques que
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Vesale jeta le5 fondemens de ses g randes connoissances

dans la littératu re grecque ,
arabe et lat ine. Le parfait

usage qu
’i l aV01t de cette derni ère langue , et la marche

mâle et rapide de ses idées
, ont produ it le beau stylé pa1;

lequel ses ouvrages sont recommandab les au j eune savant
quiveu t s e p erfect ionner ,

comme à celu i qu i s
’

est nou rri
de tou t ce que les sc iences ont produ it de plus beau.

A
‘

côté de ses études prél im inaires Vesa le prat iqua
l

’

anatomie cles animaux z
‘

a insi l
’

on vo it tous les hommes

appelés par.
la na tu re de leur

‘

génie à une occupat ion d éter
minée , en faire leur amusement avant queleur âge so1t assez
avancé pour en f a ire l’objet d ’

une étude sérieuse. Parm i les
Villes où Vésale étudia la médec ine ,

celles où i l demeura

plus habituellement sont
‘

Paris ; et LouVa -in. dans la pre
mière , i l fut a tta ch é àa Sy1vius , Gu inther et Fernel ma15

sa propre 1nte11igence le gu ida dans
’étude de l’ana tomie .

Nou s connoissons le dévou ement respectueuX avec lequel
Sylviu’

s et Gu inther se prononcèrent pou1
° l

’

ana tom ieÏ de

Ga l ien , qu e Vesale re1eta ,
— au contra ire ,

tou tes les fo is

qu
’

elle lu i paru t en contradict ion avec l’examen du cadavre .

L
’

élève ne fu t donc pas dirigé en ce po int , pa1° ses .
maîtres ,

et i l ne doit qu
’

a lui- même la déc011vef te de la rou te qu
’

i l
a 5uw1e ; rou te pén ib le et enwronnée de dangers mu lt i:
pl ié5

,
la pol ice n

’

é tant pas
“

enco
'

1e écla irée,
de

"

so
‘

n temps ,

sur l
’

1mportance des dissect ions . Vesa le se procura son pre

m ier squ elette la place où se faisoient les exécu t ions

pres de LouVain . ll y apercu t le cadavre d’

un crim inel
at taché à un poteau ,

et dont les part ies molles avoient été
si nettement dévorées pa1

° les o iseaux qu 11 en restoit le
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squelette naturel i l en enleva success ivement les extré
‘

a emporter le tronc so l idement
retenu par des .ch a

“

înes
,
i l fu t ob l igé d’

y passer la nu it . A

Montfaucon, place d
’

exécu tion
“

près de Pa ris ,
i l dispu

toi1 aux
“

chiens
, qu 1 se les arrach oient pou r les dévorer ,

les 2055emens dont i l fai50it l’objet de ses études , et c
’

est

littéralement à son corp5 dé fendant qu
’ i l rassembla le5 éléä

mens de son ost
e
îolog1e_

Vesa le n
’

est pas mo ins étonnant par la rapid ité de sa

marche
, qu 11n

’

est original par la man i ère dont i l fit ses

etudes . A pe ine âgé de vingt ans
,

i l montra les va lvu les
semi- luna ires de l’ao1te et de

’

l
’

artère pu lmona ire ,

'

q
'

ue

S y1Vius n
’

aVoit pas trouvées , et i l donna à Paris des leçons
à ses condisciples.L e sénat de Ven ise le nomma professeur

d
’

anatomiea Pado ’ue
,
a

°l
’

âge de Vin gt - tro is ans ; car i l dit
dans son épître dédicato ire à l

’

empereur Charles V,
écrite

en 1542 ,
qu ’ i l occupoit

'

cette place depu1s plu s de c inq
ans . En même temps i l professa l

’

anat om ie à B ou logne et

à Pise ,
en sorte qu ’ i l donna dans la même 5 nné e des

leçons su1
°

cette sc ience en t1°015 un1vérsités . Pendant qu ’ il
fut à Bâ le pou r so igner l’1mpression de son anatom 1e

,
i l y

enseigna ,
e t y fit un squ elette artif miel

’

. Dans sa Vingt#uitième année i l publia l
’

abrégé de son anatom ie ,
et

une
”

année après i l fit imprimer son grand et immoitel
ouvrage .

Vesa lzus . anna 154 2 ,
B a sileæ s celeton corp oris huma ni a r tç

’

ficiose se

p a ra tum a ca demzæ reli
‘

qu it , quad etiamnum in medicorum a uditorio ibi

vis ita
_

r ( MERKLINI L indeniu s renova tu s , in 4 1
°

Norimô. 1 686 , p . 55) Cc

sque lette n
’
existe plus , su1vant les renseignemens qu e j ’ai reçus de Bâle dans

la présente année .
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Sur la mort de Vésa le.

On a publié sur les c irconstances qu i précédèrent la
mort de Vesale plus ieu rs suppos i tions , et , comme i l arrive
fréqu emment

,
on appu ie surtou t su r celle qu i jette quelque

défaveur sur sa mémo ire . C
’

est a ins i que quelques au teu rs

parlent d
’

une 1mpruderice dé Vesale , qui servit de pré
texte a ses ennem is pou1

° le persécu ter ; tandis qu e su i

vant d’

autres écriva ins
,
i l qu ittavolonta11ement Madrid .

Pa rmi les prem iers , Langlet dit avo ir appris d
’

Espagne ,

, que Vesale fit l ’ouverture du cadavre d’

un se igneur
,
et

q ue les assistans remarqu èrent
-

d
‘

e5 palpitat ions dans le
cœur : d

’

ou ils conclurent que Vesa le avoit disséqué un

homme vivant
, et comm is

”

par conséquent un assass inat .

I l a]ou te qu e Vesa le f u t livré à l’in
'

qu 151üon , près de la
quelle le roi Ph illppe employa cet te fo is - ci au moins
son au torité pou 1

° fa i te une bonne action ,
celle de sauver

son médec1n . On cependant , pour expier 5011

prétendu crime
,
le pelerinage de J érusalem . I l en fit le

voyage avec Malatesta généra l vén itien . Ma is,à son ré

tour , une tempête le j eta à l
’

île de Z ante
,
où i l pe1

°

l t 1111

5érablemen t
,
fau te de secou rs , d

’

une maladie dont i l y
fu t attaqué .

‘

Si le fa it é toit vra i
,
l

’

accu sa tion seroit exon

5able dans un temps où l
’

irmtabilité
,
et la propriété qu

’

el le
a de subsis ter quelque temps encore après la mort , étoient

Ep is tola a d Ca r . PEUCER , da ta Lu tetiæ ,
1565 ; ÀDAM1vitæ medio. ger

manorum , p . 133.
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inconnu es ; ma is , en ce cas , Vesale au rOit tou t au plu s eu
le tort de

, procéder trop tô t à un examen cadavérique .

Lanc isi parle d
’

u ne opéra tion très - malheureuse fa ite par
Vesa le . Il raconte qu

’

ayant é té appelé pour ouvrir une

dame supposée morte dans un accès d’

hystérie ,
cette dame

reprit conno issance au prem ier coup de raso ir ,
et que l

’o

pérateur , obligé de prendre _

la fu ite
,
fut tellement a ffecté

de ce ma lheur , qu
’

au grand détriment des sc iences i l su c
comba peu après à sa tristesse . Lanc is i assu re avo ir trouvé
cette anecdote dan5 Paré , qu i cependant ne nomme pas

Vesale
,
ma is dit 2

seu lement qu
’

un grand ana tom iste res i
dant en Espagne en fu t l

’

objet .

S i “

nous bonsultoñ5ma intenan t d’

au tres au teurs éga le
ment contempora in5 de Vesa le ,

sa retra i te de Madrid se

présente sous u ne au tre face. Ç
’

est a ins i que de Thou
’

,
ce

beau modèle des historiens
,
( lit qu e Vesa le ,

ennuyé de
vivre à ’

la cour
,
demanda sa retra ite , et qu ’ i l a lla a J eru

sa lem pou p sa tis faire à un voeu fa it pendant une ma ladie
t fès =

grave . Dudith , dans une let tre de la co llect ion cle

Crato rejette spéc ia lement les ma lheu rs a ttribu és àVesa le
,

e t assure qu
’ i l q111tta Madrid en conséqu ence du Voeu

dont 1e »viens d e parler .“ Niceron ”
rapporte l

’

opinion d e

Ë e mor tibus su âitanezs , 1
,

Œ uvres , 0. 54 .

3
THUANI H is toria rum su i temp oris a nn. 1 564 l. 36 , n .

°
1 6

,
cd . L and . 1 733 ;

Z. 35 , p . 7 14 ; edit.
'Ofl è nba clz, 1 6 10 .

J CRATONI S cons iliorum et ep is tola rum medicina lium Z. III , edit . L a ur .

Scholtz ,

'

m F r:f . 16 7 1 , p . 2 1 2 .

5 M ém . p our; s ervir à l ’

h is toire des h ommes illus tres , 7 , J . P . NI CE
110N

‘

, Na chriclzlen van den B eg ebenheiten berühmter Gelehrten , von 8 . J .

BAUMGARTEN in H a lle , ,
1 7 51 , V, 2 4 7 .
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J Metel
, qu i prête à Vesa le l

’

intention de s enn ch ir par . ce

voyage ; celle de Swert ia s , qu i dit que Vesa le chercha , en

voyagee ,
ant la tranqu ill ité dont sa méchante femme le

privoit °

celle
,
enfin

,
de J Imperia l is , la plus ra isonnable

de tou tes
,
et qu i me paroît auss i la plus probab le .

Vésale
'

crut échapper
, par son séjou r aà la cour , aux

traœ sseries de ses ennem is . Il se trompa . Les anatom istes
n

’

é toœnt pas les seu ls dont i l eû t a redou te1° les persécu
t 10n5 . Tous les médec ins avoien t reçu leu r éducat ion
d’apres les .principes et le système de Ga l ien et i l est b ien

plus commode de Su ivre une anc1enne rou t ine qu e d
’

étu

dier des fa its nouveaux et de les médi ter. Les médecins
espagno ls pouvoœnt—ils supporter qu

’

un confrère étranger
,

plu5 instru it qu’

eux
,
jou it de la confiance et de la faveu r

du prince ? Ignore— t - ou qu e la morgu e et l ’amour -

propre

des membres d’

un même corps est en ra lson direc te de
leu r. 1gnorance et de la présompt ion qu

’

elle engendre ?
Vesa le fu t donc abreuvé à Madrid d’

une amertume

à laquelle‘ i l n’

eu t pas la force de rés ister. Il avmt accepté
la place de médecin de la cour pour se soustraire a la ja
lous1e et aux vexat ions de ses con frères : i l la rés igna dès

qu i
’

l s y V1t en proie à des ch agrms semb lables . Cette opi

n ion fu t déjà énoncée et fortement défendue par J Argen
t eriu s un au tre de ses contempora ins , qu i dit Vesa le
ne fu t—il pas exclu de la cou r et éloigné de la fam i l le
1mpe

'

riale
, parce qu

’ i l écrivœ t contre Gal ien ? Q ue n
’

a

vancent — ils pas contre lu i
,
ces sectateurs de Gal ien ,

Op era inf o] . H anov‘. 1 6 10
, a d lectarem.
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seconforma , dans sa condu ite
,

aux principes de son

temps . Le genre huma in é101t encore près de 5011 em

fanèe on ne çonnoissoit pas cette philosophie qu i prescri t
l

’

examen dans l es affa ires d’

opinion ; on é toit lo in de ce tte

mora le sublime qu l en]omt de
‘

fa ire le bien , parce qu
’ i l

est beau en lu i - même e t que notre propre perfect ion en

dépend, C
’

est que l
’

éducation du genre huma in se fa it ]eu
tement

,
et que ses p rogrès sont inégaux dàns les divers

genres de connoissances . La philosophie de Gal ien et de

Vesale influa sur leu 1° condu i te,
”

comme nou s avonsvu .

DeuX s i ècles plus tard ,
un anatom iste qu i a reçu une

éduca t ion soignée ma is écla irée par la
'

ph ilosoph ie mo

derne
,
ne se la isse plus gu ider par u n songé

,
et ne se la isse

pas engager dans un pélerinage à Jérusalem
Vesale mouru t en 1 564 âge

'

dec inquante ans ; i l la issa

plu s ieurs dé ta i ls rela tifs à savie dans son ouvrage épisto
la ire sur la racine de squ ine . Adam i et Nieeronî

’
ont

au551 f0urnibeauœ up de mater1aux aux écriva ins modernes

qu l se sont occupés de sa b iographie cel le qu
’

a pub l iée
Albinu s 4 est un bel éloge historique de ce restau rateu1

° de

Ep . de usu radicis chynæ ,

i

v. VESALI I ‘

Opp . p . 6 1 7 689 .

Vitaz medicar îem g ermanorum
, p . 1 2

M ém . pour s ervir à l ’

his toire des hommes illus tres , V,
135 ; traduction

allemande
, V, 2 44 .

VESALI I op eram p ræf a tm qua et vita a uctoris continetur
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Ouvrag es publzes pa r Vésa le.

Les ouvrages anatom iques de Vesa le sont relat ifs , les
uns à la science proprement dite

,
et les au tres aux discus

s ions auxque lles i l a pris part . Boërh aave et Albinus
,
en

réun issant les ouvrages d’

ana tomie et de chiru rgie deVesa le ,
011t érigé un monumt auss i h onorab le a eux - mêmes

qu
’

au grand homme auquel i l est consacré J e c1te tou

jou rs Cette belle édi t ion
,
supérieu remen t exécu tée ; elle fu t

1mpnmée pat
° Verbeeek et les gravures en ta ille dou ce

sont deWand
‘

elaer. Les éditeu rs -

‘

de Vesa le ont auss i faci
l i té la lectu re de ses ouvrages

,
en aj ou tant aux organes et

surtou t aux muscles les noms propres introdu i ts postérieu
rement .

Les ouvrages spécialement anatom iques de Vésale sont

5011 abrégé et 5011 grand ouvrage. Dans son abrégé ’

,
im

primé e n 1 542 ,
Vesa le jette un coup d

’

œil rapide sur les

05
,
les muscles et les Viscères

,

‘

parmi lesquels le fo ie ,
le

cœur et le cerveau l’engagent f a1re —

connôître le5vemes

les artères et les nerfs
,
méthode pra t iqu ée

‘

par la plupart
dés anatom istes avant et après Vesa le . Enfin

,
l

’

abrégé

cont1ent une exph cat1on
”

assez déta i llée des régions . Ces

descript ions sont accompagnées de treize planches , dont
deux

, qu l représentent le corpsmascu lin
‘

et le corps fém1n1n

ANDR. VESALI I Opéra omni ana
“

tomica et chirurg ica , cura H . BOERHAAVE
et B . 8 . A LBIN1

,
inf ol. L , B . 1 7 2 5, t . 11 , c .f .

—ANDR . VESALI I suarum
"

de corp . hum. f a brica J iôr0rum ep itome ln-f ol.
3 618 0 154 2 0
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et
'

qu i servent à l
’

explication des régions
,
ne se trouven t

pas dans le grand ouvrage .

Ce grand ouvrage anatom ique ’

,
puh11e en est

d15tribué en sept l ivres .

”

Le prem iei
°

cont ient l’ostéologie ;
le second ,

la myé logiè ; le tro is i ème
,
l

’

angiOlog1e ; le qua

trième
,
la névrologie ,

et les t1
°

o ls l ivres su ivans contien

nent la splanchnologie , en sorte qu e le bas
- ventre es t clé

cr1t dans le cmqu ième l ivre , la po itrine dans le s ixi ème

et le
’

cerveau dans le Sept ième. Après la descript ion de

chaque organe
,
l

’

au teur expl ique le manuel d e sa dis

sect10n .

Les anâ tdmistes ont non - seu lement applaudi à la part ie
scient ifique de cet ouvrage

,
ils ont auss i adm iré à juste

titre les belles figures dont i l est décoré . Mas

sch enbauer
3
et Level ing 4 cro ient qu ’

elles sont fa i tes sur

les dess ins du T it ien . Mœ115en
s

pense qu 11 se peu t qu e

le Tit ien a it ta i llé quelques—unes des planches de Vesa le ,
ce grand pe intre ayant auss i gravé des planches en bo is .

ANDR . VESALI I de c . 72. f a br . Z. VII, mf a l. B a s . 1 543 , c. f . ligne mczszs ,

seconde édit. 1 555. I l y a 659 pag es à la premièr ,
e e t 8 24 pages à la seconde

édition
, parce qu e la dernière es t impriinée ave c un plu s gros caractère ,

e t

est par là plus b elle qu e la première . R 10um ( Anthrop I , c 5 ) remarqu e

au ssi qu e Galie n est traité avec plus de m énag emens dans la seconde édition .

J ’
a i une au tre édition de Vésa le ,

inj a l. Vend . 1 604 ,
à la su ite de laqu elle

il y a trois tab les synoptiqu es de l’anatomie de Rufus et Soranus . Voyez l’
ar

ticle SORANUS .
A brég e

'
d ana tomie , a ccommodé a ux a rts de p einture et de s cu lp ture ;

in
:
3
fol. P a r15 1 66 7 p réf a ce.

3
.ANDR VESA LI I Z erg liederung des menschlicizen Korp ers , f ol. A u

_g sb. 1 7 23.

5

A na t‘ . E rfilàrung der Orig ina l
—Fig uren VESA LS . Vorrede.

5
Verzeichnçflç einer S ammlung 22072 B ildnissen , g rÿfis tentheils ôeruhmter

A erzte ; B er ] . 1 7 7 1 5 , 89.
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réimpress ions et des tradu ct ions . Cependan t , dans les ou
vrages pub l iés en Angleterre , en France et en Hol lande

,

les éditeurs sont tomb és avec plus d’

avidite sur les figures

que sur le texte de Vesale ,
en sorte qu

’

ils ont pris les
figures de sa grande anatom ie , à l

’

exception de celles “

de

l
’

ostéoldgie , les ont fa it graver en ta i lle - douee et les ont

accompagnées de leu r explicaüon ; ma is ils se sont con

tenté5 d’

y aj ou ter le texte de l
’

Epitome de Vesale . Thomas

Gem ini graveur en ta i lle - douœ
, publia ,

à l ’

a ide de

quelqu es gens de
‘

l
’

art
,
la prem ière de ces espèces de con

trefaçons , queVésale
2

0eh sura vivemen t ; et
, quoiqu

’

il en

ait b lâme seu lement l
’

exécu tion ,
i l a dû

,
au fond

,
être

indigné de Voir tra iter le fru it de ses adm irables travaux
comme une chose pub liqu e . Jaoqu es Bau1fi an

’

,
oh irurg1eù ,

publia une tradu c tion a llemande du même abrégé
,
et une

expl icat ion déta i llée des figu f es , qu
’

il _
exécu ta fort bien .

Cette éd1t10n pou rroit encore rendre serv1ee auxp e150nnes

qui ne possèdent que la langue a l lemande ; ma is cet idiome

étoit alors si peu cu lt ivé
, qu e les écrits de ce temps

- là
ne sont plus sou tenables au jourd

’

hu i . En France
,
J a cques

Grevin
,

4
,
deClermofi t , l ittérateu r et médecm ,

réimpri1
‘

na

Comp endios a totius ana tomiæ delinea tio æ re eæa ra ta , in,f ol.L and. 1545.

Ep . de u su clz
_ynæ , Opp . p . 68 1 .

3
A na tomia deu

_

ts ch E in Æurzer A u szug der B es chreibung a ller Glieder
des mens cizl. L eiôes , a us den Bücherrz ANDR. VESALS ; f ol. Nürnb. 1551 .

À na t0mes totia s æ re in50u lfitæ - delinea tio in - f ol. L u tet . 1 664 . L es

p ortra its ana tomique;
° de tou tes les p a rties du corp s huma in , g ravés en ta ille

‘

d0u ce
, p a r le commandement de f eu H enri VI I I , roi d

’

A ng leterre ; in
-f 01.

P a r . 1 569. Grevin
,
m é en 1 538 , médecin de la du ch esse de Savoie ,

mourut

en 1570 ,
âgé de 32 ans .
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‘

lesmêmes obje ts , avec 1111peti t commen ta ire ajou te a chaqu e ,

chapi tre La plu s belle édi t ion de ces 011Vrages fu t fa i te
dans le 51eele su iVant , en Hollande , par N icolas Fonteyn ,

médec in d
’

Amsterdam
’

,
avec des additions assez nom

b reuses
,
rela tives à la pra t ique de la médec ine et aa quel

ques cas d
’

ana tom1e patho logique ; ces addit ions son t sou
vent chargées de réflexions fort insignifiàntes . J e n

’

ai pas

vu l e commenta ire de P . Paaw sur l
’

abrégé de Vesa le .

Christophe Plant1n l ibra ire d’

Anvers , pub l ia une 001

lect ion de gravures en ta i lle—dou ce
,
don t i l pri t en grande

part1e
,
les dess ins et les

‘

explicat10ns d ans Valverde ( qu l
lu i-même av01t cop1éVësale ) , et il y ajou ta quelqu es au tres
figures , a ins i qu e le texte de l

’

abrégé de ce dermer au teu r
°

Pou r tou t dire en peu de mots
,
la plupart des figures

ana tom iques publiées pendant plus d
’

un s iècle
,
à l

’

exoep
t ion de cel les qu i appart1ennent àa des su]ets nouveaux et

1ncofinus àVes
”

a le
,
sont empruntées desouvrages de ce grand

homme .

'I l y a plus WinsloiV
’

,
l

’

un des plus grands ana

tom lstes , du dern1er s1ecle
,

cru t donner une anatom ie

parfa i te ,
en 1nterealant dans une nouvelle ëdit1on d e Vé

sale les déoo
‘

uæ rtes modernes , et i l s en occupa qu elqu e
temps ; i l desti1101t à cette ah atom ie le nom de Vesa liu5

renova tus . En abandonnant 5011 proj et , et eu composant

une anatom ie dans l’esprit de son s iècle ,
Winslow rendi t

L ibrorum ANDR . VESA
’

L I I dé humani corp oris f a brica e
_pztome , cum annot.

NI COL . FONTANI
,
medici A ms telod . in -f ol. A w st. 163 2 , 0. f .

Vivæ ima g ine: p a r tiam c . h . æ reis f ormis exp ressæ in -f o l. Am
‘

w. 1 57 2
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p
lus de services qu e Level ing

’

et Sandifort
’

, dont l
’

un fit

réimprimer les figures 011g1nales deVesa le , ta i llées en bo is
,

\ eu d onna l
’

explica tion en langu e a llemande ,
avec une

appl icat ion de l
’

ana tom ie deWinslow,
et dont l

’

autre publia
séparément l

’

ostéologie de Vesa le ,
t irée de ’édit ion d’

Albi

nus
,
au texte de laquel le i l a]ou ta les noms 1îSite

'

s : car

l
’

anätom1e a été , depu15Vesa le , augmentée et perfect ionnée
au po int qu e non- seu lement cet au teur figu re mal dans la
nouvelle forme qu ’

on veu t lu i donner , ma is qu ’ i l n’

est plus

prop1e à une 1115t1u0t i011 élémenta ire .

Les arts se sont auss i approprié le trava i l de Vesa le .

L
’

instru ction anatom1qu e que Despiles
’ donna

,
sous le

nom (:le
’

orteba t , aux pe intres et aux scu lpt eurs ,
a 1n51

que la tradu ct10n qu i en fu t fa ite en
”

allemah d pou 1
° les

é lèves “
de l

’

académie
_

de Berlih enfin l
’

anatomie pou r

les artgstes
5
, sont fa i tes 5111

° le modèle de ses figu res .

Vesale
,
ayant eu l’heu reuse idée d’

é tudier
'

l
’

anatom ie su r

le cadavre ,
y découvrit une structu re différente de la des

cnpt_10n de Ga l len . ll remarqua qu e Sylwus , dans ses

leçons
,
faisoit la 5imple lecture de Ga l ien

,
et i l eut le

courage de dire ce qu 11av01t reconnu être vrai. Telle est

À na tomis cke ErkZa rung der Or ig ih a l Fig uren VESAL&, s ammt einer

A nwendung der Wm s lowzschen Z erg lzederung 5
—L d zre m f 01 1ng ols b 1 7 83.

ANDR . VESALI I Ta b. oss ium huma norum , cd . Edu a rd . S andçf ort m -f ol.
L . E . 1 7 8 2 , c .fi g .

A brég é d ’

ana tomie , a ccommodé a ux a rts dep em ture et de s cu {pture in

f ol. P a r . 1 66 7 , p réfa ce.

Kurz e Verf a s sung der A na tomie, wze .selbig e zur M a hlerky , el_c . erf or
der t wird , zum B es ten der Âônig l. p reu ss is chen A ka demie ; f ol. B erl 1 7 0 6 .

° ANDR. VESALI I Z erg liederung des mensch . Korp er5 . in 50 f em s ie M a lz

lern u . B ildlza uern dienlich is t ; f ol. A ug sb. 1 7 23 ,ver l.von M a s chenba uer
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réflexions qu e 5011expérience lu iavoit dictées ; i l enfit au tant

de ses propres ouvrages de médec ine . Ma is le repent11 su l t

ordina irement les mouvemeñ s d’

une vivacité irréfléch ie
t

’

est ce qu l arrwa à Vésale . I l a lla à Madrid vers 1 544 ; i l
y écrivit

,
en 1 épî tre , dans laqu elle i l exprime les

peines qu
’ i l ressentoit de sa précipitat ion et i l en ent sûre

ment les 1egrets les plus forts pu isqu
’

il ne pu t s
’

empêch er

de reprendre la plume et ses anc iens - travaux
I l avoit composé à la cour de Madrid un examen des

observa t ions anatom iques de Falloppe , 1mpnmé après la
mort de ce savant , et pendant que Vesa le se rendoit à J é
rusalem ,

en 1 56 0 'I l s’

y exprime avec la même pol itesse

que
— Falloppe lu i

-même .aV
‘

oit employée ,
et i l avou e avo ir

trouvé ,depu is la publica t ion de son ouvrage
,
la stru cture

de plus ieurs organes confofl ne a la d escript ion que Fal
loppe en avoit donnée . I l combat

,
d

’

un au tre côté
, par

des raisonnemens
,
les 001re0t10n5 qu

’ i l ne Veu t pas admettre .

Ma is
, privé dans sa pos i110n des moyens de disséqu er i l

n ébranle pas les obsew ations sol ides qu
’ i l a ttaque .

Vesale ne fu t pas auss i mesuré dan5la cri tiqu e du tra ité

qu e Fran001s Pu teus
2

é01ivit contre lu i; i l y répondi t avec
violence dans la brochu re qu 11 composa sou s le nom de

Gabriel Cuneu s .

”

A. V1«:5 ana tomica rum Ga ôr .F a 110pp zz abserva tionum ex amen Venet.
1 564 ,

VESA LI I Opp . p .

Ap olog ia in a na tozñep ro Ga leno contra A ndr . Ves a lium in Venet.
1 56 2 .

G. CUNEI Ap olog iœ Fr . P u tei p r0 Ga leno in a na tome eæamen . M edio] .
1563

,
v. V5 54 111 Opp . t . 11, p . 833.
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I I . C O L U M B U S .

Ma tthieu Realdus Columbus de Cremone
,
fu t au

commencement pharmac ien
, pu ls l

’

un des élèves particu
l iers et prosecteur de Vesa le i l le remplaça pendant qu

’ i l
fit 1mpnmer son anatom ie ’

en Allemagne
,
et enfin i l lu i

su ccéda dans la oh a11e de professeur d
’

ana tomie de Padoue ,

en 1544. Columbu s passa de Padoue à P ise ,
et de là à

Rome où i l fu t le médecin du pape Paul IV. Il mouru t

en 1 et non en 1 car la préface de son ouvrage
,

qu i fu t 1mprimé en 1 559 ,
est de lu i; et dans une épître qu i

se trouve en têie et qu i est adressée au pape ,
ses fi ls Lazare

et Phœbus parlent de la mort de leu 1° père . Cette circons

tance
, que les fils ont écri t la dédicace de l’ouw age de leu 1

°

père
,
fa it oonnoître de plus qu e Columbus ne mouru t pas

bien j eune .

Cet habile anatom iste disséqua beaucoup d
’

animaux
,
et

souvent neu f cadavres pai° an . Il décri t dans son ouvrage
un grand nombre

3
de nouvelles observat ions , et i l n

’

y auroit

po int de reproche à lu i fa ire s
’

il avoit procédé en effet avec
la ° délicatesse qu ’ il annonce dans sa préface . Ma is les ex

pre551ons gross ières qu 11emploie fréquemment et sa ma

CO LUMBU5 ,
de re a na l. 1 , c . 19; V, 2 0 .

Comme dit BRAMB I LLA S toria delle 500p er le etc . II p . I p . 1 09 .

3
R . COLUMB I

,
in gymna s ia romane ana tomici, _ de re ana tomica XV,

in
‘

-f ol. Venet. 1 559 :
_
c

’
est —

u ne très — b elle édition et celle dont j e me sers .

La t1adu ction allemande de Columbu s
, pa1

° J . A . Sch enck ,
é tudian t in -f ol.

F ff 1 609 , contien t deux supplémens tirés des ouvrages de Coiter : dans le

premier ,
il décrit les squ ele ttes de plusieurs quadrupèdes amph ib ies et

Oiseaux , et il en donne les figures ; dans le s econd supplément i
_

l compaie le

squelette h umain avec celui du sing e b abou et du renard.
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mere présom
”

ptu euse , ne sont peu t
—ê tre qu

’

un défau t d edu
cat ion le reproche 5u 1vant est plus grave . R iolan ’

c ite
le tra ité de oculorum worbis publié par Carcanus élève
de Falloppe ,

où i l est dit qu e Columbus t ira de Vesa le ses

prétendues découvertes , et qu ’

il compi la en langu e ita
l ienne son ouvrage

, qu i, ensu ite ,
fu t tradu i t par

'

un au tre .

I l traite
,
dans le5 0inq prem iers l ivres , des os

,
des cart i

lages
,
des ligamens et des muscles ; dans les tro is l ivres su i

vans i l décrit le fo ie avec les Ve1nes
,
le cœur avec les artères ,

et les nerfs à la suite du cerveau . Les neuvième
, dixième

et onzième l ivres sont dest inés aux glandes
,
à l’oei l. et aux

viscères . Le fœtus est l
’

objet du douzième
,
et les tégu 1fi ens

celu i du tre izième l ivre. Dans le l ivre su ivant
,
Co lumbus

ense1gne le procédé à observer lors de la d155ection des ani

maux vivans
,
et i l rapporte plu51eurs cas rares dans le

dern ier l ivre.

I I L F A L L O P P È .

Gabriel Falloppe naqu it à Modene
,
en 1 5 d’

une

fam i lle noble . ll ense1gna l
’

anatom ie à Ferrare en 1 548 ,

ensu ite à Pise
,
et

, en 1 551 i l su ccéda à Columbus , en

qu a l ité de professeu 1
° d

’

anatomie à Padou e , où i l mouru t

d
’

une l ièvre ma ligne ’

, en 1 56 2 4. On do it à Mart ine
”

A nthr0p ag r . 1 , e . 6 .

DOUGLAS ( B ibl. ana t. p . 1 15 ) se trompe quand il dit que Falloppe naquit

en 14 7 7 , pu isque cet au teur dit lu i — même ( de tumoriôus p ræ ter na turam ,

c. 2 7 ) a g ebam , temp ore p es tis anni 1 52 8 a nnum gu intumvel seæ tum .

3
R OLFINK ,

D isser t. ana t. p .

Au commençement d u tra ité publié sou s le nom de Cuneu s , VÉSALE dit , en

1 563 F a lZo; 1p iu s , qu i superiori a rmo e
‘vivis magna s tudiosorum cladedi5cess it.

s
Comm . m \B . EUSTACHI I ta ba l. ana l. p . 1 1 .
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m ine pa1
° les «01ganes de la p01trme et de la tête . Il seroit

à dés irer que Falloppe eû t séparé les obj ets qu ’ i l tra ite
,

au l ieu de passer , comme i l fa it de l
’

un à l’autre
, sans

les dist ingu er ; ce qu l en rend la lecture et plus encore les
recherches bien fat igantes . Il

’

do it exister une édit ion
systémat ique ’ '

de ces Observat ions ; je ne la connois pas :

ma15
, pou l

° fac i l iter l
’

usage de ce beau tra1té
,
j ’a i écrit le

t itre des art icles 5u 1° mon exempla ire.

Les au tres ouvrages anatom iques de Falloppe sont un

abrégé d’

anatom1e
,
1111 confineh taire su r l

’

ostéologie de

Gal ien
,
et des remarques sur les ve ines ’

L
’

abrégé 11’

au roit probablementpas é té publié , 51Falloppe
avmt .vécu . L

’

anatomœ y est diVi5é€ su ivant les tro isven
tres ; le cerveau et les nerfs ne s

’

y trouvent pas les veines
,

les artères et lesmuscles des extrém i tés
,
sont tra ités très en

abrégé . C . Hoffmann
"cro it , non sans vraisemblance

, que

cet écrit médiocre provient d
’

un élève de Falloppe
Le commentaire Sur l

’

ostéologie de Ga l ien
,
est désagréa

ble à l ire ; et quand on ce qu e Falloppe dit dans
ses observations sur l’os l

_

et les osselets de l’ou i‘ e
avec la descmpt1on des mêmes obj ets rapportée dans le
commenta ire ,

on ne cro it pas que ces deux ouvrages pro
viennent du même au teur

Falloppe donne ,
sous - lo nom d

’

observations sur les

Distribuée en cinq livres , par J . S IEG FR IED ia He lms t. 1 588. DOUGLAS ,
ll ALLER .

Ins tztu tiones a na tomicæ ; in lil) . GALE NI de o ss iôu s €æp08 ib ,
‘ 055 . de

venis , v. F1 110 rr11 Opp . p . 4 8 2 , 520 ,
596 .

3
Ins titu tion . medica r . p . 2 1 2.
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ve ines , se
‘

pt observat ions anatomiques dont quelques—unes

appart iennent aux veines .

I V. E U S T A C H E .

J ’a i fa it Vo ir dans l’h istoire généra le de l ecole d’

Italie
,

qu
’

Eu stabh e p artage avec Vésale Thonne…° d’

avoi1° fondé
l

’

anatomie huma ine
,
et d

’

y avo1r fa it des progrès é ton
nans . Il ne pa10ît pas que son mérite a it

,
été bien

connu de ses contempora ins ,
ca1

° ils ont gardé un si pi_
°

o

fond s i lence à son égard que plus ieurs c irconstances de sa

vie sont 1nconnues . Lanc is i , Fanton i , Morgagn i , qu i ont
coopéré à la publicat10n de ses tables , ainsi que ,Mart ine
et Brambilla

, qu i rapportent les ,
anecdotes de savie , n’

out

pas ludique l’annec de sa nmssance ,
ni d

’

autres particula

rités qu
’

il sermt 1ntéressant de savo ir
Cc que a1 recuei l l i

,
se 1e

'
du it à ce qu i su it que B artbo

lomé Eus tache maqu it ”

a San - Severino ; qu
’ i l fu t trës - versé

dans les langues grecque et h ébra1que
’

qu
’

il fut professeu1
°

d
’

anatomie
‘

a Rome et médecin du du c d’

Urbino ; qu
’

il fu t
en 156 0 au po int le plus bri l lan t de sa carri ère ’

et qu 11

mouru t en 157 4.

Co iter appelle Eustache 5011 excellent ami d
’

ou
'

il paroît

que celu1- c i devoit être plu5 jeu 11€ que Vésale. Dans la:

préface
“

de ses opuscu les , Eustache se pla int de sa mau

vaise fortune
, qu i l

’a empêché de fa ire 1mpr1mer ses ou

À°MAT. LUSITANI Cura t. medio… cent. 1
,
eur . 1 s cholz

’

um. LANCISI T
a na l“. Eusêa chü p . V I I .

BRAMBILLA Storia delle sœp erôe p . 11 , p . 1 .

I bid. p . 1o .
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vrages . C
’

es t
_

l
’

aigreur qu
’

engendra cette détresse , qu i a

produ it le po lson dans lequel furent trempés les dards
qu ’ i l l ança cont1°e Vesa le . Les manuscrits et les planches
d

’

Eustach e passèrent après sa mort entre les ma ins de
P inus

,
son ancien élève

Ses t itres en fa it d
’

ana tomœ sont
, qu 11disséqua une in

finité de cadavres et tous les an1maux qu
’

ilpu t se procu rer
’

qu 11 fu t un des prem iers anatom istes qu i a ient employe
les cadavres des h ôpitaux àa la dissect ion qu 11 fit les dé
couvertes dont nous avons parlé , et qu il composa les ou

vrages dont nous a llons rendre compté L’

usage de la dis
5ecüon n a cependant pas eu sur Eustache le même effet

qu e su 1
° Vesa le . Le dern1er rej ette les op1n10ns reçu es ,

q uand elles ne sont pas d
’

accord avec l’aspect du cada
vre . Le prenu er , au contra ire

,
dit qu’i l a été gu idé dans

ses entreprises pa l Hippocrate et par Ga l ien ,
et qu

’

Hip

pocrate au roit porté la médec ine a sa perfect ion
’

s
’

il

avoitvécu plus long temps comme 51 un homme cont i
nuoit tou ]ours d

’

ajou ter à ses conn01ssan5es , quand il a passé
l ’äge de cent ans . L

’

anatomie d
’

Eu5tach e
'

porte néanmoms

en elle même la critiqu e de Celle des anciens ,
et cet

esprit pénétrant n
’

est pas mo ins un des réformateurs de

l
’

anatomie cle Galien
, q1101qu 11 s

’

en so lt const1tu é le dé
fenseur

, qu 11
‘

ait beaucoup écrit contre Vésale ,
et qu 11

EUSTACHI I præf a tio 0pus cu lorum.

Voyez
’

ce qu e j
’
ai dit à ce suj et , 11. 388.

3
EUSTACH. de dentzbu s Op u s c. p . 44 . Cc passage contraste singu

lièrement avec le suivant : H ipp ocr a tem et Ga lenum guand09ue erra sse li

6rosque ip 50rum et p ræ cipue ana tomicos mendis rq
"
ertissimos esse firmm

ra tioniôus ostendi. ( Ossium eæamen
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si claire q1i
’

on do i t beaucoup regretter que
‘

ses au tres table5
n

’

en a ient pas
Le

”

p11n01pal ouvrage d’

Eustach e ,
les

‘

tables anatomi

ques s
’

é tendent sur tou te. l
’

anatomie; elles sont le tableau

parfa it de ses découvertes elles cont iennent un trésor
de nouveaux aperçus dessin és d

’

apres nature et avec un

ta lent . tou t part iculier. Brambil la ’

le5 attribue à T i tien ,

] 1gnore pou rquo i . Elles
”

sont 1aillées en cu 1vre.

— Cc
“

bel

ouvrage éprouva deux revers b ien singu l iers l
’

un
, que 5011

au teur n
’

eut pas le moyen de le publ ier, et l
’au tre

,
qu ’ i l resta

dans l’oubli pendant plu s de Cent quarante ans. Eustache
dit lui-même

’

que les tab les:ont été ach evées en 1 552

1 574 i l é toit mort , et les tab les furent pûbliées en 1 7 14.

La découverte en fu t fa ite pa i° Lancisi et le pape Clément

XI. Lan0151 savmt que P inus reçut les tables après la mort

d
’

Eu stach e
,
et . le pape , a qui le médecm en parla

,
se rap

pela que la succession de la fam i lle P inus , éte inte depu is ,
étoit passée dans celle des Ross i ou B a be is

,
et c

’

est là que
le5 tables fu rent retrou vées.Lanc1s1 t1:availla de su ite à
leur expl icat ion i l consu lta su r les po ints dou teux deni£
célèbres anatom15tes de son temps,Morgagn i et Fantoni ;
et il donna , dans une lettre adressée à ce dern ier , l

’

histoire

de sa découverte. A l’a ide de ces précau t ions i l mit au jour
une belle édit ion

,qu l cont1ent auss i une lett re deMorgagn i ,
dans laqu elle ce saVa1

‘

1t réclame l
’

antémomté de plus ieurs
découvertes en faveur d’

Eustache ,
dont les tables ont été

S toria delle soap er te etc. t. 11 p . n p . 2 .

De renibus , c . 16.
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achevées avant que Falloppe éû t écri t ses observat ions .

‘

Après l
’

édition de Lancis i , les tables originales d’

Eustach e

furent publiées derechef par Gaëtan Petrioli chirurgien

qu i en avoit reçu les planches du cardina l Caraffa ,
et qu i

y ajou ta u ne nouvelle expl ica t ion inférieure cependant
à celle de Lan01s1. Enfin

,
ces memes planches , déjà usées ,

ont é té réimprimées , e t accompagnées d
’

une plus mau

va ise expl icat ion encore par Maximini Le beau présent

que Lancis i fit à l
’

anatomie ,
reçu t une va leur plus cous i

dérable au moyen de la nouvelle édit ion des tables dont
Albinus 4 l’enrich it : a cet effet i l fit préparer deux planches
pour chaque table , dont l

’

une contient la figure au tra it , et
l

’

au tre la présente en ple in . Albinus ajou ta à cette édit ion
une nouvel le et savante expl icat ion ,

qu ’ i l fa it commencer à

Ta bu la: a na tomÏc ‘

æ B . Eusn cmr
, qua : e ten

‘

ebris ta ndemvindz'ca ta s , et

C lementis X l munifi centia dana a ccep ta s , p ræf a ti
‘

one et notis illu s traviâ
J . MAR . LANCIS IUS inf o] . R am. 1 7 1 4 , 1 7 2 8. Cette édition des tab les d ’

Ens

tach e est aussi ajoutée à la ñu du second tome de J . J . MANGET I Thea trum
a na tomicum, en sor te qu e les figures distribu ées su r 4 8 tables par Eustach e
sont disposées sur 2 1 tab les dans le thé â tre de Mang et.

Corso ana tomico , a sm umversa l commento nelle [ ava le dèl celebre BA .RT
Ensu cmo

,f a tto da GAE
'
I

‘

ANO PETR IO LI , Romano chzrurgç etc. , in f ol. R am.

1 7 4 2 .

.Le a l le lava le ana tomielze , con cinquantefig ure m -f olio , delinea te p er com

p imento delZ
’ opera su blime, etc. imp erf etta , del celebre B . Eusm cmo

,
com

p os te con sommo s tudio da G. Pm amu ; illu s tra te da l medesimo a u tore di

note non pr l a d’ ora date a lla luce , con l
’
agg iunte delle sap ra commenti,

f a tti dello s tesso PETR IOLI quelli del renorù ztiss imo B . S . A LB IN1 { ifl f OÀ
R am. 1 7 50 , c . ta h r 1u . _

3
B . EUSTA CH I I sammi ana tomici a rcñetypæ ta ôu læ ana tomicæ , 7209i; ex

p lica tionibus illu s tra tæ a b ANDR MAXIM INO ,
chir . f ol. R am . 1 7 83.

4 B . 8 . A LBIN ! exp lica tio ta äu la rum a na tomicarum B . EUSTACH11
,f ol . Leid.

1 743 1 7 6 1.
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la neuweme tab le d’

Eustaeh e , et aux hu it prem ieres tab les i l
a j o int l’explication qu

’

Eustache en avoit fa i te lui—même. I l
est seu lement a regretter qu

’Albinus ait om is les lettres de
L anc is i

,
de Fanton1 et deMorgagn_

1 qu on lit dans 1’édit ion
ñ 11g1nale . Enfin Mart ine"a composé un beau commem

ta ire , dans lequ el i l expl i que non =— seu lement les tables
d

’

Eustach e ,
ma is i l les compare auss1 avec les ouvrages de

Vésale et de plus ieu rs au teurs postémeu rs . C
’

est dommage

qu e … ces commenta ires 11e 5111t pas auss i connus qu
’

ils
“

méritent del
’

être
,
et qu

’

ayant été composés avan t l
’

édition
“

d
’

Alb111u s qu e lque pub l iés postén eurement Mart ine n’

ait

pu empldyer dans ses 01ta t10ns que les tables de Lanc is i , qu i
—ne sont pas aussi commodes que cel les d’

Albiuu s incons

vén ient léger ,
à la vérité

,
dans un ouvrage où les décou

vertes de l
’

ecole d
’

Italie sont bienfl
’

éveloppée5.

V. V I D I U S .

Vidus Vidius , ou -Guy Gu idî
,
ou encore Vita l Viduro

prêtre et gen ti lhomme
"
de Florence , fut professeu r royal

à Fan s , et médec in de Fran ço is i l se ret ira chez lu i
après la mort de ce pr1nce ,

en 1 547 , et c
’

est a lors que
Sylvius

,
beau coup plus âgé que Gu idi

,
lu 1 su ccéda dans

la place de professeur royal . Gu idi
,
de retour dans sa pa

trie
,
enseigna , pendant vmgt ans

,
l

’

ana tom ie à P ise , où

G. MARTINI in B . Eu s tac ii ta bu la s ana tomica s commentarza , _
in— 8 .

Edmb. 1 755. Ma1tine
,
écossais étudia àa Ley de ; il pratiqua la médecine à

Saint And 1é
,
en Écosse

,
et mou ru t en tre 1 740 e t *1 74 5.

” ÉLOY
,
D

3
TIRAB OSCHI , H ist. de la littér . d

’

I ta lie , .
f r , 2 13.
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son grand ann . Le matériel de l’anatomie de Valverde est

pris de Vésale , a ins i que les figu res , comme i l
'

en convient
lu i-même dans sa pré face . Cet ouvrage n

’

a en généra l que
—le mérite relat i f d’

avoir été la prem ière ana tom ie publiée
après celle de Vésale . M ichel Columbu s tradu is i t le texte
i ta l ien en lat in et a jou ta au second l ivre qua tre tables

peu importantes .

”

V I I . I NG R -A S S I AS.

J ean - Phil ippe Ingrass ias naqu1t à Ragalbu t0 en Sicile

l
’

an 15 1 0 : i l é tudia a Padoue sous Vésale ; i l fui: profes
sea r à Naples et premœr médec in du royaume de Sicile ,

a Pa ,lerme où i l mou ru t en 158 0 .

Il a donné l’ouvrage de Gal ien sur les os
,
en grec et en

la t in ,
avec un commenta ire très— étendu et souvent chargé

de digress ions Sans prédilect ion pour l
’

antiqu ité ,
i l

réfu te les opinions qu 11désapprouVe , les corrige avec dé
cence

,
et ne défend aucune des e1reurs de Ga l ien ’

. Ce

commenta1re
, pub l ié par N icolas Ingrass ias , son pet it—fils

,

est accompagné de figures bien dess inées et bien gravées .

Cet au teur a enrich i l’ostéolog1e , et perfect ionné surtout
la conno issance de l’os ethm0ïde et du sphénoïde , dont les

pet ites a i les ont porté depu is le nom d’

a i les d’

Ingrassias . Il
fit auss i la découverte de l

’

étrier
,
comme nous avonsvu .

A na tome corp oris &umani , a u ctore J ah . VA LVERDO m me g rimum M .

CO LUMBO la tine reddita , f ol. Vend . 1 589 , c.f
J . P . l ue u ssu s

, etc. in Ga leni L . de ossiôus commenta ria , icom
'

ôus ia

s ign ita , quibus appos itus es t tex tus græ cus cum nova in la tinumvers ione ,
f OÏ . P anorm . 1 603 .

3
P . 7 8 , 1 19 , 1 2 6.
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J ean - Bapt i
‘

ste Cananni naqu it à Ferrare
,
en 1 5 15. Il

‘y
fu t professeur d

’

anat0
”

mie
,
sc ience qu ’ il cu l t iva d’

une

man ière dist inguée. Ce fu t chez lu i qu
’

Amatus
,
le Por

tugais ,
Vit , en 1 547 les va lvu les dans lave ine azygos .

I l fu t ensu ite médec in du pape J u les II I , a la mort du

quel
,
en 1555

,
i l revint à Ferrare

,
ou i l mouru t en 1 579 .

J e n
’

ai pasvu les ouvrages qu 11 a publiés et qu i sont

Dwsectzo pzctura ta muscu lOrum corporzs kuma nz, .il - 4.

Ferra t“. 1579 ; Â na tome , I I
,
z

’

zz Ta urmz
, 157 4.

IX . A L D
-

R O VA ND I .

Ulysse A1drovandi, né à Bologne en 152 2 remarqua
la ressemblance entre son nom e t celu i d’

Aldob randi ; i l
0y0 it que les deux fam i lles deseend0ient des H i ldebrandt ,

célèbres p0ù 1 avo ir f0urn1 un chef des Lombards e t un

pape . I l étudia ‘

a Padoue
,
et y fut le disciple de Falloppe ;

à P ise son précepteur fu t Gh ini, le fonda teur des , jar
dins de botanique

”

. Il pri t le grade de doc teur en mede
elne en sa ville '

natale
,
011 i l fu t lecteur d’

h is toire na

turelle
,
et directeur du j ardin de bo tan ique ,

qu ’i l avoit
inst i tu é . i l mouru t en l

’

année On a dit de lui

qu e son extrême pauvret é l
’

av0 it rédu i t à passer les de1
Dièr

‘

es années de savie à l’hôpital. Ce rapport , adm is par

Ornitholog iæ t. dedica tio.

Tm.moscur
,
H ist. de la litt. d ’

I ta lie , III , 1 84 .

3
BRAMB I LL.1 , S toria delle sc0p erte t. 11 p .

—I , p . 2 2 6 .
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É10y
’

et par Brambilla ,
est réfuté par Pat in

’

, qu i assu re

qu
’

Aldrovandi est mort riche d’

honneurs ,
de biens et de

répu ta t ion ,
ma lgré les grandes dépenses que lui occasio

nèrent ses voyages et la compos it ion de ses ouvrages . T ira
boschi 3 dans la not ice sur Aldrovandi

,
ne parle pas non

plus de la pauvrete de ce savan t . Pa tin nous apprend a uss1

qu
’

Aldrovandi légua son b ien et son cab inet à la vi lle de
Bologne , à la charge qu ’

elle feroit achever l’impression
de ses ouvrages , et laisseroit j ou ir le public du cabinet ;
ce qu i eu t l ieu en effet

,
et de nos jou rs encore le cabinet

es t o uvert journel lement aux cu rieux à Bologne .

Dans l’h istoire de chaque an ima l
, A1droVandi donne

ses noms
,
sa descript10n

‘

, sa figure ; i l tra ite de ses habitudes ,
de sa nou rritu re ,

de sa chasse
,
de l’art de le conserver ,

de l
’

aliment que les hommes en ret irent , des ma ladies dans
lesquelles i l leur est u t i le , des emblèmes

,
des symboles ,

des méda i l les , des proverbes ,
et des divers genres de su

perstition auxquelles i l a donné l ieu . Il a écrit sur chacun
de ces articles un commenta ire chargé d

’

une érudit ion
accablante ,

ma is où les déta i ls de l’histoire na turelle pro

prement dite sont peu sat15fa isans , et la part ie anato

m ique presque nul le. I l paroît même qu 11 n
’

a pas dissé

que
'

; car 11nomme Arant ius , C01ter,Varole , etc . comme

ayant fa it les préparat ions des squelettes et desviscê;res
dont les figures

'

se trouvent dans ses ouvrages .

11a tant compi lé de matériaux ,
qu

’

i l n
’

a publ ie qu e son

D ictionna ire hçlst . de la
-médecine , a r t. A ldroandus .

Na udæ qna et P a tiniaña , ia — 1 2
, Ams t . 1 703 ; P a tiniana p . 64.

H ist. de la littér . d
’

I ta l. IV, 190 .
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se trompe donc , quand il place l
’

année de sa na issance
en

*

1556 :

Piccolh0mini professa l
’

anatomie à Rome . I l a composé
deux ouvrages

,
dont l’un , publ ié par lu l - même

,
est divisé

en 1e00ns
’

. Ses figures sont peu nombreuses et mauva ises ,
quo iqu ’

il se so it proposé de représenter avec précis ion quel
ques organes qu ’

on ne Vo lt pas chez ses prédécesseurs .

’

Le

traité î ui même est jugé différemment par les au teu rs

Fanton i
,
Douglas ’

et Porta l
3

appel l
ent PiccolhomiDi un

anatom15t
_

e dist ingué ; Ha ller 3 au contra ire ,
le qualifie

de péripa tét1c1é n qu i se pare des découvertes de ses prede
Çesseurs . _ll y a « —du vra i dans ces deux op1n10ns car , d

’

apres

quelqu es remarques 1ntéressantes rapportées dans la part ie
h istorique “

,
ou ne peu t pas mer que les dissect ions n

’

aient

é té fam i l i ères a Piccolb o1n 1n1 ; ma is i l n
’

a pas été un ana

tom1ste auss i dist ingu é que savant
,
et versé dans l

’

éra di

t10n mëdi0ale .

*

L’

au tre ouvrage de Piccolhom ln l
‘

, qu i porte
“

lé nom

d
’

Anatom1e complète
"
,
a é té publié par un l ibra ire sur un

manuscrlt auquel Fanton1 ajouta une préface ,
datée de

17 1 5. C
’

est un tra ité abrégé et très—su]1erficiel , divisé en

ch ap1t1e5 dont le premier est
_

destiné aux régions du corps ;

le second
,
a ux part ies s im i laires, les memb ranes , la peau

et lesmuscles le trom1eme
, auxva1sseaux le qu atrième

,

A na tomzcæ p ræ lectiones A . P I CCOLHOMINI F erra rim sîs , çivisque rhmam

a na t . 1 , 2 60 .

A . P I CCOLHOM INI A na lome integ ra , revisa , ta ôùlis eæp lana ta et iconi
‘

ôus ,

c . p l æf a ti0:æe J . FANTONI ; in f ol. Veron. 1 7 54 , ta b. III et V :
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aux nerfs ; les part ies dissimilaires , le bas—ventre
,
la poi

trine et la tête sont tra ités dans les tro is chapitres su ivans ,
et le dern ier chapitre cont1ent des expl icat ions physiolo
giques . I l y a trols planches à la fin de ce tra ité

,
et dans

mon exempla ire i l s
’

en trouve c inq au tres
, qu i ne sont pas

numérotées et qu l n ou t p01nt d explication . Au reste
,

tou tes ces figures sont de très - mauvms goût .

111. A R A N T I U S .

J u les - César Aranzi 011 Arant ius
,
né à Bologne vers

1530 professeur pendant plus de trente ans
’ à l’institu t

de cette vil
,
le y mouru t en 1

3

589 . Il fu t ’élève de Vésale
et de Bart . Maggi

,
son oncle .

3

I l donna la prem ière bonne descript io n du fœtus , qui
fu t imprifnée en 157 2 ,

et qu inze années après il la per
fè ctionna par de nouvelles recherches . A Cette seconde édi

tion
4 i l a jou ta ses au tres observa tions anatom iques sur la

myologie e t la splanchnologie i l y rectifie les descript10fl
'

s

fa ites avant lu i , et il *

spécifie les découvertes qu i lui sont

propres .

'

Il d1t ( Obs. ana l. p . 1 19 )
'

qu
’il y avoit en 1586 trente ans qu

’il professoit

l’anatom1e .

GŒL I CKE m In st. litt. ana l. p . 1 2 7 BRAMB I LLA , S toria delle sca
perte , t . 11, p . 1 , 188.

J . C . A aAN1H de humanof œtu über ejusdem ana tomzca ram observa tianum
liber . in- 4 Venet. 158 71
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X 11. F A B R I C Ë .

”

J érôme Fab r1ce naqu it à Aquapendente ,
dans l’État de

l
’

Église ,
en 1 Il étudia ‘

a Padoue sous Falloppe
’

et

lu 1 5uccéda ,
en 1565

,
dans la cha ire de professeur d

’ana
tom

‘ ie ’
. Avant que d’

etre professeur , Fabn ce aV01t é té

pr
‘

osecteur , et Cappivacci, lecteu r d’

anatomie
‘

a Padou6’
.

Il abdiqua en 16 09 ,
et eut Casserius pour successeur ;

après la mort de celuiïc
'

i il transinit sa place à Spiegel.
Fabrice mou ru t en 16 19 . Né pauvre i l acqu it une for

t
”

u
_

‘

ne .con
’

s idérable ,
en part ie par son tra itement

, que le

sénat de Ven ise porta succe
“

ss1vement jusqu
’

à
,
m i lle p1eces

d’or par an somme inôu ie de son temps d
’

un au tre côté
,

Fabrice '

eut une pra tique très - lucrat ive quoiqu
’

il l
’

exerçâ t

avec généros ité . Les honora ires , q u
’ i l refusa

,
furent rem

placés pard es présens, d
‘

out il forma un cabinet à sa mai

son de _
œampagne avec l ’

inscription Luca 'neglecti
lucrum.

,
Fabric

‘

e reçu t aussi des récompenses honorifiqu es ,
telles :que le t

-1tre de prcfiasseur sur= ordina ire
‘

et d es lettres
de nob lesse .

A l
’

instar de plus ieu rs grands hommes
,
Fabrice '

com

menea trop tard à écrire, et par cette r a ison ‘ i l
'

n
’

ach eva
pas l

’

ânatôm1e coinplèté ,
‘

à “laquel le il
‘ ‘

destinoit le t itre de
Î otiæs «a nz

'

ma lz
‘

s f a bricæ tkça truin ,et les trois cents tables
9

B RAÎ11M LLA
,
S toria delle 500p erÏ e , I I , p . 2

,
21.

FABRICI I Opp . ana l. et phy s . p . 2 52 .

A LBI N ! præf a tio ia FABR ICII Opp. ana l

Vns
_

1.mc
,
Obserm ana t . p . 1 67 .

FABRI C II dedica tio a d J a c. F os ca renum et ad J ah . D efinum.
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Constant in Varole , né à Bologne , en 1543 y professa
l
’
anatom ie ; i l fu t ensu ite prem ier chirurg1en du pape

Grégoire XII I , 51 Rome , où i l mouru t en 1575

Nous avons deVarole deux ouvrages ; l
’

un porte lenom

d
’

anatomie
,
et l’au tre est un tra1té su r les nerfs opt iques .

Ils on t é té publiés ensemb le , après la mort de l
’

au teur , par

CésarMédioVillanu s , secréta ire de Bon compagnon ,
le frère

du pape
"
. Dans le fa it

,
Varole n

’

a pas écrit une ana tom ie ,

pu isqu
’

il ne décrit pas la structure
,
ma15 seu lement les

usages généraux des organes . Le tra ité sur les nerfs opt i
ques cont1ent une man i ère nouvelle de disséquer le cer

veau , en commençant par sa base ,
et plus1eurs déta i ls sur

la structure de ce viscère .

X I V. CA S S ER I U S.

J a les Casseriu s naqu it à Pla15ance,en 1545 dans une

pauvreté telle ,
qu ’ i l fu t rédu it à ’

ëta t de domest icité . I l
eu t le bonheur d’avou *

pour ma î tre J er. Fabrice qu i lu i

reconnut des d1sp051t10ns et le
‘

fit d isséquer. Casserius

employa si bien son temps , qu
’ i l devint — le prosecteur de

son maître , et qu
’ i l pu t le remplacer en 1604 ,

lorsque le
mauva is état de sa santé empêchoit Fabn ce de donner son
cours . Enfin Fah 11ee renonça

,

à sa cha ire d’

anatom1e en

1 609 en faveur de Casserms qu l en ]ou 1t ]usqu
’

à sa
“

mort

en

CONSTANT. VAROLH A na tomiæ
_

IV, à J B . Conrzs1o nurzc primum editi

q u sdem VARO LI I et H . MÊRCUB IAL IS dê nervis Op ticis ep is t. in Fif i 159 1.

ALBINI præf a tio — in FABRICI I Opp . anaL ; BRAMB I LLA , Storia delle : co

per te, u , p . I , p . 10 2 .

0
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Une mort prématu rée empêcha Cassetius de term iner
une anatom1e complète ,

ou théâtre ’

; i l la lssa seu lement

s01xante- dix- hu it tables
,
publiées

,
expl iquées , et augmentées

de vingt tables nouvelles
, par Bucretiu s

" Quelques tables
de cette collect ion sont empruntées de Vesa le , ma is la plus
grande part1e est tou te nouvelle : elles sont gravées en ta ille
douce et quelques — unes

,
surtou t celles du crâne

,
repré

sentent les objets de grandeur naturelle
,
e t sont bien belles;

elles ont é té dess inées par ÉdouardFioletti
'

et gravées par
François Valesio .

’

Casser1us publia lui même deux ouvrages
,
l

’

un sur le

larynx et l
’

organe de l
’ou ie ’

,
et l’au tre sur les c inq organes

des sens
’
le prem1e1 surtou t

—

est très bien exécu té . J ’a i
fa it connœ tre dans la part ie his torique les objets intéres
Sans COHt€HUS dans CBS OUVI

‘

8 gGS .

XV . J A S O L 1NU 5

Jules J asolinus
,
né à H ippone , fu t professeur a

6N
apl

es—s
,

en 1 00 7 0 ,
après Ingrass ias , dont il aVoit été

’élève ’
. Dans

Une lettre écrite en 157 8 pa i
°

- Jean Anton ius 7 ‘ i l est dit

J . C.1ssm n Ta bzçlæ ana tomicæ 7 8 , omnes nova: DANIEL Buca1:rw s x x

guæ deerant supp lèvit , et omnium éxp lica tiones a ddidit , inj a l. Vend 1 62 7 .

ÉLOY , D iet. h is t. de la med . , a r t. Ca s serius

s gue org ams his toria ana tomica , ico

niba s i
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qu e J asolinu s profess
œ t l

’

anatomie depu is nombred
’

années ;

i l est au ss i cité p ar J ér. Fabrice ’

. Th . Barthol in ’

c ite ’

épi

ta
'

ph e de J asolinus , placée à l
’

eglise de S .

°

Cla ire à Naples ;

je n
’

y trouve pas l
’

époque de sa mort.

Les ouvrages de J asolinus ne cont iennent po int de re

cherches anatom iques ; l
’

au teu r s
’

y occupe seulemen t à

sou ten ir quelqu es opin ions part icu lières , et à défendre
celles des anciens contre la man ière de VO11

° des modernes .

Il a publié des quest10ns anatom iques et une pet i te osteo

logie ’

; dans les qu est ions , i l parle de la gra isse du cœur
,

de la l iqueur du péricarde et de la vés icu le bil ia ire
,
et i l y

défend Galien contre Vésale et Falloppe . Son ostéologie
n

’

est qu
’

un tableau sur les généra l ités des os , sans descrip
t ion détaillée.

XV I .

— L I C E T U S .

Fortuniu s L icetu s naqu it à Rapello ,
dans la république

de Gênes , en 15 7 7
° il y fit ses

"
etudes et professa ensu 1te à

P ise
,
Padoue et Bologne ; de là , i l retourna à Padoue ,

où i l mou ru t en

L icetus a beaucoup écri t ; ma is ses ouvrages sur les

monstres
4
et sur le fœtus

’
sont les seu ls dont nous pu is

Ep ist. medic . 1 , 49 , p . 204 .

Colleg ium a na tomicum clariss imor. triamviraram J UL. J ASO—1m1
,
M .

Ann. SEVERIN I , B . CAB RO LI I , m ; F ff 1 668 .

D e mons tror . ca us is , etc. Ii, infi4 P a tav. 1 6 16 , en françois : D escr.

ana t. des p a rties de la f emme avec un tra ité des mons tres et une descr . ana f .

de deux enf a ns , etc . p a r M . J . PALFYN ; in ; Ley de, 1 708 ,fig .

5
D e p erfi cta constitu tione hominis in u tero , in- 4. P a tav. 1 6 16.
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publ ia ,
en s001eté avec Liberalis Croma gendre de Spiegel .

’

Ce .récit , fa it par ces deux savans .eux -

.
mêmes

,
a tous les

caract ères de la probabilité . Ou a .
néanmoim fait courir

des dou tes sur la légit im itédes ouvrages qu iportent le nom
de Sp iegel

,. qu i
,
su ivant le ,rapport de Veslirig

’

,
n

’

a la issé
qu ’

a n manuscrit de vingt qua tre leçons , qu
’ i l a vou lu

fa1re 1mpr1mer
,
et dont une mam é trangère a fa i t un

gros volume de dix 11Vres. Riolan
’va plus lo in , et (lit que

cet a u teur , qu i est BDcretius , luifit l
’

aveu d’

avo ir pris dans
ses ouvrages ( c

’

est- à—dire dans les ouvrages de R iolan ) les
addit ions qu 11a fa ites à

'
l

’

anatomie de Spiegel . Cet aveu
très—suspect dans la bouche de la .personne qu i l

’a fa it
,
es t

un …des nombreux cas où R i01an s
’

est rendu coupable de

présompt ion ca1
°

si Bucret lu s avo1t pris dans R iolan des
choses remarquables elles

,
devfioient aumoins se retrouver

dans Riolan lui- même .
…Or c

’

est
”

ce
’

qui n
’

est pas . Qu ’

on

compare
, par exemple , les myologies de ces deux auteurs

'

et 0n
‘

trouver ‘

a dans Spiegel des exph cat1ons et dé
veloppées , au l ieu des indicat ions somma1œ s données par
Riolan .

L
’

anatomie de Spiegel est ple ine d eruditioi1 ; le style
en est smgné , et le nombre cons idérable des observat ions
qu 11y a ajou tées

,
en rend la lecture agréable et intéres

sante. Il a . donn
}
é auss i su r diverses part ies de l

’

anatom ie

les développemens que nous avons ment10nnes plus haut ,

D edica tio et præf a tio ana tomiæ SPIG_ELI I

Cons ilz
’

um m itera ta edztzone Syntagma .

A nthr0pogr . c . 6 ; Animadversianes in L . ana t. ADR.

B rom…Opp . p . 7 35.
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et sous ce rappo
'

rt i l a augmenté les c noissances ana to

1n iques ; car une expl icat ion déta i llée , au l ieu d une s imple
1ndication ,

‘

est un pas de plus vers la perfect ion .

’

Vo ic1 ma1ntenant le contenu de cette ana tom ie. Les

généra l ités et les proport ions des part ies externes sont ex

posées dans le prem ier l ivre. Le second l ivre comprend

une ostéo logie déta i llée. Les cart11ages et les ligamens sont

tra ités dans le tro is i ème
,
et les muscles dans le quatrième

li e
‘

; c
’

est surtou t là myologie qui est le me i l leur mor

ceau de tou t l
’

ouvrage . Les ve ines ,
les artères et les ,

nerfs
‘

sont l
’

objet des cmqu 1ème
‘

,
s1x1eme et sept ième l ivres ; et

les tro is dern iers cont1ennent l
’

exposition du bas
- ventre ,

de la po1trme et de la tête.

Le tra ité sur la format ion du fœtus cont ient les ca

ractères par lesquels les part ies dures et molles du fœtus
sont dist inguées des organes semblables dans l’adulte.

Bucret1us a]ou ta à l
’

ana t0mie de Spiegel les so ixante—dix
hu i t tables de Cassen us, et les Vlugt qu i sont de sa propre
compos…

“

on . Ce Bu cretius fut , au reste
,
un homme bien

médiocre : je V1ens de rapporter ce que R iolan prétend
aV01r appris de lu i ma is , cequiest plus fort , c

’

es t que R iolan
dit que Bucretiu s ;a fini par se fa ire domm10a1n

,p arce que

son confesseur lu i avoit assuré que ‘

c
’

étoit le seu l moyens:

de sauver son
“

ame.

Les Œuvres complètes de Spiegel ont été pubh ees parvan der Lindèn ’

qui y ajou ta le tra1té d’

Aselli , sur le5 :

De f orma to f œtu lib. smg u la ru 0 . 8PI GELI 1 Opp . omnia .

ADR . SJ’ I GEL I I Opera omma ex rccens . J . A ntonidæ VAN 111111 LINDEN °
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ve1nes lactées , celu i de Harvey, sur le mouvement .du sang
,

et celu i de:Walæus ,
sur le mouvement du sang et du

chyle . Cette édit ion ,
bel le quant à sa forme

,
est , pour le

fond , au ss i inférieure aux édit ions de Vesa le ,
d

’

Eustaeh e

et de Fabr1œ , dçnuées_ par Albinus , que ce saVant es t lui

même supérieur àvan d er —L inden la préface de celu i - ci
n

’

est qu un t1ssu
'

de comÏ1limens fades , au l ieu
”

que les pré

faces d
’

Alb inus cont iennent des éloges historiqu es auss i
h onorables à la mémo ire du savant qu i en est l

’

objet qu
’

à

celu1 qui les compdsés .

CH‘

AP Ï TR E 11.

I . F U CH S

Léonard Fuchs naqu it àWemdingen , e n Bav1ere ,
’

3 11

150 1 il
“

é tudia à Paris sous
_

Sylvius 1

;
- i l fu t ensu ite pro

fesseur à Ingolstadt
,
en B aviere ,

dieu i l passa à Anspach ,

eu _ qualite
'
de médec1n du margrave { deux a ns après , il

fut professeur à l
’

université de Tub ingue , dans le Wu r

en même temps prem ier médecm du

duc i l mouru t en 1 566 .

2

'

Quoiqu e Fu chs so l t
,
comme on vo it

, plus ancien que
Vesale , et que par conséquent , i l ait é té avant lu i disc iple de
Sylv1us , Il appart ient néanmo1ns à l

‘

ecoled’

Italie , fondéepar

'
VESALI I Opera , p

‘

. 858.

Ora tio de vita et morte L . Fu chs ha ôita a G. H a mm, p r (fi 550re g r .

et la t. littera rum : Fucnsu Op era ; ADAMI Vitae medic . g erm . p 17 21
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Juger. Elle est divisée en six l ivres
,
dont le prem ier tra ite

des os ; le second ,
des muscles , des ligamens et des enve

loppes ; ,glans le tro is ième llVI‘

6 l
’

au teu r décrit les organes
de la nu trit ion ,

et les ve ines
,
à l’occasion du fo ie i l expose

l
’

h istoire de la généra t ion au quatri ème l iv”re au b in

qu iémé i l décrit les poumons , le cœu r et les artères ; et

dans le s ixi ème l ivre i l exam ine le cerveau
,
les organes

des sens
’

%t les nerfs .

Fu chs a publie encore unassez grand nombre d’

ouvra
ges de médec ine , qu l forment avec l’anatomie la col lee
t ion complète de ses oeuvres .

l

I L C O Ï T E R .

Semblable à Falloppe , son précepteur dans l
’

art de

b ien obséWer la na ture
, Co iter lu i ressemble encore en

'

ce qu
’

une mort prématu rée l
’

empêçh a de term1ner les

beaux travaux q11 11avoit entrepris .

Volch
_

er Co iter naqu it à Grœningen ,
en Frise

,
l

’

an

534 ; i l séj ourna long — temps en Ita l ie
,
où i l étudia à

Pado u e sous Fa110ppe : i l appelle Eu stache son excellent
an1i

’

. Il fi t, en 1 564 ,
à Bologne

, ses recherches sur l
’

in

cubat ion , d’apres le consei l d’

Aldrovandi’
et i l y fit la

connoissance d’
Arant1us , a1n51 qu

’

a Montpel l ier cel le de

L . Pneus
,
s çlzolæ tubing ensis p rof nec non principum W u rtemb. prota

p hy s ici, 0p erum dida cticorum P . I 11 a b a uctore p a u lo a nte mortem reco

gm tæ , in - fol. F rf . 1 60 4 . Ce t ouvrag e , qu i es t à la b ib lio th èqu e de la Facu lté
de méd ecine contient aussi l’ana tomie . Dans &110n exemplai1e , l

’
ana tomie ne

se trouve pas .

I n trodu ctio , c
‘

.

3
D e avis g a llina ceis , in Ewt. et int . c ./z. p . ta b. p . 33.
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Rondelet . I l pub l ia ,
en 157 5 ses ouvrages dans lavi lle

'

de Nuremberg , dont le magistrat lui avoit assu ré u n tra i
tement : i l y donna des cou rs d

’

anatom ie . I l eu t l’ inten
t ion d’écrire un traité à l’usage des chirurgiens

,
ma is i l ne

l
’

aeheva pas‘

,
fau te de cadavres ’

; i l prit ensu i te une place
de médec in m i l ita ire

, pour avo ir des occas ions fréquentes
d

’

exam iner s ur le cadavre les cau ses des ma ladies
, e t c

’

est

pendant ce serwce qu e lamort l
’

enleva en 1 57 Douglas
,

qu i
‘

rapporte ce tte époqu e de la mort de Co iter , ( lit a il

leurs qu ’ i l mouru t en 160 0 ; i l s
’

est donc trompé une fois

le arms qu e e
’

est au su ]et de la seconde da te ; ear su ivant
t0us les au teu rs , Co iter mourut dans un âge peu avancé ,

”

et H. Eyssonius dit que ce médec in succomba en 157 6 ,

étant encore médec in m i lita ire. Co i ter a publié deux ou

”

Vrages le prem ier est un abrégé d’

ana tomie
,
en forme

de tables 4
, qu i renferme une introdu ct ion

,
les tables des

part ies externes du eoi*ps huma in
,
et des tables semblables

sur les part ies internes. Cette anatom ie est su1we de l
’

h is

to ire de la généra tion
‘

du
‘

pou let , dans laquel le i l rend
compte des ch angemens qu i ont lieu dans l

’

œu f depu is le
commencement de l

’

ineuba tion
‘

jusqu
’

au Vingt—et - un i ème

jour
,
où le pou let formé sort de sa çoqu e. Le « troisième

t ra ité consiste en des tables sur les os , auxqu elles i l ajou te

D edica tio ad séna tum norimberg ensem.

ADAM I Vitae medicaram g ermanorum , p . 2 2 7 ; R 0 LF1NK , D iss . ana t. p .

1 7 4 , dit qu e Coiter mouru t en France
,
employé dans la médecine militaire .

3 De oss ibu
’

s inf antis cùi tra cta tu i anneæus es t V. CO ITEB oss ium inf antis
his toria ; in - 1 2 , Grœn . 1 659.

Ex terna rum et interna ram corporis humani p artiam ta ba læ , auctore

VO LCHER Coru m; in-f ol. Norimb. 1573 , c . f .
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des figures sur le squelette en généra l et sur la tête en par

t icu lier. Après l
’

ostéologie ,
l

’

au teur donne une ostéogénie

avec les figures du squelette d
’

un emb ryon ,
et de celu i

d
’

un fœ tus de quelques mo is . Ce tra i té est su ivi par un

para
l lele entre les os h uma ins et ceux de deux espèces de

s inge , l
’

une sans queu e , et l’au tre avec la queue longue ;
i l y Cb1npare au ss i les os huma ins avec ceux d u renard .

Le même volume cont ient de plus deux monographies
l

’une
,
en forme de tables

,
tpaite de l

’

œil
,
et l’

,
autre qu i

est descr1pt1ve ,
de l

’

oreille . Enfin
,
l

’

ouvrage est terminé

par une su i te d
’

observations anatom iqu es divisées en

qua tre -

part1es la prem i ère , sur des obj ets de la structu re

naturelle de l
’homme ; la seconde , sur son éta t patholo

gique ; la tro is ieme
,
relative à l’anatom ie comparée ,

et la

quatn eme
,
à l’anatom ie des o iseaux en part icu l ier.

Le second ouvrage publié par Co iter perte le nom de

Leçons de Falloppe su r les part1es 51milaires Co iter assure
qu ’ i l a conféré tro is manusemts de cet ouvrage . l

’

un niis
au jour par Camerarius

,
le second par Major , et celu i qu i

lu i appart ient est le tro is i ème Ma lgré cette assurance
,
i l

y a de fortes présompt ions que Co i ter est lu i même l
’

au

teu r de ces leçons ; car , d
’

un côté
,
Falloppe est c i té en

d ivers endr01ts
’

et , d
’

un au tre côté , Co iter c ite ses pro

pres observat ions ana tom iques . Ce tra i té est su ivi d’

un

au tre
,

relatif
’

aux squelettes des an imaux quadrupèdes
a sang chaud et à sang fro id , pu is d

’

une descript ion des

Lectiones G°

. FALLOPPI I de p a rtibus szmilarüm hamani corp oris in—f a l.

D e p a r t. s imil. c. 9 , 14 .



https://www.forgottenbooks.com/join


ANATOMI E DE L
’

ÉCOLE D
’

ITALIE.

la formediverse de la tête ,

”

suivant les régionsde la terre
,

et la compara150n de la tête huma ine avec cel le des au l

mauX
° l’hydrocéphale ; les excroissances ; une eéphalalgie

ch ron1que gu érie par la sort ie d’un ca lcu l par les narines ;
(les maux de tête occasionés par des vers n ichés dans le cer

veau ; la part ie postérieure du cerveau affectée principale
ment dans la ca ta leps ie ; abolit10n de l

’

odorat p ar
_

un

ca lcu l con tenu dans le cerveau ; eoncrétion de la _mâ choire

1nférieure avec le crâne ; anoma l ies dans la, structure des

dents . Lesmaladies de la p,

01tr1ne
,
exposées dans le second

livre
,
sont

,
les ca lcu ls aux amygdales ; dans les poumons ,

des
”

concrét lons ca lcu leuses ,
des insectes

,
l

’
—11ydropisie ;

des ca lcu ls du cœu r ; l
’

obstruetion des artères pu lmona ires
gau ch es ; l

’

ossifiea tion des artères . Le tro is ième l ivre eon

t ient les maladiesd es organes de la digestion ; ca lculs et

,
tumeurs squ irreu ses de l’estomac ; endure1ssement du py
lore: calcu ls des intest ins , du fo ie , dans les veines ,

dans
‘

la Vesieule ; ;maladies dela ra te ; diverses hydropis ies ; dé
fau t du re1n gau che ; calcu ls des reins et de la vess ie ;
vers dans la vessie . Les affect10ns des parties gén itales son t
l

’

objet du quatri ème l ivre les hermaphrodites développe
ment tardi f des organes de laviri l ité ; mauva ise conforma

t ion — de la verge ; ma ladies du test icu le et du scrotum ;

excroissance des part1es gén i ta les de la femme ; l
’

hymen

et son imperforat ion { matrice double ; ruptu re de la ma

trice pendant la partu r1t10n ; fonct ions se
‘xuelles pendant

la Viei l lesse
«
superfétat ion ; ma ladies organ iques de la

ma trice . Le cinqu ième l ivre trai te des maladies d u tronc

et des extrém i tés défau t des bras ; tumeurs à la nuque et
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au dè s ; calcu ls aux a ines ; défau t des extrém ités inférieures ;
ca lcu ls au . genou excro issances cu tanées . Les

”

maladies
internes sont traitees dans le s ixième

,
et les poisons dans

le sept ième l ivre.

IV. PL A T E R .

Fél ix Platet naqu i t à Bâ le
,

“

en 1536 i l voyagea en

France et en .

”

Al lemagne . I l dit qu ’ i l s’

occupe depu is

plus de trente ans de l
’

anatomie
,
qu ’ i l a disseque au - delà

de cinquante cadavres et beau coup d
’

animaux ,
et que ,

pou r se procurer les su j ets nécessa ires i l s’

est exposé à de
grands dangers . Il—fu t médec1n de la ville de Bâ le en 1 557 ,
et professeur de l un1versité en 1 56 0 . I l mou ru t en 16 1 4.

Savie est décrite par Adam i .
Pla ter a

, publié une anatom ie ’
en tro is l ivres , dont le

prem ier comprend les part ies s imples les os , les mu scles , les
va isseaux

,
les carti lages , les lig

‘

amens
,
lesmembranes la peau

et la gra isse . I l expose dans le second l ivre les part ies compo
sees

,
les régions du corps

,
le bas -ventre , la p01tr1ne ,

la

tête et les
‘

eXtrëm ités . Cet ouvrage seroit recomfnanclable ,

à ra ison des déta ils exacts qu ’ i l cont ient
,
si l

’

au teu r n
’

avoit
pas adopté la forme de tableaux , qu i est désagréable à
cause des dist1nct 10ns et Subdivis ions trop mu lt ipl iées qui
s

’

y trouvent . Le t10151ème l ivre de cette
’

anatom ie est des

tiné aux figu res gravées en ta ille—dou ce ce son t , comme

l
’

au teu r. dit 111
'

i - même
,
celles de Vesa le ,

rédu ites a une

Dedica tiô ana lomes .

Vitae medio. g erma n . 4 26 .

"
D e corp . [ mm. s tru ctura et u su III , cum L . ta bu lis inf o] . B a s . 1583.
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mo indre échel le ; quelques—unes cependant sont propres à

Plater , celles , par exemple , qu i représentent le squelette

Un au tre ouvrage de Plater , dont une part ie est rela
t ive à l’anatomie

, porte le nom de Quest ions m édicales l

la quest ion sur l
’

origine des parties du corps , et sur leu r
conformat ion dansla matr1ce

,
dont j ’a i parlé en son temps ,

est 1mpr1mée séparément avec P ineau .

’

'

V. A L B E R T I .

Salomon Albert i naqu1t à Naumb0urg , en 1540 il

reçu t sa prem ière éducat ion
‘

à Nuremb’

erg
, et i l étudia la

médec ine à Wittemberg ,
où i l fu t gradu é en 1 57 4. Il

fu t ensu ite professeu r de philosophie et d
’

anatomie à la
même un ivers i té “

,
et y acqu it de la célébrité dans la poés ie

lat ine
,
l

’

ana tomie et la prat1que de la médecme ; de là
i l pà ssa àa Dresde

,
où i l occupa la place de médecin de

’électeur de Saxe . Il mouru t en 1 6 0 0 . Mœh sen
’ donne

la mei lleure not ice de savie
,
et s on effigie en méda i lle .

Les ouvrages anatomiques d’

Alberti sont un abrégé
d

’

anatomie
,
accompagné de figures grossieres en bo is , et

cependant intell igibles . Sa man i ère lui est propre . Il com
mence par la tête , et i l décri t le cerveau et l’oei l . Il passe

Quæ s tionun£ medica ram p a ra doæa rum et eudox a rum centuria p os thu
ma ; in B a s . 1 6 2 5.

” PLATER
,
de orig ine p a r tiam ea rumgue in u tero conf orma tia

‘

ne , ap ud

S. PINEUM
,
de notisvirg inita tis ; in

3 B es chieibun‘

g einer berlinis chen M eda illen Sammlung in - 4 .

° B erl. 1 7 73 ,

t . 1 , .p 2 5.

H is toria p lerarumque p a rtium corp oris humam
’

in - 12
,
W ittemb. 1583.
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prem ie
‘

r professeur et médecin de la ville.

’

Il mou ru t en

16 2 4. Kestner
’ donne un abrégé de sa vie.

Bauhin ,
savan t profond ,

est c ité avec respect par ses

contemporains ; Paaw
’ l’appelle même le plus grand ana

t0m iste du s i ècle ° éloge qu i contraste s ingOvu lierement avec
l

’

opinion de R i01an
, qu i le nomme

’
un

b

compilateu r, de

la tête duqu el i l n’

es t j ama is sort i rien de remarquab le .

Le principal ouvrage de Bauhin ,
5011 Anatom ie

,
a été

souvent imprimé , sous diverses dén0m 1nat10ns . Il l
’

appela

d
’

abord H isto ire anatom1que
4
,
et

,
i l en publia le premier

livre , , qu i t ra ite des part ies externes
,
à trols reprises , sa

V011
°

,
en 1 58 8, 1 59 1 et 1 597

'

le second l ivre , su r les

part ies s im i la ires
,
fu t 1mprimé en 1 59 2 et 1 59 7 . Il fit

une quatrième édit ion de ces ouvrages en 16 09 , et une

c inqu ième en 16 16
, qu 1 porte le titre d

’

Institu ti0ns ana

tomiqu es
"

.

‘

Bauh in pub l ia ensu ite son Th éâ t1‘ e amatom i

que ,

6

et en nu _ volume séparé les figu res qu1 s y rappor

tent
’

. Cc théâtre n
’

est pas une nouvel le édit ion de l’His

Mediz inisclzes Gelehrten — L exicon , p . 9 2 .

D e ossiôus , p . 4 1 Magma B auhinus ana tomicorum lzuj u.s sæ culi f a
cile p rincep s .

A nthr0p og r . 1 , c. 6.

4 À na tomica corp oris viriîïs et mu liebris his toria C. B .wmm
,
H zlop . et

Ga l. a uctorita te illus tra ta et novis mventis p lurimis au cta ; in Lugd.

1 597 , p . 2 10 . A d lectorem.

C. BAUH INI Ins titu tiones a na tomicæ , etc. in Fr
_

°

fl 16 1 6 , p . 2 60 ; indé

p end3mment des tab les synoptiques des parties de l’anatomie voy . l
’h istorique

d e l
’

ouvrage dans la préfa ce .

s
C . B AUH IN I Thea trum a na tomicum , in B a s . 1 6 2 1 . Viva: _z

’

mag irzes

p a r i . c. 11. æ neis f ormù exp r6 55 68 . et e t thea tr0 ama t . C . B 1U111N1 dasumtæ
in 4 . ; B a s . 16 2 0.
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to ire anatom ique ; i l forme un tra ité tou t particu l ier . car

l
’

au teur expose dans le prem ier l ivre de l
’

Histoire ana to

t0mique les part ies externes
, et les part ies s im i la1res dans

le second livre le
'

Th éâ tre anatom ique
, au contra ire

,
est

distribué en quatre l i es
,

/
dans lesquels i l décri t le bas

ventre ,
la po itrine ,

la tête et les extrémités . De plus , les
deux ouvrages ne cont iennent pas t0u t - à - fa it la même ma

t iere
,
l

’

au teu r renvoyan t quan t aux part ies s im i la ires , du
Théâtre à l’Histoire , où i l dit avo ir expl iqué très en dêtail la
distinct ion à fa ire entre les tuniques et les membranes

,
objet

auqu el i l ne veu t pas revenir dans son Théâtre . Bauh in
donne beau coup ( l

’

é tendue à son su jet dans ce dern1er
ouvrage , et i l y a jou te aux descript ions assez déta i llées de
chaque organe , des discusswns savantes et des cas rares

en sorte qu
’ i l forme une bibliothèqu e assez complète pou r

ce temps . Les figu res prises des au teurs précédens sont

trop pet ites pour être d
’

au cune u t i l i té
Bauhin a fa it ensu ite une tradu ct ion de l

’

ouvrage de
Rousset sur la sect ion césarienne

,
à laquelle i l ajou ta

un savant supplément .

Dans son ouvrage su r les hermaphrodites
’

,
Bauhin

compi le ,
avec une grande érudit ion

,
des absurdités et

‘

qiielques anecdotes.Par exemple ,
i l dit que Merl in le

fameux sorc ier ang101s , appelé le fils du diable
,
fu t un

h omme intell igent , fils d
’

un magistra t et d ’une rel igieuse .

4

Thea tr . ana l. 1 , c . 6 .

Eæseclio f œtus vivi ex ma treviva , FR . R ossn o
, g a llice C . BAUB INO

L a lla donata et a u cta ; in F ifi 1 60 1 .

3
D e kermap hraditor . et mons truos . p a rt. na tura ; in Opp enlz. 16 14 .

I bid . 1 , c . 2 5
, p 1 2 8

,
13.
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Ou y trouve auss i quelques figu res d
’

hermaph rodites et

d
’

au tres monstruos ités .

Enfin ,
l

’

on do it à Bauh in une col lec tion des au teu rs sur
les part ies gén itales et les maladies de la femme

,
dont

Spach publia ensu ite une édit ion plus complète .

I

V
' I I . J . R . S A L Z M A N N .

Les p1
°

0fesseurs de l
’

académie
”

de S trasbourg
,
du seizième

51ecle , qu e 1311 nomm és dans l
’

h istoire généra le de l’ecole
d

’

Italie ,
Melchior Seb iz , père e t fils

’

et Havenreu ter"
,

écrivirent des d issertat ions anatom ico -

phys iologiques .

S
pac
h ’ donna une éd1t100 , plus complète que celle de

Gyna ccio
rum, s . de mu lierum afl ëctibu s commenta ru in tres tomes di

ges ti
° in B a s 1!. 1586 ° 1e premier tome p, ublié par GASP . WO LPH

,
d ea ic ;

le second , par C. BAUHIN ; le troisième
, par le libraire

’

Conrad Waldkirch
,

qui a donné le quatr
ième tome

,
en 1 58 8 .

Me lch ior Sch iz ,
le père ,

naquit à Fa lk enberg , en Silésie
,
l

’
an 1 539 ; il

f u t prof esseur et médecin de laville de Strasbourg ,
où il mourt en 162 5.

Son fils Melch ior Seb iz,naqu it à S trasbourg , en 157 8 il fu t adj oint à son
père

”

en 16 12 et lu i succéda dans les deux pla ces ; l
’
empereur Ferdinand 11

le nornma comte palatin ,
en 1630 ; ilmou ru t en 1674 . 11a pub lié quatre disserta

tions sur les dents ( de denlibu s 1, respondente Z . ANDREÆ; u , r . 8 . C1.0s10 ;

111 , C. Scuusu a ; I V, r . DECKER ; in A rg ent. deux su r les poils

( de p ilorum dçfinitione , etc . , 1, I
‘

. L . HOMMEL ; I I r. DAV. STOLL ; in A rg .

1 6 51 une sur les esprits animaux ( de sp iritibus anima liôw , r . J D .WI DT ,

in 16. une su r les signes de la virginité ( de notisvirg inita tis ,
ib. une su r la su eur ( de sudore , I

‘

. J . WEPFER ,
16. u ne sur la

vieillesse ( de senectu tis ef senum s ta tu , 15. 1645 et …une sur l
‘

es embaume

mens ( de canditura , I
‘

. J . D . WI LW ISHEIM 15.

JEAN—LOUIS HAVENREUTER naquit à Strasbourg , en 154 8 ; il y fu t professeur
en 1585 e t il mou ru t en 1 6 18 ,

1111 donné une diss ertation sur les sens externes ( .de sensiôus æxternis , r .

L . SCHM ID A rg .

lam a . SP
,
1

‘
CH naquit à S trasbou rg , en 1560 ; . ily fut professeur d e physique

à l’académie il mouru t en 1 6 10 .
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d
’

au tres villes pou r y tra iter des ma lades . ll n
’

amassa ce

pendant pas de fortune ; parce que son caractère jovia l
et léger 1nsp1r01t des fanta151es qu 1 ne lui perm irent

pas de fa ire des économ ies . Cc caractère donna occas ion à
Rabelais de s

’

égaye1
‘
sur la ta i lle pet1te et arrondie de

R0nclelet , et de le désigner sous le nom de ma ître B oudi

bz
’

lis . Cependant Rondelet observa 1111 régime sobre et

même sévère
,
car il ne buv01t pas de vin . Ou peu t dire

qu’ i l fu t infat igab le dans le trava i l ; i l pas301t une part ie des
nu its à l ire

,
et donn0it tous les j ou rs trois ou qu atre cours .

Il fu t le seu l professeur qu i , indépendamment de l
’

instruc

t ion des élèves en médec ine
, se so it occupé de cel le des ch i

rurgiens . Sou tenu dans ses travaux par son amén i té , i l en
tempér0it le sérieux par lespla15anteries d0nt i l les égay0it . Il
eu tpourl

’

anatom ie uneprédilect ionpass10nnée ; i l en donna
la plus forte preuve eu égard au temps,où i lvécu t e n dissé

quant le cadavre d’

un de ses en fans . Au ssi su rpassa - t - il

su ivant le témmgnage de J0ubert , les plus célèbres anato

mistes . Son zèle passionné pour la dissect ion absorba le
temps qu i lu i eû t é té nécessa ire pou r b 1en écrire , en sorte

qu e lesmanuscrits qu’ i l la issa
,
ne se trouvèrent pas , su ivant

panégyriste ,
assez finis —

p0u r être l ivrés à l
’

impresswn.

L
’

imp01tant ouvrage ”

Su r les p01ssons fu t cependant publi é

par lu i
-même. Professeu r à Montpell ier, en 1 545 après la

mort de P ierreLaurent ses collègu es l’élu rent chancel ier de
l

’

université en 1556 . Il mou ru t en 1 566 . Laur. Joubert ,
Son ami et son anc ien élève

,
donna l’histoire de savie .

’

P anta gruel, l .‘ I Û , c, 3 1

G . R 0NDELETI I wita ,

'

mors et ep itap h ia , cum ca ta log o ,
s cr1p f orum relicto

ram, 17: JOUB ERTI Op er . medio. inf o] . s 2 1 668 t . 11 p . 150 .
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Rondelet publia son ouvrage su r les p0 issons en deux

volumes , dont le prem ier , divisé en dix- hu i t l ivres
,
con

t ient l’h istoiredes po issons de mer , et les hu it l ivres du
second volume ren ferment les testacées

,
les zoophytes , les

po issons d
’

etang et ceux de rivière . Les descr1pt10ns part i
cu lières sont précédées de la figure de l

’

animal ta i llée en

bo is ; et le tro is i ème l ivre du prem ier volume est dest iné
à l’anatomie des poissons . Quand on c0nn0ît le zèle et

les talens de Rondelet
,
011 ne conço i t pas que l

’

ouvrage sur
les p01ss0ns ne lui appart ienne pas , ma is au respectable
Pélicier

, préla t savant , ma is élo igné par son état et ses ocon

pa tions des travaux anatom iques ; et de Th0u ’

n
’

auroit

pas dit que Rondelet a t iré son ouvrage des commenta ires
de Pélic1er

,
S I cette 1

‘éflexi0n s
’

é t0it présentée à son esprit .

Les 1ncu lpa tions qu on a fa ites à Rondelet ont déj à été refa
tees par Stoll

"
; ou

'

peu t de plus leur opposer une au torité
ifréproch able , et l

’

ouvrage sur les po issons lu l—meme
, qui

met au plus grand j our tou te leur nu ll i té. J
’

appelle au to

rite irréprochable ,
J oubert qu i

,
dans sa b iographie ,

n a

pas caché les défau ts de son anc ienma ître ; qu i , ayant vécu
long temps dans son 1nt1mité , ne dev0 it pas ignorer les
droits que leprélat p0uV0it avo ir sur l

’

ouvrage ,et qu in’aur0i t

G. R 0NDELEN i ( duel. et p rqfl reg u ) libri de p is cibus marinis , in -f ol.
t

_g d. 1 554 . Universæ a qua tiliam h is toriæ p a rs a ltera ,
1555

,
0 .

_fig .

La première partie de l
’
h istoire entière des poissons , composée première

ment en latin par maître G . R6NDELET etc. g r . in Ly on , 1 558 . La seconde

cod . Cette tradu ction n
’
es t pas au ssi complète que l

’
original ,

les passag es rela tifs à l’érudition y ayant été supprimés.

THUANI H is t0r . s u i temp oris annus 1566 .

Medicinische Gela izrtïzeifi, p . 1 6 1 .
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pas manqu é d’

en parler, pu isqu
’

il entret ient souvent le lec
teur des relat ions qui subs istèrent entre le prélat et le profes
seur. Les argumens mes de l

’

ouvrage même sont
,
d

’

un côté ,
qu’i l prouve dans son a uteur des connoissances médica les
exclus ivement propres au savant qu i a fa it de la me
decine une étude approfondie et , d

’

un
‘

au tre côté
, qu e

Pélicier est c ité dans l’ouvrage car l
’

au teur
’

dit qu’ i l a
corrigé un passage corrompu

‘

de Pl ine
,
à l’a ide de Gu i l d

laume Pélicier , évêque de Montpel l ier ,
très - savant dans

les ant iqu ités . Or i l n’

est pas probable que le préla t en ait

vou lu imposer au lecteu r , en se c itant lu i - même . Ma is i l
a eu peu t

— être une part honorable ,à l’ouvrage en contri
huant aux grandes dépenses que nécess ita une entreprise
de cette nature ; et Bon

’

peu t av01r ra ison quand i l dit

que Rondelet n
’

aur0it jama is achevé son ouvrage su r les

poissons sans les so ins et les dépenses de G . Pélicier.

I L D U LA U R EN&

André Dulaurens , ou Laurent ius , naqu it à Arles , en

1 532 ; i l fit ses études à Montpell ier , et à Paris
’

,
où i l tra

vailla
, pendant sept ans

,
sou s Lou is Duret . Il pra t iqu a

d
’

abord a Carcassone ; ensu ite i l fu t professeur d
’

anatomie

et chancelier de l’université de Montpell ier , et médec in de
Henri IV. Il mouru t en 16 19 ,

su ivant Douglas ’ ma is

D e p isciôus , XVI , c . 8
,

.p 4 7 0 .

D…. sur l’u tilzté de la s oze des a ra 1gnées p.10 .

”
.R I O LANI A ntfir0p og r . 1 , c . 19.

4 B iblzog r . a na l. p . 1 7 5.
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Barthelem i Gabrol , né à Gai llac , en Languedoc
, tef

m1na ses études en 1558 ,
et en 1 56 0 i l é t0it établi

,
en

qua l ité de chirurgien à Montpell ier
’

. Dulau rens qu l

l
’

âppelle son grand a m 1 . lu i donne le t itre de prosecteur
titu la ire et démonstrateur d

’

anat0mie à 'M0ntpellier. Ç a

bI‘

01 fu t ensu ite p1
‘
emier chirurg ien de Henri IV.

Son abrégé d
’

anatomie
3
est écri t en forme de tables ; il

s
’

en serv01t dans ses cours .

A la su ite de Ces tables i l donne des Observat ions
,
en

grande part ie ch 1rurgicales , et parm i lesquelles i l y en

qu elqu es - unes relat ives à l’anatomie. Ces observat ions se
trouvent auss i avec les quest ions de J asolinus et

“

de Seve
rmu s.

IV. P I N E AU .

Severin P ineau chirurgien deParis , naqu it à Chartres.

Dans la dédicace de son o uvrage
,
adressé en 1597 à ses

élèves , i l dit qu ’ i l donne depu is trente ans des cou rs d’ana
tomieet d e botanique , et i l rapporte

‘

dans un
'

au tre passage
la dissect10n d’une femme

,
à laquelle a551stèrent Ç .Bauh in

,

È . Gabro l , A . Paré
,
J Gu illemeau é t Laur. J0ubert . P ineau

mourut
,
en 16 19 , doyen du collège de chirurgie

”

Observa tio 34 , p . 2 4 .

” LAURENT. H in . ana l. V III quæ s l . 7 .

3
AÀ@aÆwz- ar ana tomicum I: . C . A na tom. elenclzus c.lz. p aËtes , ea qua secari

soient melboda , delmeans m 4
°

; M onsp . 1604 .

"‘ Colleg 1um a na tom1cum a la fin .

5
D e no t. virgmit . l . 11 , c. 8 .

E 1s t. de 0r1gme et des p rog rès de la ch1rurg te en France , p . 5551
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Dans s on excellent ouvrage su r les s ignes de la virgin i té
P ineau décrit les part ies gén i ta les externes de la femme

,

spéc ia lement l
’

hymen
,
et les caroncules , qu i en sont les

débris après la cléfl0rati0n . I l s’

occupe , dans la seconde

partie de l
’

ouvrage , de la grossesse et de la partu ri t ion
° i l

fa it ensu ite la descrip tion de quelqu es embryons
,
et i l

détermine leur âge . Enfin il prouve qu e les os du bassin
s

’

écartent a la ñu de la grossesse ,
e t plus encore pendant

l
’

accouch ement
, pou r augmenter la capacité du bass in .

V. B O TA L.

Léonard Botal , né a
‘ Ast i

,
en P1ém0nt

,
est compris

parm i les anatom istes franço is , par la ra150n qu
’i l se fixa en

France ,
où i l fu t le médecinde Charles IX

,
après avo ir

fa i t
,
a Padoue

,
ses études sous Falloppe .

Botal a disséqu é ; ma is i l ne m érite pas le nom d’

ana
tom iste

,
Nous avons vu que les organes qu i portent son

nom
,
n

’

ont pas é té découVerts par lu i . Aussi ses descrip
t i0ns sont—elles peu nombreuses et 1nmgnifiantes Les ou

vrages de B0tà l ’
furent publiés par Van Home

, qu i y
ajou ta quant ité de notes savantes .

SEVER . P INÆI
, Ca rnu tensis P a risu s 1

’

n ch irurg ia mag is tn op us cu lum de

ïl0[ l ô
‘ w rg 1n1ta tis ,

a d L . R 1VER1UM ; in P aris 1598.

BOTALLUS de cura tione er s an uinis miss ionem ,
c . 3 v. 0 era , 324 .

P 7

L. BOTALLÎ Op era omnî a cd. J011. VAN B ORNE , in L . E . 1 660.
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CHAP I TRE IV.

Quoique Bontiu s et Heu fnius n
’

aien t pas écrit su r l
’ana

tom ie
,
ils. on t professé cette science , e t ils ont beaucoup

contr1bu é à ses progrès , dans l
’

université de Leyde ,
nou

vellement créée ,
en 1 575 par le fondateu r de la l iberté

h olland01se ,
Gui llaume

, prince d
’

Orange
’

. Sous ce rap

port les not ices sur leurvie sont intéressantes .

B O NT I U S .

Gérard Bou t ins naqu1t' à Ryvick ,
en Gùeldre ,

l
’

an

1538 il"étudia à Louva in]
. et à Padoue

,
et fu t lé premier

pre fesseur t itulaire d
’
ana tomie à Leyde ,

où i l mouru t en

11. H E U RN I U S.

J ean Heurn1u s maqu it aa Utrech t en 1543 , i l étudia à
Padou e sous Cappivaed ,

Mercuria l is et Jer. Fab rice et à
Paris sous Gabr . €unerius ; en 1 58 1 il fu t professeur à
Leyde , i l mouru t en 1601 . Savie est publié e aVec ses

œuvres" PaavV4 trouva sept Ca lcu ls dans sa vess ie.

I llus tris a cadew ià lùgduüo - bütava id
‘

es t,virara‘

m cla r0ïüm
‘

icæ zes cl

J . HEURNI I Op era emm a , l n
— 4 Trai - 1 609 . J .HEURNI I Vl ta , ib. t . I .

A DAM ! 0. p . 368 ; I llu s tris a cad. lug d . ba tava . GASP. B URMANN ,
Traj ectum

erudztum , p . 134 .

Observ. a na l.
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rend compte des ph énomenesPathologiques qu 11 observés
en disséquant le cadavre de personnes décédées à la su ite
de diverses maladies . Il eut

,
au su]et de

” ”

la va lvu le i léo
cœcale une correspondance avec Fabrice de H i lden I l
donna une édit ion de l’abrégé de l

’

anat omie de Vesa le ,

que je n
’

ai pas vue .

CHAP ITRE V.

A na tomiste danois .

G . B A B T HO L »I N.

Gaspar Barthol in naqu1t
,
en 1585

,
à Malpurg , en

Dane1fiarck . Il étudia à Padoue sOus J érôme Fabrice à
Néplés , sous Jâsolinus à Bâle , sous Plater et G . Bauh in
et à Fan s Sous a ean I l professa l

’

anatomie àC 0pen

_
h àg

‘

ùe ; ma is 1] qù itta la médecme
,
et passa à la fabu lté

de théologie. I l ‘

mouru t en 16 2 9 . Thomas Barthol in ,

son fils
,
donna son histo ire . 4

Après av01r
5di

ss

éq
u

é
long -

,
temps G. Bartho l in publia

une anatom1e
’

,
divisée en qu atre l ivres ,

dans lesqu els i l

G . FABRI C I I H I LDANI Ep istd arum centuria ep ist. 8 6 89 .

P . PAAW Notæ et commentan z m A . VESALI I ep12
‘

0men ana tomicam in

Lù gd . B a t . 1 16 16 1 633.

3
G. BARTHOLINI Institu t. ana l. p ræf a tiü
Czs ta med1ca , p . 2 94 .

5
G. BARTHO LINI Ins tztut1ones ana lqmzcæ corp or1s human1 , 1n— 8 .

,
Gos la r,

1 632 mais la préface est da tée de 1 6 10. Dans cette préface l’enteur parle des
dissecj ions qu

’il a faites , e t notamment à . Naples so
,
u s J asolinu s ; R iolan

donc ,
tort de dire que »G Bar.th olin n

’
a nu lle part disséqué. le cadavre. R

_
I OLANI



PA RT I E B I O G R A PH I Q U E . 59 1

décrit le bâs—ventre ,
la pôitriné, la

.

tête et les extrémi tés ;
iLajou te ensu ite à chaqu e livre un l ivret ou l ivre supplé
mentaire

\
a insi l’h istoire des ve ines est le supplément du

prem 1er l ivre , qu i cont ient la descript ion du fo ie et des

viscères du bas ventre ; l
’

artéridlogie ,
celu i du second

l ivre
,
dans leque l le cœur est décrit la descript ion du cer

veaù et des nerfs est le supplément du tro is ième l ivre
, qu i

tra ite de la tête ; et l
’

ostéologie , ajou tée au quatrième l ivre ,
çomplète l

’

h 15t01re des extrém ités .

Dans un au tre ouvrage , auquel G. Barthol in donne le
nom de Discuss ions anatom iqu es i l propose des quest ions
sur des objets d’

anatomie
,
deÊhysiologie , de diététique et

médecine .

PÊEM I ER VO LUME.



TABLE ALPHA B ÉTIQ UE.

B D - A L LA T I F , pages 2 75 , 2 77 .

_Açé.tabules , 247 .

Achillini
, 544

Adenes , 159 ; Adénologie , 95, 158,

2 2 5 448.

Adultère , l
’

enfant qu1 en provient ,
ressemble aumari de samère 545.

Ægidius de Corbeil 291.

Ælianu s , 148 .

Æschri0n ,
155.

Aetius 2 68.

Agasias , 52 .

Age moyen ,ressemble à la haute
antiquité , 2 88.

Ailes d
’

Ingrassias , 406.

Albert le grand, 504.

Alberti ,
Albucasis , 2 85.

Albuginée , 502 .

Alcméon , 29 , 54.

Aldmvandi 556 .

Afexandrie école 109 ; Alexandrins

leur man1ère d
’

étudier
, 12 1.

AÀIBæS‘

2 5.

Alimentaires divisés en

‘

tr0is elasses , 2 54.

Allant01de , 248 , 519.

Allemands , zele
'
s anatomistes , 585 Anaxagore , 2 9 , 54.

bons littérateurs , 52 5. Antiades , 155.

Ame , ses organes 442 .

Amu1os 1iqueur , 250 ; membrane,
248 , 519.

Amphith éâatres 155, 484.

Anatomie nulle dans le premier âge
’

2 ; de l
’

ecole d
’

Alexandn e , 12 5 ;

non cultivée Par les Arabes , 2 76 ;
ui par les Romains , 12 5 ; anato

e d
’

Aristote
‘

, 6 1 ; après Aristote ,
des Asclépiades 57 du temple
de Cos , 56 , des Égyptiens 2

cultivée en France et en Italie ,
5 17 , 515 ,

de Galien ,
192 ; des

philosophes de la Grece , 2 8 ;

d
’

Hippocrate , 58 , 46 ; des auteurs

latins
,
124

°

_
après Galien ,

2 55 ;

apres Vésele , en divers pays de
l

’

Eu r0pe 584.

Anatomie , sa difficulté 65 entravée
par l

’

au torité , 2 98 dangers de

son exercice ,
299 , 52 7 , 575 ; des

hommes vivans , 1 19 , 548 ; 1
hu

maine,ses fondateurs 572 chaires
d

’

anatomie , 587 .

Anatomie comparée 59 1.

Anatoim e Pathologique, 198 , 2 54 ,
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C.

Cabinet d
’

Eist01ré naturelle le pre

ri1ier formé en Italie , 585.

Gabrol 586

Calcaneum ,
2 10.

Camerarius , 17 1 572 .

Canal artériel , 524 ; can. déférent ,
156 245 ; cap . intestinal , 88 ;
c . nasal 2 50 c . sémilunaires ,

469 ; c. thorachîque , 441.

Cananni, 555.

Cancer , 2 6 1.

Capsu le atrabilaire , 498.

Caroncuie læ rymale 450.

Carpe , . 1 2 8, 2 09 , 547 , 412 ; les

quatre tubercules de sa face pal

maire 526.

Cartilage , 598 .

Cassin ,
montagne , 29 1.

Casser1us , 562 .

Castration ,
Molse défend aux juifs

d e sacrifier les animaux soumis à

la
‘

castra tioi1, 2 .

Cataracte ,
2 50.

Cellules du colon
,
505 c . mastm

diennes, 469.

Celse , 142 ; son anatom1e , 124.

Cercopith èques , 185.

Cercle , réunionde savans , 109 , 1 15.

Çercle artériel de Willis appelé
rete mirabile , 550 , 440.

Æerveau , Plus grand dans l
’homme

que dans les àù iniaux, 85, 555

ä st une continuation de la moelle

ép1n1eœ , 86 ; décrit , 152 , 2 2 7 ,

452 ses parties plus nombreuses
dans l’homme , que chez les ani

maux ,
155 les facultés intellec

tuelles .de l
’homme supérieures a

celles des animaux
, 555 , 452

ses deux substances , 554, 452 ;
son mouvement

, 455 ; sesvais
seaux , il) . ses esprits , nia

nière de le diss équer , est

composé de quatœ masses , 456 ;
peut être détruit en grande partie ,
457 .

Cervelet , 85, 155, 2 2 8 , 456 ; plus
grand que le cerveau dans les oi

seaux , 457 .

Charon , 10.

Chinois lès ) ne c0nn0issent pas

l
’

anatomie 5.

Chorion
,
248 , 519.

Choro
‘

ide , 2 50 , 464.

Clirist, 165.

Chy1ñ e , transporté au foie , 2 58.

Ciceron ce qu ’

il dit su l° l’anatomie ,

Circulation pulmonmre , 478.

Claudianum 1 1 1.

Cle
'
0pâtre ,

Clavicu les , 12 8 ,
2 08 , 41 1 ; empê

chent de marcher à quatre pattes
412 .

Clitoris , 512 .

Cloisoñ transparente , 2 2 7 .

Cœcum dans l
’homme les oiseaux,

les
’

poissons son appendicever
mif0rme , 496 .
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Cœur : Aristote luiassigne troisven
tricules 87 0p1n10ns à Ce sujet ,
556 ; il a deuxventricu les , 154;
sa d escnpüon ,

. 2 52 47
'

sa

graisse , il) . son os , 479 ; il est

destitué d e nerfs , 556 ; son état

dans le fœtus , 52 5 dans les p0is

sons , 480.

C0iter 570.

Col de la matrice , 245, 508 , 51 1.

Colladon 585.

Colon, 155.

Colonnevertébrale , en ligne droite

avec les extrémités inférieures dans
l’homme. ; forme un angle dr01t

avec les mêmes parties dans les
animaux , 409.

Colümbus , 545 ses réflexions sur

Vésale , 576.

Commissure posteneure du cerveau ,

G0uariam ,
228.

Conception abdominale 542 .

Conduit déférent 156 ; c . laçry

maux ,
2 50 ; c.veineux , 524; c .

de Wharton , 2 84.

Conjonctive , 464.

Constantin de Carthage , 505.

C01°de du tambour, 447 470.

Cordon 0mbilfcal , 2 49 ,

Comée , 2 50 , 464 ; dans le s oiseaux
et les poissons , 464.

Cornets , 2 50 , 407 458.

Corps : _composé de deux parties éga
les , 68 ; c .

‘

calleux , 2 2 7 0. 01—1

Vaires et Pyramidaux , 456 ; 0.va

Demetrius «Phalereus 1 10.

Démocrite , 50 , 52 .

Dénominatmn des organes faitepa1
.

°

5

riqueux ,502 c .vitré
,

corpuscula nervosa , 82 .

Côtes , 2 07 leur nombrevarie , 41 1
Cotyle

'
dons , 92 ,

157 515.

Cou ( le ) ses fonctions relativement
aux poumons et à la trachée — ar

l ève , 409.

Couronne ciliaire 464.

Couteau lobe du foie , 2 67 .

Crâne , aberrations dans sa forme
,

2 05, 404.

Cratander 170.

Cricoide , 2 51.

Cristallin ,
2 50

, 465 ; plus convexe
a sa surface postérieure , 555

cristalloide 465.

Cubitu s 2 08 .

Cub0ide , 2 10.

Cuneu s ,
”

542 .

Dents , pr0viennent d’

une mucosité

leur
’

nombre 2 06 ; leurs

vaisseaux nerfs 482 on en avu
Plusieurs rangs , 2 69, 482 toutes

les dents sont remplacées , 485 ;
d. à crochet plu s fermes , 408

’

d. de lait sont imparfaites 402 ;
réunies en 1111 seul os 569 d.

pou ssées à 70 ans , 556 ; d. de la

Vipèœ , 408 485 dents des pois
sons , 480.

I



Derme,
*â 24, 449 ; n

’

est Pas répara

ble , 449
Despileë, 540 .

Diaphragme , 75, 85, 88 , 2 1 1 , 42 5.

Diocles de Carysthus , 56 , 44,99.

Diogène
'

d
’

Apollonie 44.

Discrimina tiones nervosæ , 154.

Dissecti0n 65.

Doigts , 12 8 ,
2 09 .

Dryander ; 567

Dubois , 55
Dulaurens , 584.

Duodénum 155.

Dure—mère , 85, 451 ; àttach ée à la‘

surface interne du ci*âne ‘

,
85, 555.

Dürer , 568.

Dyssenterie , cau sée par une humeur
âcre 242 ; tunique interne de

l
’

intestin détachée ,

É cole d
’

Alexanä i
‘

e,108; école d
’Ita

lie , 57 1 .

Égyptiens leur a11âtomie , 7 Ont

reconnu l
’

immortalité de

Éléphant di5‘

séq1
‘

1é parCalien ,
186 .

Embaumemens des Égyptiens 9Â

Embryon visible par trois bulles

transparentes 2 84
‘

542 52 0.

Émonctoires du cœuret du foie 477 .

Empédocle , 50 ,
55.

Entonnoir du *

cerveau , 454.

Épiderme
,
2 2 6

, 449
Épididyme , 2 42 , 502 :

Fabrice ide Hi‘lden 590.

Fabrice J érôme , 560 .

Épigldtte , 87 , 155, 2 51 , 2 56…

Épiphyses , 402 épiph .vermif0nh e ,

Épiploon ,
88

,
155 ,

256 ; son Ori

gwe , sa structure , 488 ; est ,ua

‘

saé
'

, 557 .

Epomis , 424.

Érasistrate , 140 .

Éryth rmde , tunique ,
50 1.

Escu lape , 55.

Esprits animaux ,
conteä1us dans les

‘

plexus chor0‘

1desdu cerveau , 555

dans lesventn culéè du‘

cerveau,
formés dans 10

”

cœur ; 475.

Estomac , 557 , 486 ; e st

aux an
’

1m
'

aux,

estomac des quadfi fièd
‘

es dès loi

seaux ,
des p0i‘

ss
‘ons , 257,5923

Ethm01de, 405.

Étrier , 467 .

Étienne sa famille 560…

Eu riph0n , 98.

Euh apiu s 2 62.

Eustache , 547 ; fondateur de l
’

ana

tomie huma1ne 572 548 ; com=

paré avec Vesale , 579 ; “
sa haine

contre V:éèale , 577 .

Extréuiités postérieu res des animaux
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Gràdi
, 508 .

Graisse 70 450

Guinthe“r 556.

Hädr1en 1 1 1.

li
Henner

,

Henri de Herm0ndaville , 5001
Heraclianus

, 154
Hérissant

, 556.

45 66.

H15101re naturelle ( cabinet d
’

) 584.

Homme ,
°

compare
f

aux anima«ux 490
Hôpitaux fournissent des cadavres.

’

à la dissec tion,588 , 548.

Humerus , 12 8
, 2 08 .

. incisé a_u c
,ommencement de lËac

couchement 559
Hypàtus , 2 70.

“
l I

g
1

J

J apon0is (les) ignoreñt l
’

anatomie, 5.

Jasolinus 565.

Introduction a«11atomiq_
ue 264.

Ischion 2 09.

Immondices cérébrales
, leur écou

lement
, 454.

Indiens ne conn0issent pas l
’

anato

m1e
, 5.

Ingras ‘

sias
'

, 554.

Injection desvaisseaux , 2 56 , 529.

Instru ction ( réflexions sur 158 .

155
,
257 , 494 ; la

tun1que interne de l’intestin grêle
plus longue que l

’

externe ,
— 495,

les intestins d
’

un homme vorace

Labyrinthe , 2 51 mamère de lepré

parer, 465; ses fenêtres,469 ; les
parties dont il est composé

, ib.

Lait de chameau , 92 .

Lampes, 56 .

Langue ; 480 ; est:muscu leuse
557 48 1 1. des 015eaux, 48 1
les carpes en sont dépourvues , ib.

Lanfranchi 507
La Rivière , 562 J
Larva 2 5.



*

La
_

rynx ,
154, 2 51 ,555 , 472 ; com

posé de cinq cartilages , 555 472
sesventric*

u les , 475 ; ses muscles ,

Laurentiu s

Levasseur, 566.

Leveling ,

Licetus , 564.

Ligamens , 2 05 , 52 6 ; grêle , 129 ;

l. de la l angue , 472 l. de la ma

tric e
,
540 e0mparés aux ailes

de la chauve—souris 509 ; l. du

cana lvertébral,2 29.

Limaçon , 50 469.

Livres sacrés des Égyptiens , 8 .

Lobule de Spiegel , 489.

Lucius 2 68 .

Mâc—boires aminaux qui en sont

77 408 son articu lation , 42 1

m . alongées dans les an1maux 407 .

Mamelles , 515 ; dans les ànimaux :

Mandril , son squelette 415.

Marc—Aurèle 1 1 1.

Marina é 146.

Mère ou membrane , 524 ; dure—mère

attachée au crâne , 2 2 7 5 55.

Merlin , 579:

Mésgrai0n mésentère ,f 88 258 497.

A L P H A B ÉT I Q U E.

Martialis , 197 .

Martine 552 .

Massa , 514, 550 .

Matrice humaine , 92 157 , 244,
540 , 508 ; ouverte pendant le
co

'

it
, 540 ; fermée après la

.
con

cepti0n ,
246 ; enceinte

, 515 ;
double 51 1 elle peu t être em

portée , 510 bicorne dans les ani
mà ux , 92 , 514; sinus de la ma

trice 92 chu te de lamatrice 260.

Médecine ïmoderne préférable à

l’ancienne , 575.

Médiastin ,
154, 2 5 1 555, 474.

Meletius , 2 66 .

Membranes 2 05 leur origine 2 04,
52 2 , 474 , 497 ; m. du

'

fœtus au

nombre de quatre ,
248 ; 111. ca

duque , 249 ; m. du nez , 459.

Menynges , nom donné aux . mem

Métatarse , 12 9.

Moelle , 7 1 .

Moelle épimere , 2 2 9 ; est la princi
pale partie de

_

la masse cérébrale ,
456 ; terminée à la seconde -ver
tèbre lombaire , 554 , 457 Per

.

f0re
'
e par un canal , 16.

Molse , 165.

Molécules organiques , 50 507.



ÔŒO 1 1

M0m1e 2 2 .

Mondini , 502 , 507
°

n
’

ose pas dissé

quer la tête , 299.

M0ñt
'

—Gassœ 291

More‘

au , 5552

Mule féconde, 545.

Muscles incbn
‘

h uë a“ux Asc‘lépiades

001111315 ensuite , 129,2 02

416 traitésméthodiquement,52 7

nommés; J eurs
’

figures , 418

leur dissection ignorée , 52 0.

Muscles del la bouché 42 0 du c

de la f ace , 21

de. la ; fiijâch0ire ipférieure , 2 1 1

42 0 ; du de l
’

œil , 2 1 1

de des

osselets de l’0uie , 468 ; du palal s ,
.484 ; de

‘

la - Î ête
'

,
2 1 1 8 11

Muscles abdominaux , 2 11 »CÔ PEICO

ca
‘

rre
'
de 111 —cuisse 424; deltoïde,

75, 2 1 1 dentele
'
s ,527 detru$012

ur1næ , 50 1 ; diaphragme
,
2 1 1 ;

f rontaux ; 5 2 8 , génioglosses,

52 8 ; intercostaux 2 1 1 m
_
asseters

,

129 occipitaux , 418 orbicu laire ’

418 ; palmmre cu

tané
, 424 °"peaucier 2 1 1 psoas

,

75 , 129 ; p1éryg0idiens externes ,

42 0 ; py1&m1daux , 528 ; splenius ,

B L É
‘
4

succentumau
‘

x
, 52 8 ; teni

Muscles du chien , du s1uge , 418 ;
du hérisson , 424.

Musée d
’

Alexandrie , 1 12 ; de Perga
me , 109 , 155.

Nélée , 105.

Nef f
‘

s «inconnu s
f

‘

à Hippocrate et à

AristOæ 61 , 8 1 ; connu s de

Praxa*g0£as , 82 °

,
distingue's parHe

'

Nerfs proviennent du ’
0œur

,
82 ; leur

origine cérébrale connue d
’

Érasis

trate , 152 , pmuve'e par Galien
2 17 p0ursmwe dans l

’

intérieu1°

Nerf structure , 2 05 442 espèces
2 02 , 442 ; nerfs durs , mous , du
mouvement , de la sensati0n ; 2

‘

18

524 ; figures d es nerfs , 552 .

Nerfs abdominaux 2 59 ; abducteur

444 ; aéoustique , 444 , 470 ; audi
?

tif étendu dans l
’

oreille , 2 5 1, 2 84 ;
cardiaqu ‘

e
‘

,479 ; c érébraux ,
2 19 ,

446 ; cervicaux 2 2 1 doisaux ,

22 1 ; facial ,444; 910550pharyngien,
445 ; du goût , 2 2 9 ; lingual , 460 ;
lombaires , 2 2 2 ; o culo —moteurs

444; -0d01°îférans , olfactifs , 2 68 ,

552 , 445 ; Optiques , 552 leu 1° en

trecr01sement , 2 19 , 2 84 ; path é

tique , 552 ; phréniqu e , recur

rent , 22 0 ; _
sp1ual 445 saerés

2 2 2 grand sympathique 85 445;
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Paristhmia , 155.

Parthenon —59.

Particu le ,
2 0 1 ; parties externes

,
et

1nte1nes du corps
,
nommées , 68 ;

parties de la femme ressemblent à

c elles de l’homme , 245 559 ,

506 ; parties Slml làires , 70 , 596 .

Past0phones , 8.

Paupières , 462 ; dans quels animaux
0n ,
les

‘

trouve , 46 1.

Peau 2 24 ; sa continuation eouvre
la face interne de la bouche 48 .

Pecten ,
2 09.

Pedi0n ,
2 10.

Pélicier , 58 1.

Pelops , 148.

Péricarde , 88 , 154 , 477 .

Péritoine 485 enveloppe les VIS

ceres , 557 .

Péroné , 129 , 2 10.

Pétrarque , 295.

Pharynx ,

‘

154.

Phidias , 50.

Philotimu s , 107.

Phryesen , 50 1 , 504.

Phyle , 98 .

Piccolhomini, 557 .

Pie—mère s
’

enfonce dans le cerveau

IlzpsÀn 4501

Pineau 584 586 .

Pituite cérébrale , pas se par l
’

os sphé

noide dans le sinu s czwernèux,406 .

Placenta —52 0 .

Plancy Plantins , 559.

L E

p1…é du pied ,

Plàter, 585 , 575.

Plantin
, 559.

Pleure , 154, 2 51 , 474.

Pleurésie ,
Plex

‘

u s cardiaque 479 ; chormde,
1 1 454 ; mésentérique 497 ;
réticulaire de l

’

artère carotide , 150.

Plirie ,
12 5.

Plume à écrire , 1 55.

Poils , hommes qui en sont couverts
1.

Points lacrymaux , 2 50 , 554.

P01ybu s 44.

Polyclèté , 49.

Pont de Varole , 456,
P0res de — la cloison du côeur,

du nerf 0p11que , 154 , 2 50 ; de

la peau 2 2 5; spermatique , 156 ,

Porte à la partie concave du foie,
2 58 ; lobe du foie, 267 .

Postbrâchiale ,
2 09.

Poumons , 87 2 51 475 ; attachés
aux côtes dans les oiseaux , 476 .

Praxagoras , 107 .

Pressoir d
’

HérOphile , 155.

Pr0fesseur
,
origine de ce nom ,

1 i 15

Prométhée
,
57 .

Prop01110ns , ouvrage sur cette ma

tiere , 49 54.

Prostate , 9 1 245, 505.

Psallœde , 2 2 8 ,

Ptolémée
, 1 10.

Pupille , 2 50 ; sa mobilité , 2 84, 454
Puteus , 542 .



A L P H A B ÉT I Q U E .

Quintu s 147 .

Rabelais , 582 .

Radius , rayon , 2 08.

Rate , 88 240 , 492 distribuüon de

ses Ÿaisseaux, _495 ; état patholo

È éflexions sur Galien ,
165 ; su r l

’

ins

truction ,
158 ; surla compos1t10n

des ouvrages relatifs aux sœences

naturelles ,575 ; sur Vésale 555.

Reins
,
89 ,

155, 241 , 558 , 498 ;
stru ctu repapillaire 500 s

’

ils con
“

tiennent une membrane criblée ,
89 ,

155, 499 ; leurs anomalies ,

498 ; leur état dans les poissons ,
500 .

n el de Willis
, 5501

Rétine , 464.

Rhasès , 2 80.

Ricci
,
2 85.

Roger , 506.

Rondelet ,
Rotule ,

R0uelle 2 0.

Rou sset
,
579

6 0 3

_

Sangmaüe1us 2 70.

Sa thid , 2 79.

Scalpel efnployé 52 2 , 596.

Scaph01de , 2 10.

Sebiz 580.

Sens
,
organes 592

Singes , disséqués par Galien , 179

marchentmal à deux jambes 182 ,

ne se troùvent pas chez185 oiseaux
454 ; sinu s frontâux 406 ; mai

laires , 408 ; muqueux de lavu lve ,

Saignée dans la pleures1e 451 choix

de laveine , 457 .

Salamanque 57 1 .

Salerne , 2 9 1 .

Salicetti, 506 .

Salzmann 58 1

Sandifort 540.

Sang
, 7 1 400 clair dans les artères

,

et noir dans lesveines , 2 57 —529

sorti par la plaie de la poitrine de
J ésus—

ç
—Chris t

, 555 menstruel 541

458 ; forme les parties du



Spach , 580.

Sperme, 92 existe dans lesvaisseaux ,
2 48 ; retenu par là femme dans un

0011 f écond forme les parties du

Sphe
'
n01de 2 05 405.

Spiegel 565.

Squelette 24 mamere de le préparer,
402 ; figures du squelette , 405 ;
squelette d

’

airain 47 .

Statuaire ( art du ) 49.

Z reocç 450.

Stelechiaia 2 58.

Stœbe , 2 02 .

Strasbou rg 585.

Strat0nicu s , 155.

Suidas , 2 69.

Suif ,

Superfé tation 542 , 51 1.

Suriana s , 2 87 .

Sutures , 72 , 12 7 , 404 frontale ,
12 7 406 ; sagittale conünu ée

dans l
’

0s occipital 406 effacées

par l
’

äge , 405
Syennesis , 44.

Sylvius ( J acq. ) 552 ; _
est le prem1er

savànt qui professa l’anatomie '

à

Paris , 5 17 nomma les organes ,
5 19 ; sa dispu te avec Vésale , 575.

Symphyses du bassin , écartées dans

la parturition , 505 s . des pubis
incisée

, 545.

Syn0we 402 .

B
.
L E

Table , lobe du foie , 2 67 .

Talus ,
Taricheu tes 14.

Tarse , 129 ; les tarses , 46

Tartare , 10.

Tayes , 565.

Temple de la paix ,
197 .

Tend0n ,
2 05.

Testicu le , 9 1 , 156, 2 42 , 50 1 ; sa

s tru cture représentée par Eusta
ch e , 502 .

Testicule droit trouvé seu l , 558 tes

ticules ‘ du pape tou chés par les
cardinaux , 559 ; animaux qui en

ont , 9 1 des poissons , 506 .

Testicules féminins 157 2 45 507 .

Tête , son mouvement 42 1 ; ossifiée

d
’

un Éthiopien , 405 ; ses aberra

tions , 404.

Thé0phile , 2 67 .

Thé0phraste 105.

Tibia , 1 2 8 , 2 10.

Tortebat , 540.

Tou cher
,
organe 457 .

Trachée—artère , 87 ; ses fibresmu scu

laires,
‘

475 trachée dans les ani

maux
,
592 .

Trochanters , 2 09.

Trompe d’

Eustache , 2 9 , 86 , 469;
de Fa110ppe , 157 2 44 , 541 , 508 .

Trou ovale 52 4; trous pariétaux ,52 5.

Tubefiîäules quadrijumeaux 455.

Tyranni0n 105.
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Voiturier , lobe du foie , Vulve 157

Vomer 407 .

Voûte 2 2 8.

Uraque , 249 , 52 5 Winter, 556.

Uretère , 241 , 500
Urètre , 90 , 241 50 1.

Urine ( crise par les ) , Z en0n ,

TA B L E A L PHA B ÉT I Q U E.


